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' 1
M ONSEIGNEUR.

De tous les L ivres, que 1*011 
vous a dcdiez , il n ’y en a peut- 
être pas un j qui puiiTe difputer

a z,
Kg
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E P I T R E.
ie prix à. celui-ci. Tous les Sa-3 
vans , qui 1 ont lu en Italien j f i­
len t, quii ne cede quen  grof- 
feur à la celebre Hiftoire du C orl­

ale de Trente, & il y a même beau­
coup d’habiles gens,qui ne font 
pas dificulté de lui donner la 
préférence. C’eft par cète raifon, 
M o n s e i g n e u r , que je l’ai 
cru digne de vous être prefen- 
té, comme à l’homme de toute 
la Trance le plus’ capable d’en 
connoître le jufte pri. Mes amis 
defiroient, que je ne le mille 
au jour , que fous la fauvegarde 
d’un Privilège, difant, que ce fe- 
roit le plus grand honneur,que
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£  P I  t  R  E.

je pourois procurer a la me- 
moire de Fra Paolo , 6c un mo- 
ien éficace , pour guérir les pré­
ventions j que 1 on a contre 
lui : Mais comme la pluipart 
des Examinateurs n en font pas 
exemts , ce que de diwrfcs tia- 
dudtions , que 1 on a faites de 
ce Traité des Bénéfices , depuis 
fept ou huit ans , il n en a en­
core paru aucune , j ai cru de­
voir eviter le refus d’une A  pro­
bation Dottorale , dont n a pas 
befoin un livre , qui a celle de 
tous les Parlemens , 6c de tous 
les meilleurs efprits du Roiau- 
lïie. Il ne lui manque plus que

* î
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E P I T R E .

vôtre prote&ion , M o n  s e i ­
g n e u r  , & fi Vous la lui ac­
cordez , comme Vous avez fait 
à ma traduction de THiftoire 
du Concile, il fera muni d’un 
Prirvilége , qui ne finira, jamais.

In publica commoda pcccem* 
fi longo fermone morer tua tempora. [ D ix i. ]

MONSEIGNEUR

Vitre trer-hunible &  tres- ohtiffant 
Serviteur , >

AM ELOT de Ia HOUSSAIE4
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PREFACE.

DËpuis que le 'Traité des Bene fi­
ces,^ Fra Paolo a pam en Ita­

lien, toutes Jortes de perfonnes en ont de­
mandé la traduflion en François, ft) je 
matendois dì autant plus a en Voir bien­
tôt queliti une, quii fe debitoit parmi les 
gens-de-létres, quii y  en aVoit déjà cinq 
ou f x , qui simprimoient $ ou qui aloient 
s imprimer en divers endroits ; ce qui m a- 
rvoit fervi de legitime excu fe  auprès de 
quelques amis, quimexhortoient inflam­
ment à ce travail. Outre queje n ai ja­
mais été d'humeur à njouloir entrer en 
concurrence avec aucun Ecrivain. Mais 
enfin, par je ne fa i quelle fatalité, qui efl 
caufe, queje fais quelquefois ce queje ne 
ru eux pas, il efl arivi, que la meme rai» 
fon, par ou je me défendais ,a été celle, qui 
ni a fait aquiefeer d la Volonté d’autrui 
A inflf aurai pour le Fleur s , ceux, dont,
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I  R  E F À C E .
j  efperois de tètre, &  pente tre auffi pour 
cenfeurs , ceux dont je fuis affare, que 
jeujfe été l admirateur > car je juge par 
Importance de la matière, que ces tra­
ducteurs ne fauroient être que de très- 
bons efn ts  j Qpr je ne fouhaiterois point 
de meilleure fortune a mon li<~xjre , que 
leur aprobation , qui fans doute le ferait 
eflimer de tous les autres.

Quant a mon Auteur,  il n e f pas 
befoin de parler ici ,ni de faperfonne yni 
de fes écrits , tout le monde en efi ajfe% 
informé. fe dirai feulement, quaiant 
eu trois fivans Cardinaux1 pour ad- 
rverfaires durant fa  vie, &  un quatriè­
me z après fa  mort, il a eu la gloire 
detre unirverfellement reconnu pour le 
meilleur Ecrivain de fon fèclé. E t,fi je 
ne me trompe, beaucoup d'autres

i Bdlarrnin , Baronio, | dn , qui a voulu répondre 
& Afcauîo Colonna. J à fPn Hiftcirc du Concile 

i  Le Caidinal Pallavi- j de 'Picnic.
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P  R E E A C E.
dujjl3ce Traité des Bénéfices ne de* 
mentira pas cete opinion.

j-e l’ai dirvifé en cinquante-quatre 
articles j pour la commodité de ceux, 
qui lijent peu d la fois y &  pour faire 
mieux remarquer l'ordre &  la fuite des 
matières, qui méritent toutes dé être lues 
avec atention.

Pour mes Notes j ’ofe me promètre que 
ton en fera content, puis quelles contien­
nent la rvèrifcation de tous les faits, que 
Fra P aolo raporte j ce qui étoitabfolu- 
ment nece¡faire,pour montrer,quii a écrit 
de bonne foi 3 &  quii n a rien dit, dont il 
n’ait eu de bons garans. Quand on verra 
ce que Platina, Panvinfi^ Bàronio, 
difent des Papes du dixième fè d e , on 
conviendra, que Fra Paolo n e f  ni un 
impofeur, ni un Momo de P espi, com­
me le Cardinal Pallanjicm le •-veut faire
accorre, pour décrier toutes fes œuvres.

5 sW4 - ■ *

I -
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P r é f a c é ,

Quand on lira ce que S. Tomas &  U 
Cardinal Caietan, fon interprete, deci­
dent hautement, que le Pape n e f point le 
m am e, ni le poffefife ur des biens Eclefia- 
fliques, mais feulement le principal dïfi 
penfateur s on aVoüera7 que Fra- Paolo 
na point embrafjé cète opinion par aucun 
motif de baine contre le Pape, mais par­
ce quelle efi conforme a la dottrine des 
P ères, &  des facre% Canons. Enfin,qui­
conque lira ce que IHifiorien Matieu 
Paris dit du fameux Pjobert y E<-uêque 
de Lincoln y &  de SeW al, Archevêque 
d’Yrrk  ̂y qui furent fi cruellement traite^ 
par les Papes Innocent IJY. &  Alexan­
dre I  JY. 3 pourra trounjer beaucoup de 
reffemblance entre la perfecution faite 
a ces deux Evêques, &  celle, que Paul 
Y- fit a Fra Paolo , qui dJfendoït d 
peu près la même caufe. Adieu.

Í  Voiez la lia & l'es notes de l’Arc, xxxy.
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S O M M A I R E
D E S

A R T I C L E S .
DeJJein de ïAuteur.

A r t . L

t. Jefus-Chrift enfeigne à fon Egli fe la maniere de 
poíféder & d’adminiftrer les biens temporels, i .  ludas 
abufe des aumônes , dont il avoir la difpenfation. 
3. Vend fon Maitre. 4. & puis fe punit lui-même.r i.

i. Biens en commun dansl’Eglifedc Jérufalem. i . Ld 
détacbement parfait des premiers Chrétiens. 3. Le 
premier changement, qui arriva dans le gouvernement 
de cette Eglife. 4 Les ofrandes du Dimanche.

I M .
r. Les Apôtres fe déchargent du foin de la diflribu- 

tion des aumônes. î .  Inftiriient d’autres Miniftres , 
appeliez Diacres, qui en prennent la direction 3.. Les 
Miniftres de l’Eglife élus par toute l’aiTemblée des Fi­
deles , 4. entretenus des mêmes aumônes , que les 
Pauvres, p. Les Eglifes riches envoyoient des aumô­
nes aux Eglifes pauvres. 6 Riohelfes de l’Eglife de 
Rome j 7, tentent l’avarice des Empereurs. 8. S. Lau­
rent prévient DeciuSi y . L’Eglife perfecutéc à'çaufe 
de fes-biens.

I V..
t. tes Miniftres Ecléfiaftiques ceflent de vivre en 

commun j a. & d’être aumôniers. 3-. Dieu les’ punît 
par une grande perfecution, 4. Pourquoi l’Eglife > dans

Ayuntamiento de Madrid



S O M M A I R E
fes comrnen cernens , n’avòit point de biens-rmmcií*' 
b.es. y  Licinusluy permet d!en aquerir.

V.
i. Les anciens biens de 1 Eglife n’étoient confacrez 

a aucune oeuvre particulire z. Immumtez acordées- 
aux Eclcfiaftiques. 3. Pourquoy les Princes ne leur 
cn acordentplus.

V I.
i . Les Ecléfiaftiqucs devenus trop ardens i  faire des 

aquifitions. z. Les Princes répriment leur avidité. 
3. Defenfes faiccs aux veuves  ̂ de donner , ni Jc<Uier 
des biens - immeubles aux Eclcfiaftiques. 4. Saint 
Auguftin n’àprou've point les dons faits à l ’Eglife, au 
préjudice des légitimes Héritiers , y  voudroit , que 
les Ecléfiaftiques ne puflent avoir d’autres biens , que 
les dixtnes. 6. Richeffes des Eglifcs d’Antioche & de. 
J'erufalem.

V I II*r
î. Les Evêques d’Occident commencent à a bu fer 

3 es biens de l’Eglife. z. Divifion de ces biens en qua­
tre parcs , 3. fauiTément attribuée au Pape Silveftre. 4. 
Ees revenus étoient divifez , mais non pas les fonds. 
5- Les Evêques étoient ordonnez par leur Métropo­
litain en préfcnce des Evêques de la Province. 6 . 
Ils ne pouvoient ordonner aucun Prêtre fans l ’aorée- 
ment du peuple, 7. ni choifir un fucceffeur faiis un, 
paril confentement.

v i l i ;
z. Origine &  progrez du M o n a c a t i  ». L'es 

Moines n’étoient que des Laïques. 3. Le peuple com­
mença de les aimer, quand les Ecléfiaftiques cederent 
de vivre cn commun. 4. Le bon ufage , qu’ils fai- 
foient des aumônes du peuple, y. Us‘ élifoient leurs 
Ahbcz. i x; ’

î. Les Evcchcz briguez. 1 .  Les Princes conur.cn-
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D t s A R T I C L E S .
cent à Ce mcler de l’élcêtion des Evêques par raiforr 
d’Etat, j. Le Pape Sc les Evêques d’ Italie avoient be- 
foin de la confirmation de l’Empereur, pour être fa- 
crez. 4. Les R o i s  d r  F r a n c e  deviennent 
collateurs abfolus de tous les Evêchez. j  Le peuple 
exclus par les Evêques de rélcêlion des Piètres , des 
Diacres , & des autres Mîniftres de l’Eglife. 6. Les 
Evêques , devenus juges Civils , négligent d’entei- 
gner la dcêtrine Cluêtienne, 7. & en quelques 
lieux j fruftrent la Fabrique & les Pauvres de leurs 
portions. 8. Chaque Ecléfi.rftique s’en atribnë une’ 
fepatee. •? Les fonds ne laiffent pas d’être unis , Si 
gouvernez par les Diacres & les Sous-diacres. 10. Les 
biens Ecléfiaftiques appeliez P a t r i m o i n e s .
1 i. Chaque Eglife apclloit fon Patrimoine du nom de 
fon Patron, iz . Les biens Ecléfiaftiques payoient tri­
but au Prince.

X.
I. Le Catedral>.droit payé par les Curez à 1 Evêque, 

z. Les fonds divifez. 3. Après la divifion appeliez 
bénéfices. 4. En France , les Maires du Palais s atri- 
biient le droit d’élire les Abbcz. y. Les Moines fou- 
lhaits de la jurifdiêtion des Evêques.

x 1:
i .  Les Evêques Si les Abbez de France s’emparent 

de tous les biens Ecléfiaftiques , pour aller à la guerre. 
1 .  L ’origine des Dixmes. 3, Prétentions des Cuiez.

X I I.
i. En Italie, nul Prêtre n’étoit ordonné, fans être 

chargé de quelque miniftére Edcfiaftique. z. L’ori­
gine des Cardinaux. 3. Ils étoient inférieurs aux: E- 
vêques. 4. Innocent I V. fut le premiere Pape , qui les 
diftingua par des marques d’houneuri 

X I I I.
i. Ecléfiaftiques fans ofice , ni bénéfice. 1. Les E - 

■ yêques qui' les ordonnoient , obligez de les nomiti.
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S O M M A I R E
Caules de la multiplication de ces Eclcfiaft!qlie£
"  peuple en cft devenu moins rcfpcclueux envers 

I Eglifc.
X  I V.

.. !• Evoques Titulaires, i .  Le Pápe leur affigne tou- 
çiurs un Dioccfe. j. Si le Pape peut ordonner des 
Evcqües fans aucun titre ni vray , ni faux. 4. L ’abus 
de ne point réfider venu de l’ordination fans titre & 
fans office.

X  V.

I . Reformation Ecléfiaftique faite par diadema- 
gne, 1 .  mal obfervée après fa mort 3. Le Pape ne 0 
portoit point pour tel , jufqu a ce qu’il eût reçu 1 
confirmation de l’Empereur. 4. Nicolas I l . ordonn 
e contraire, y. Le Pape, avant fon Couronnement 

ne date point P o n t i f i c a t u s  Anno 1. 6. Si le 
Pape a 1 autorité Pontificale avant fa confection. 
")■  S il faut compter dix Papes Etiennes , ou feule­
ment neuf

X  V I.
T. Le premier gouvernement de l’Eglife étoit dé­

mocratique. i .  Les Sinodes Provinciaux fe tenoient 
deux fois tous les ans. 3. Confiftoire Ecléfiaftique , 
qui (c tenoïc prefque tous les jours. 4 . Confiftoire 
Epilcopal compofc- des Chanoines de chaque Eofifc 
Catedrale. J 0

X V I  T.
i . Les Evcqucs apcllez par les Princes au gouver*

llt“ '1‘ Poll' 1<l " c' L)’où cft venue la Iurlfdi&ion 
Ec lefia [tique. x v i r r .

i. Les ftarurs Ecléfiaftiques de Charlemagne néVffia 
JTCZ' i . Le pjjP^>& les autres Evêques d'Italie ne laif- 
ient pas de fe faire confirmer par l’Empereur. ?■. La 
Papauté cft un bénéfice. 4. Autresfois tous les Evê­
ques sapclloient Papes, & fouverainsPontifes, r Gré­
goire V I I.lcur ôta lenoni de Pape.

■
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D es A R  T I C L E f .
X I X -

f. L’ invention du Contrari précaire en France aug­
mente ex ceffi vernent le temporel des Eglifes. z. PapèS 
abominables. 5. Evêques profanes. 4 - Canons fac-ri- 
fiez à l’avarice.

X  X.
T. Les excomunications employées pat les Ëciéfia- 

ftiqties à défendre , ou à recouvrer leur temporel , 
z. horriblement apréhendécs des plus gransfederáis.
^ Forcé °ens fe faifoient feudataires de 1 Eglife , p.our 
garantir leurs Biens de la rapacité des Grans.

X X L
ï .  Si leí biens Edéfiaftiques font poilédez de droit 

divin , ou humain, z. Si les dixnies font le droit di­
vin. 3. Si les féculiets doivent aux Edéfiaftiques la 
dixmede leur travail, de leur négoce , &c. 4 - s > ’5S 
Bénéfices font de droit divin , ou de 'droit poluit. 
j .  Qui eft le maîirc des biens Edéfiaftiques , le Pape ,. 
ou l’Eglifc ?

”  X X I  I.
r. Défordre dans les afaires Edéfiaftiques eau fé par 

lés frequens- changemens' des Princes en Italie. 2. Le 
Pape lean X I L dépoté pat l’Empereur. 3. Le peuple 
Romain lui cede le droit de créer le Pape. 4 - Divers 
Papes élus" tumüîtuaircrtient. y. Les trois Otons don-
rtoient l’ihveftiture des Evêchez & des Abbaies.
6. Leurs fuecefteurs nommoient encore aux autres bé­
néfices. 7. Le peuple Romain recommence d'élire les 
Papes. 8. l’ Empereur Henri I I I .  en cha'lTetrois, qui 
lesnoient enfemble-, & prive les Romains du pouvoir 
d’en élire d’autres 9 - Artifice d’un Moine , pour ren­
dre l’ékdion aux Romains. 3:0. Le même Empereur 
conferve toûicurs fon droit

X X I 1 L
1. Ce droit eft afoibli par une conftitution de Nico­

las I L  z- E’Empereur Henri I V. ne veut point cou-
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,  SO  M M  A I R  E
hrmer un Pape élu par les Romains , ). eft cité à R o- 

Pouracufation de Simonie. 4. Grégoire V I I. !uy 
detend de nommer davantage aux Evêchcz, ni aux Ab- 
baies. s . Guerre entr’eux. "é. Robert ., Roi de Sicile , 
e ce arc pour le Pape. 7. Origine du droit apellé , 

» ona,cbie de Sicile. 8. Henri privé de l’Empire par 
Ion propre fils. 9 Pafcal I I. refufe de couronner 
» r1 .11 '..s 1 ,nc rcr>once aux inveftitures. 10 . Henri
e ait priionnier. 11. Acord entr’eux de peu de durée.

Henri excommunié par trois Papes, i j . Renon­
ce aux inveftitures. 14. Jugemcns faits fur cette renon­
ciation.

X X I V .
i .  Le Roi de France conferve toujours le droit de 

aux Evcchez. 2. Le Roi d’Angleterre main- 
ient le même droit contre l’Archevêque de Cantorbc- 

f.1' 3 j  ,a fin>Je Papereile le maître des nomina­
tions de ce Royaume. 4. S. Bernard fait deiîiler l’Em­
pereur Lotai re de la demande des Inveflitures. 5. La 
R e g a l e  fubfifte en France,malgré les Papes, s. Les 

apes font écrire, que les collations, qui retient aux 
rinces, font des conceilîons du Saint Siège, 7. Fau- 

t e , que firent les Princes de n’y pas contredire. S. Bo- 
mrace V I I I .  veut, que le Roy de France renonce à 

ega e. ff. Prétention des Papes de pouvoir ré­
voquer les concernons de leurs predécetÎeurs. 
10 . Moyen , par ou les Papes éludoient la nomina­
tion des Rois aux bénéfices, n . Prudence des Rois 
d tlpagne, pour n en point venir aux prifes avec les 
Papes, i i .  Les Chapitres élifent leurs Evêques , & les 
Alomes leurs Abbez.

X’ X V.
2. Ufurpations de pluficurs Evêques fur le temporel' 

des Prmccs. 1 . Force biens fccuiiers devenus biens 
•Bclefiaftiques.

X X V I .
i. Les Moines perdent la vénération du peuple en 

le mêlant des afaires d’Etat & dc«ucrre.O
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D es 'A Tl T I  G L E  5.
X X V I 1.

î .  C R o T s a D E s. i . Les Papes & les Evêques s eu 
fervent à augmenter leur_ temporel. 3. Ordres Mili- 
taires.

X  X  V I I I.
i. Dixmes perfonnelles exigées par les EclefiafU- 

ques. î .  Bulles desPapes Alexandre I I. Alexandre 11!.
& Celeftin I I I .  concernant les Dixmes. ?• Les Cano- 
niftes enchcriiTent fur ces Bulles. 4- Dîférend entre 
les Curez & leurs Paroiffiens. j .  Bulle d’innocent I I 1. 
pour les accorder.

X X  I.X .
î. Les dons des pécheurs publics & des perfonnes 

infames reçus par les Ecléfiaftiqnes malgré les defen- 
fes des Canons, i .  Doitrine feditieufe de Buronius 
contre les Princes. j. Les meilleurs Papes ont etc faits 
par les Princes.

X X X .
1. Les Ecléfiaffiques fe font fait tort, en faifant pri­

ver les Princes du droit des Inveftitures. i .  Le Pape 
ne donnoit que les bénéfices du Diocefe de Rome.
3. La eomplaifance des Evêques pour fes recommanda­
tions le fait devenir le maître de la plufpart des col­
lations des autres bénéfices 4- Les Dioccfes peup.cz 

• de Bénéficiers étrangers, f. Les Papes fe metent fur le 
pié de difpcnfer contre les Canons avec unnm-ob)ian- 
tibut. 6 . Abus dctcflé par S. Bernard. 7. E x p e c t a ­
t i v e s , acordées & revoqnées par les Papes , pour 
avoir tout l’argent des impétraos. 8. Invention pareil, 
ils atiroieut à eux la collation des Evechcz Sc des Ala- 
bales,

X X X I .
t. La Cour de Rome s’entremet des ê'eftions des 

Chapitres & des Monaftéres. %■ Grégoire IX  s avife 
de faire un Code Pontifica!,apellé 1csD e c r b T A I . es . 
j. Les Papes ont fait depuis des reglemcns, qui por­
tent bien plus haut l’autorité Pontificale.
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S O M M A I R E
X X X I  I

f. Concours des Ecléfiaiiiques à Rome introduit :> 
l ’abus de né point réfider. i .  Alexandre I I I .  comman- ■ 
de la réfidence aux Bénéficiers ayans charge d ames. •
5. Dans l’ancienne Eglifc tous les Bénéfices obligeoient [ 
à rcfidence. 4. Interprétation fraudulenfe du "mot , ' 
beneficium datur propter officium, y. Honoré I I I .  
exempte de refider ceux, qui font au fervice du Pape.
6 . L ’abus du Vicariat perpétuel.

étendent le necefiaite d’un bénéficier. y. Cequ’ilfaur, h 
félon eux , à un bénéficier, qui cft gentil-homme» 4. à 
un Evêque , y. à un Cardinal. G. jean X X I I .  remedie i 
frauduleufcment à la pluralité des bénéfices. 7. Siles : 
di.penfes du Pape obtenues fans caufe legitime font 
valables devant Dieu.

la ré"V . ! mir, x ........!.. ^ .

X X X I I I .
r. Difiinêlion de bénéfices compatibles, & de bé- g 

Aefices irrcompat'.bles. 7. Jufques où les Canoniftes P

X X X I V .
J. L U n i o n , fon origine , i. fon abus.

X X X V .
-, *• — “ 3 4,. .
Jimire fa duree a fîx mois, fans s’aiTujétîr 
la. rca)/» * c’«mnn J.'._i l -  » ^

i. La C o M M a N D e , fou origine, t.i .  Le Papé a i 
étir lui même à
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D i s  A R T I C L E S .
Roy de France contrecarre cette bulle par uneexeeU* 
lente Pragmatique, r*. Sa mort, & 1 intérêt de la Mai- 
fon d'Anjou, font caufc de l’inéxécution de cette Or­
donnance. ry. Boniface V i l i  infere la bulle de Clé­
ment dans les Decretales, rè. Clcment V. 1 interprete 
félon fa prétention d’être le maître abfolu de tous lc3 
bénéfices. 17 . Les Canoniftes tiennent cette prétention 
pour un article de foy , 1 S. & veulent faire acroire > que 
les Chapitres ont reçu du Pape le droit d élire , & 1«  
Evêques celui de conférer les bénéfices de leurs D.o-1 
celes. 1? . Anfelmc , Evêque de Luquesle dément en 
termes formels. î o . On a râifon de dire, que les Pa­
pes , depuis Grégoire V I L  ont mis toutes les Eghfcs 
en fervitude.

X X X V I .
Défcnfe d'aliéner les biens Ecléfiaffiques tonte 

contraire à l’ufagc de la Primitive-Eglife. Les ri-*
chefles temporelles ont apris aux Evêqncs à diffiper, 
au lieu de dîfpenfer. y. Leon, Empereur de Conftanti- 
nople, défend à cette Eglife d’alienner. *. Un Préfet dii 
Prétoire fait la même defenfe à l’Eglife dê  Rome, 
e. Le Pape Simmaquc dît, que les fecutiers n ont pas 
droit de rien ordonner aux Eglifes 6. juftinien per­
met d’aliéner les biens Eclêfiaftiques pour les Pau­
vres, 8f pour le rachat des efclaves Chrétiens- 7 - Autre- 
fois ¡c temporel des Eglifes étoit le premier employé 
aux befoins publics. 8. Aujourd’huy il n eft permis 
aux Eglifes d'aliéner , que pour une nume evidente. 
9. Ainfi les Pauvres n’ont plus rien à cfperer des Eclc- 
fiaftiques.

X X X V I I .
1. Les R t s e r  v a T i o n s  , 1 . moJerf.es par Gre­

cane X. 5- un peu étendu iis par Clement V. 4. Brille 
frauduleufe de jean X X I I .  y, Son habilité à multi- 
plier les provifions des bénéfices. 
r  X  X  X  V I I L

ï .  Les A n n a t e s , a. S’il eft permis aux Princes 
jje tecevoiï eu guife de rccoiinoifluncc une partie des-
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* £ ! « • '  5 U lIs Confcrcnc' *■ 1-« Annates préjudicia-
fo S  nncesj  onércuf«  au* Particuliers; 4 cen-
1 ces * s gens de b.cn , comme fimoniaques, f .  dé- 
tendues comme juftes par beaucoup d’aurres. 6 Si le
néfîfrt CUt ^lmoD'c dans la colatimi desbé-
nehces.7. Trefor immenfe de Jean X X I I .  s. Q u i n -
2 at N.dro.tetabh par Paul I I. •>. étendu par Paul IV.

c C V: Refervations faites par Benoît X 11 .
pour la vie durant, ir. continuée* par Clément V I.

J  R " Y d A'’g!eterre sopofe aux Référé,¡on, , & 
aux KxftBMyer. 15. Innocent V T. les révoque tontes: 
i+ . Legrand abus des Indue, E xp ia to ire . i f . Les 
Refervatrons abobes par Grégoire X I. à la priore du 
Roy d Angleterre. .6, Deux Cours Romaines . tou­
tes deux marchandes de bénéfices. 17 . Urbain V I. dé­
couvre un miffére d'ir.tetét, que tous fes prédeeefleur* 
,vo,cnt a p u re m e n t caché. .8. Les bénéfice, don-' 
aez au plus ofranr.

x x x i x:
■ 1 v,'°!e'ltcs des deux Cours Romaines.
w  y 11 admct ni Réservations , ni ExpeElati-

m r ~ CApoflolique envoyé en AÎctîiagne, pour 
compofer avec les bénéficiers pourvus par les Evêques
6 learTxX Î m  ' Eni!,creur- S T'ois Papesàla fois. 
■nr; „ r i rrcouvxe la colati’on des bénéfices en
PanaW T' ' V " ?  danî *  Florence. 8 Bulles 
- • /7 , C lar? ccs ue danfes inextricables , pour éter-

Romo .11 PlWC.tS rtf c.rrrent '«  abus de la Cour de

plusqu elle nepérdì0tiUIt ^  °¿ dIe SaSllc
X L.

abus L,eS?  rS IG j AnT I0 N 'S- Lcut or‘g!»'- *• Leur abus. ). La Cour de Rome y trouve fou compte.
X L I.

I. Les I N D U L g i N C £ s  Leur vente a çsufe Je
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D s s  A R T I C L E S .
fchifme de l'Alemagee. i . Bulle de Pie V. Contre Ceo 
abus.

X L I I.

I. Rome permet aux Religieux Mandians d’aquérir 
des biens immeubles, i .  La France s’y opofe. 3. Schîf- 
mc éteint par la dépoficion de trois Papes , qui reg- 
noient enfemble. 4. Martin V. leur fucceiTcur remet 
la téformation des malrotes bénéficiâtes au Concile de 
Tavie. 5 La France ne le rcconnoît qu’à la charge , 
que les Refervations &  les Expcdtaiiv.es relieront abo­
lies. 6. Le Parlement de Paris lui rompt deux fois en 
vificrc.

X L I I I.

ï .  Ouvertures & clôture du Concile de Pavie. i .  tfi 
Concile de Bâle abolit enfin les Rcfervations , les Expc- 
dtativ.es, & les Annates. 3. Eugene IV. caiTe ce Con­
cile , & ce Concile élit un autre Pape. 4. La France Se 
l’Alemagne reçoit fes drecrets. P r a g m a t i q u e  
S a n t  i o n publiée en France.

X L I V.

ï . R é s e r v a t i o n s  M e n t a l e s  introdui­
tes en Italie, ! .  & plus abolies. 3. Grand abus gliile 
daus les réfignations in fxvorem.

X L  V ’
i. Le R  e g R e ’ s & l’A c c e’ s . Leur origine &  leur 

abus. 1 . Le Pape feul acordoit la faculté du Rcgrés &  
de l’Accès. 3. Le Parlement de Paris n’a jamais admis 
ni l'un , ni l’autre.

X L V I.
i .  La C o a D T v t  o R e R i b. Son origine , 1 .  for» 

abus. 3. Concordat entre Nicolas V. & l'Empereur 
ïédcric I I I .  4. mal obfervè en Alemagne. y. Lesjé- 
fuites obligent les bénéficiers à l’obferver. 6. Les.éle- 
dtions, ou collations, qui dérogent à ce Concordat, 
font caffées à Rome.
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X  L V I I.

î. La P R AG m a t  i q jj e combatuë par Pfe I f ,  
révoquée par le Roi Louis XI. j. rétablie trois ans 

après, 4. ataquée par quatre autres Papes.
X  L V I I I.

i .  Le C o N c o R D a T de François I. avec Leon X* 
l'Univerfiré de Paris y met opofition. 3 Pourquoy 

les Papes ont fait abolir la Pragmatique. 4 Sufpenfion 
du Concordat, fous Henri I I .  Le Concordat reformé 
par les Etats d’Orléans. 6 . Charles I X- fufpendl’.é- 
xccurion de cette reformation en faveur du Pape.

X  L í X.
i. Reformation faite par le Concile de Trente fur 

la matière des bénéfices. 1 . Le Concile 11e décide point 
la queftion de la Réftdence , de peur de bleffer l’âuto- 
tite du Pape, 3. &  ne dit rien des ri/ervationt,

L.
- i. La P ŝ N s i o n . Son origine, t . Ses commodi- 

tez , ou plutôt fes abus. 3 S’il y a Emonie à éteindre 
la penfion , que 1 on a fur un benefice , moïennant une 
fomme d argent comptant, itipulce par contraté. 4. Le 
Decret du Concile de Trente de ne plus mêttrc de Mo- 
nafterc en Commande n’a point été obfervé. y. Le Pa­
pe, a force de r é fe r v a t io n , s’eft rendu maître de pref- 
?.ue t?Jls ĉs Dcneficesde l ’Italie 6 . Les Papes ont tres- 
bien fû lier les mais aux Evêques. 7. Bulle de Pie V. 
qui defend aux collateurs de conférer les bénéfices ré* 
lignez entre leurs mains aux parens, aliez, ou dome- 
itiques des réfignans.

L I.
I. Doêirme des Canoniftes, qui fert à fomenter la 

Simonie, i  Les Papes ont préfervé les Evéouesdela 
contagion de la Simonie, mais fans pouvoir's’en <ra_ 
rennr eux-mêmes. 3 Les flateurs en font la caufe,
4 Chaque Eglifc eft maîtreffe des biens qu’elle pofTe- 

s ■ Les Canoniftes ont alteré route l’ancienne poli-
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6e <3e l’Eglife, en faifart le Pape le maître unique de 
cous les bénéfices. 6 . Selon Navarre, le Pape ne peur 
changer les difpofitlons testamentaires , fans une eau— 
fe légitime. 7. Comment il interprète la propofition 
des Canoniftcs , qui difent, que la volonté du Pape 
tient lieu de caule &  de raifon , dans les choies benefi— 
ciales. 8. Le Sens , qu’il donne àia bulle de Clément V. 
5>. L ’opinion des Canonises plaît à tous ceux, qui 
veulent avoir beaucoup de bénéfices. 10 . Il eft impof— 
ftble de la concilier avec la raifon , encore moins avec 
la Teologie.Q T T T

ï .  Si le Pape a un fi abfolu pouvoir , de qui le tient- 
il ; 1 ,  Pourquoi fes prèdecelfeurs ont-ils etc plus dô 
mille ans fans s’en fervit ? 5. Si l’autorité du Pontifi­
cat eft libre & fans bornes, pourquoi les Papes 1 ont-ils 
limitée par des Concordats & des traufactions avec
les Princes. .

Q j j  £ st  ï on rélative a 1 Article 41. contenant les 
fentimens des Peres & desDcfteurs fur 1 ufage,que les 
bénéficiers doivent faire des fruits & des revenus de 
leurs bénéfices. Le point de la queftion eft de lavoir , U 
les bénéficiers en font les ufufruiticrs , ou feulement les 
difpcnfateurs. Navare , quoique Canonifle , foutier.t > 
qu’iis ne font que fimples difpenfateurs. Le Cardinal 
Cajettan tient une opinion mitoienne. Fra Paolo y ajou­
te la fidine pour conclufion.

L I I I.
ï. Les Ordres-Mandians ont perdu leur credic, tri 

voulant fe fetvir de la permiflion , que le Concile de 
Trente leur a donnée d’aquérir des biens-immeubles. 
4. Les Capucins ont confervé J’afFcdtion du peuple en 
reftant dans leur pauvreté. 5. Les ] éfuites tiennent un 
milieu enrre la pauvreté & les riebeífes. 4 Mc ile ayant 
tout ce qu’il fai oit pour faire le Tabernacle ne veut 
plus recevoir de dons du peuple d’ ifracl. y. Les Lévi­
te} n’avoient pour tput bien, que les dixmes. 6 . Si les
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Eclêfialtiques tiennent la place des Lévites, pourquoy 
ne [c contenteut-ils pas des dixmes.

L I V.

x. Dans la Primitive EgÜfe , tout ce que les Clercs 
laifloicnt en mourai t , rctournoit à la malle commu­
ne. i .  Après que les biens eurent été mis en bénéfices,
la dép'juilte du bénéficier aloit à la Communauté des 
Clets , ou à Ion LuccetTeur. 5. En divers pays, les bc- 
neficiers peuvuit relier des fruits de leurs bénéfices. 
4. Les Papes s’avilént d’apliqucr à  la Chambre.Apo- 
ilolique tout ce que les bénéficiers avoient de relie à 
leur mort. j .  Extorfions des collecteurs de ces de­
putila. 6 . Charles V I. Roy de France ôte les dépoüil- 
Us des Evêques & des Abbez au Pape. 7 . Paul I I I .  dé­
clare par une bulle, que les dépoüület de tous les bc- 
neficiers du monde apartiennent à la Chambre-Apo- 
itoüque. 8. Pie IV . enchérit encore fur cetre bulle. 
.9 Le Clergé des Royaumes de Caltille eli éxemt de 
l'cxa&ioii des dépMes. 10 . Sur quoy ce droit eft 
fonde.

.TRAI-
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D E S
B É N É F I C E S .

Defjein de ïAuteur.
O m m ï  cette ancienne fer­
veur , qui portoit les Princes 
Sc les Particuliers à donner

............ force biens temporels aux
Egliies , 8c les Miniftres Ecdefiafti- 
ques à les employer à des choies faintes, 
s’eft extrêmement refroidie, que les 
Miniftres d ’aujourd’hui ne s’apliquenc 
plus qu’à retenir ces biens 5 8£ à en 
acquérir de nouveaux : ce n eft pas mer­
veille , s’il a faiu reprimer leur avidité 
par des loix -3 ny f i les gens pieux trou­
vant , qu’il n’y a plus de difpenfa- 
teurs fidèles , ont un ardent defir de 
voir ramener l’adminiftration des 
biens d’Eglile , finon à fa premiere 
perfection , du moins' à quelque mo-

A
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( 1 )deration tolerable. Les défauts } qu6 
nous voïons prefentement , ne font 
pas entrez tous enfemble dans l’Or­
dre Clerical , ni n’étoient pas même 
tout d’abord fi éxorbitans , car d’u­
ne haute, ou plûtôt d’une divine per* 
feCtion , les Ecclefiaftiques font peu à 
peu tombez, comme ils l’avoüent eux- 
mêmes , dans cette imperfection , qui 
cil vifible à tout le monde , 8c que quel­
ques-uns croient être fans remede. Ce 
n’eft pas que , s’il plàifoit à Dieu de 
nous faire autant de grâces 3 qu’il en a 
fait à nos devanciers, nous ne puflions 
efperer de voir auffi les mêmes mer­
veilles en nôtre fiecle. Mais comme 
nous fommes defpendus par degrez à 
cet abîme de mifere > il eft abfolument 
neçeffaire que nous remontions par 
les memes degrez , pour parvenir en­
fin à ce dernier periode de perfection , 
où l’Eglife étoit autrefois. Et d autant 
que cela ne fe peut faire > fans favoir 
comment les biens temporels s’admi- 
niftroient alors. 8c par où ce bon gou­
vernement eft venu à manquer partie
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par partie , il eft bel'oin de dire avant 
toute autre choie , comment l'Egide a 
aquis de tems en tems des biens tem­
porels > Sc comment , a chaque chan­
gement qui arivoic , elle commétoit 
des Miniftres , Toit pour les diftribuer 
ou pour les conferver. Ce qui nous 
découvrira les empéchemens , qui re- 
tardoient alors une bonne reforma­
tion , 6c nous enfeignera les moiens 
de les lurmonter. Et voilà quel eft 
mon deftein dans ce Traite des Béné­
fices , dont la matière eft ft vaûe.

I.

DEs le tems même, que Jefus-Chtift 
converfoit en ce monde , il com­
mença d’y avoir des biens Ecleiiafti- 

ques j dont le fonds conftftoit purement 
dans les ofrandes des perfonnes pieu- 
fes, 6c le Miniftre , qui les gardoit, n en 
faifoit que deux ufages , 1 un pour les 
befoins de Jefus-Chrift même , 8c de fes 
Apôtres, qui annonçoient 1 Evangile ; 8C 
l’autre en aumônes. Tout cela fe voit
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( + )clairement dans S. Jean > qui dit 5 que 
Judas étoit celui, qui tenoit la bourfe a » 
&c faifoit la dépenfe achetant les cho­
ies neceiTaires. à la Communauté , SC 
diftribuant le refte aux Pauvres b , fé­
lon que Jefus-Chrift le lui ordonnoit 
chaque jour. Saint Auguftin obferve , 
que bien que Jefus-Chrift , qui avoir 
les Anges à fon commandement j n’eût 
pas befoin de. garder de l’argent , il 
voulut neanmoins avoir une bourfe » 
pour donner à l’Eglife l’exemple de ce 
qu’elle devoit faire. Et c’eft de là 
qu’elle a apris la maniere de pofteder, 
Sc à quoi il faloit emploïer ce qu’elle 
pofledoit. -Et fi cette iàinte inftitution 
n’eft pas obfervée maintenant , nous 
devons confiderer , que l’Ecriture fain- 
te , pour nous inftruire Sc nous confo- 
ler tout enfemble, d it, que Judas étoit

et Loculos habens , ea
quae mittebantur , porta- 
bar. Cap. l i .

b Loculos habebat Ju ­
das, quod dixilTct ei jelus : 
Eme ea quae opus funt.no- 
bis ad diem feftum ; aut 
egenis , ut aliquid daret,

Cap. 13. Quia de egenis 
pertinebat ad eum. . cap. 
H . Parce que cela étoit de 
Ja charge.

Loculus efl proprement 
ce qui l'apelie dam les Hô­
pitaux la T ir elir e .

i:?t
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un larron .e , qui s’aproprioit l’argent 
commun du Colége Apoltolique ; &C 
que fon avarice alla fi loin , que ce qu il 
déroboit lui paroifíant peu de choie, il 
pafia jufqu’à l’impiété de vendre la 
perfonne même de Jefus-Chrift aux 
Juifs, pour faire une plus grolle fona­
rne d’argent. Si donc en lifanc les Hif- 
toires j ou en confiderant les chofes > 
qui fe pafient en nôtre tems , nous ve­
nons à connoître, qu’une grande partie 
des biens Eclefiaftiques eft employée à 
un autre ufage , qu’aux oeuvres pieufes » 
Se que quelques Miniftres non. contens 
de s’apropfier ce qui devroit être en 
commun à l’Ègiife', Se aux Pauvres , 
vont à un tel excès, que pour avoir dé 
l’argent j ils vendent même les chofes 
facrées, 8e les grâces fpirituclles ; il ns 
faudra point attribuer cela à un mal­
heur particulier , ni de nôtre fiecle , ni 
des precedeos , mais bien a la Sagcffe 
Divine , qui veut exercer les bons ; puis­
que l’Eglife dés fa naifiance a été fujete 
aux mêmes imperfections. Ce qu’il y

A i
c .F u r  « a t .  Cap. u ,  cim o.
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( Oa à faire > efl , que nous devons >. cha­
cun félon nôtre état 8c nôtre voca­
tion", procurer le remède , foit par les 
prières , fi l’on ne le peut autrement ; 
ou par une opofuion courageufe aux 
abus, li l’on cil en pouvoir. Car encore 
que "judas ne fut pas puni par les hom­
mes > parce que ceux , qui dévoient le 
châtier, étoient fes complices, la Pro­
vidence Divine ne lailfa pas de mon­
trer 5 qu’elle punition il meritoit , en 
permétant > qu’il en fût lui-mcme l’e- 
xecuteur , pour enfeigner ce que dé­
voient faire ceux , qui dans les tems 
fuivans feroient établis tuteurs 8c dé- 
fenfeurs de fon Eglife.IL

Après que Jefus-Chrifl fut monté 
au Ciel, les Apôtres fuivirent dans l’E- 
glife de Jerufalem la même manière 
d’avoir de l’argent, pour entretenir les 
Miniftresde l’Évangile , 8c pour nourir 
les Pauvres ; 8c le fonds de cet argent 
fubfiftoit pareillement par les ofrandes 
des Fideles, qui, outre cela , vendoient 
leurs héritages , pour mettre tout en
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( 7  )commun : de forte que le bien com­
mun de l’Eglife n’étoit point diliingué 
du bien particulier de chaque Fidele a , 
ainfi qu’il fe pratique encore dans 
quelques Maifons Religieufes> qui gar­
dent leur premier inftitut*. Or les pre­
miers Chrétiens fe dépoüilloient fi fa­
cilement des biens temporels, pour les 
emploïer en aumônes , parce qu ils 
atendoient la fin du monde comme 
prochaine , vu 1 incertitude , où Je- 
fus - Chrift les avoit laiifez -, oû  du 
moins > quelque long-tems qu il eut a 
duier , ils ne s’eri foucioient pas davan­
tage , que s’il eût été prés de fa fin , 
bien perfuadez , que la figure de ce 
monde, c’eft-à-dire, l’état de la vie pre­
ferite , pafie vite :>b ce qui rendoit le$

A 4
a Orones, qui credebant, | ilia  Ncque quifquanV

trant pariter & habebant) egens erat iater illos »
' "  ' l  quotquot enim portelTo-

res agrorum aut domorf 
I rum étant , vendentes af­

ferebant pretia eorum »
] quae vendebant. Divideba- 
S tur autem lingulis , prout 

cuique opus erat. AB. 4 » 
h Praeterit enim figura 

hujus mundi. I. Corina j j

omnia communia. Pof- 
feifiones & fubftantias 
vendebant , & dividebant 
illa omnibus , prout cui­
que opuserat AB.Apoft.i. 
Nec quifquam eorum , 
qua: poifidebat , aliquid 
fuum elfe dicebat , fcd e- 
fant illis omnia comma-
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«frandes encore plus fréquentes. Mais 
la coûtume de n’avoir rien en propre** 
Sc de mettre tout en commun , afin que 
perfonne ne fût pauvre , ni riche , &c 
<jue tous les Fidèles vécuifent égale­
ment , ne pafla point hors de ferufa- 
•lem », ni même n’y dura pas long-terns^- 
Car il fe lir, que x 6  ans après la mort 
de Jefus-Chriil le Publie étoit feparé 
du Particulier , chacun reconnoiffanc 
le fien; Sc que comme les cfrandes , qui. 
fe faifoier.t à l’Eglife , né fervoient plus, 
qu’à entretenir fes Miniftres , Sc les 
Pauvres, il n’étoit pas permis à ceux» 
qui avoient du bien en propre , de vi­
vre de celui, que l’Eglife avoir en com­
mun. C’eft- pourquoi S. Paul ordon­
ne aux Chrétiens , qui ont des veuves 
dans leur famille , de leur fournir le né- 
ceifaire , Sc de n’en point charger l’Egli­
fe, afin quelle pu i fíe fufire aux befoins 
de celles, qui font vraïement veuvesc >

T 11 ajoute, qu die ne fu t  
point établie dant les au- 
trei Kglifes, que les sipo, 
tres bâtirent

e Si quis fidelis liabet

viduas, fubminiftrec illis» 
Si non gravetur Eccleiîa , 
ut iis , qua: vciè vidute 
fur.c, (ufficiar. i. Timotb. j ,
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( 9  yc’eft-à-dire , veuves, Se pauvres a.
- t .Le premier jour de la fermine s 'dic le'Jour du Seigneur , les Fidèles s’af- 
fembloient, &c chacun ofroit ce qu’il 
avoir mis-à-parc du gain de la femainc 
pour les bcfoins communs. 5

l .  Í 'í f ic  explication tft ti­
rée du meme Chapitre de faim  
Paul, qui d i t , Q \ r i  v c rè  v i ­
d u a  c f ty &  d e f o l a t a .  Cefi â-
dire , veuve  Ç ÿ  abandonnée. 
3. Cela efl tiré dc/aint Paul

Chapitre dernier de fa premie­
re Epitre aux Corinthiens. P c c  
u n a m  f a b b a r i ,  dit- il, u n u f -  
q u i f q u e  v c f t r u m  ,  a p u d  fe  
f c p o n a t  , r e c o n d e n s  q u o d  
c i b c r .è  p l a c u e r i t .

I I I .
L’Adminiftration de ces biens 5 que 

Jefus-Chrift avoit donnez à Judas , kit 
après fon afcenfion , èxercée par les 
.Apôtres mêmes, mais ce fut très-peu 
de tems. Car voïant naître des mur­
mures •&: des fédidons parmi les Fidè­
les , au fujet de la diftributiona, quel­
ques-uns croïant qu’on ne leur don- 
noit pas aiTez , ou que l’on donnoit 
plus qu’il ne faloit aux autres, cornine 
ii eít arivé de tout tems ; ils connurent a

A  \
•a Faiturn e f t  murmur ' rentur i n  miniftcrio quo­

ti ræcorum adverfus He- j ridiano - vidua: corta na.
bracos , co quod defpice- ' ASI. 6 .
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qu’ils ne pouvoient pas vaquer toüt etf*- 
femble à la difpenfation des aumônes » 
£c à la prédication de l’Evangile b.-Re^ 
tenant donc pour eux le miniftére de 
prêcher 8c d’enfeigner c , ils résolurent 
de commettre le foin des choies tempo­
relles à d’autres Miniftres d ; qui eft 
tout le contraire de ce que nous voïons 
faire en ce tems-ci , où les plus grans 
Prélats s’apliquent au feul gouverne­
ment du temporel , 8c laiffent faire aux 
Moines, ou aux moindres Prêtres , la 
fonétion d’enfeigner la parole de Dieu 3, 
gc la dottrine de l’Evangile. Ces nou­
veaux Miniftres que les Apôtres iri- 
ftituérent pour la direéfion des- choies 
temporelles , .fûrent élus- par tout le 
corps des Fidèles ,-au nombre de fept, 
gc appeliez Diacres y 8c par-touE où les 
Apôtres fondèrent des Eglifes- ils y 
établirent aufli des. Diacres , qui s’or-

b Dixerunt : non eft ac- d 'Confiderateergo, vi- 
*]uum nos derelinquere ros ex vobis boni, tefti- 
verbum D ei, & miniftrare monii feptem , plenos Spi— 
jnenfis. A & , 6. i riru SanCto > quos coniti-

c Nos vero , orationi, &  tuamus fupet hoc opus, 
tr.inifterio verbi inftantis- Ibid. 
ci imus. ibidi
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( n )
donnoient en la même manière 5 cjué 
les Evcqaes, les Prêtres > &r les antres 
Miniftres écléfiaftiques » c’eft-à-dire * 
après avoir fait des jeûnes &c des prié-* 
res 8e puis reciielli les voix de tous les 
Fidèles Et depuis on garda inviola- 
blement cet ordre 3 que nul n’étoit ad­
mis à pas une charge Ecléfiaftique , 
qui n’eût été élû auparavant de toute 
l’aiTemblée des Fidèles. Et cet ufage 
dura environ deux-cens ans , les Mi- 
niftresde l’Eglife &c les Pauvres fubfi- 
ftant toûjours de la bourfe commune , 
fans qu’il y eût d’autre fonds , que 
les ofrandes , que les Fidèles faifoient 
dans l’Eglife ; lefquelles véritablement 
étoient très-abondantes > car la chari­
té étoit fi grande 3 que chacun don­
nait tout ce qu’il avoit moïen de don­
ner. Ainir j lorfque les biens des Chré­
tiens d’une Ville- fufifoient aiiément 
aux befoins de leur propre Eglife > il 
fefaifoit aufFi des colleêfes pour les au­
tres Eglifes , qui étoient pauvres. Et

A 6
t Hos fiatuerunt ante 'rum , & orantes ¡mpofua«r 

tonfpcfhttn Apoftolo- irunteis rnanus. Ibii.

Ayuntamiento de Madrid



C u )c’eft pour cela 3 que S. Jacques , S. Pier­
re 3 8c S. Jean , en recevant S. Paul 8C 
S. Barnabe pour leurs compagnons 
¿ans le Miniftére Evangélique , leur 
recommandèrent de recueillir quel­
ques aumônes pour la pauvre Eglife de 
Jérulalem f , pour laquelle S. Paul ra­
conte j qu’il fit des quêtes dans les E- 
glifes de Macedoine , d’Achare g 3 de 
Galatie 8c de Corinne l'. Et cela s’ob- 
ièrva , meme encore après la mort des 
Apôtres. Et à Rome 3 où il y avoir 
des grandes richeiTes , les aumônes é- 
toient aulii fi abondantes , que vers 
l’année 150. elles fufifoient non feule­
ment à entretenir les Ecléfiafliques 3 8C 
les pauvres Chrétiens de la Ville 3 mais 
encore à aíTríler les Eglifes voifines r

f  Difcipuli, prourejuif- 
«]ue habebar, pro pove­
rini c iuguli in miniüe- 
rium mietere habitanti­
bus in Judtea fratribus, 
qued &  fecerunt, mitten­
tes ad’fenieres, per matius 
latnatœ & Sauli. A c i . ii , 

g Probaverant Mace- 
de nia & A baia colla tio- 
tun aliquam faccio in

pauperes fandorum <jui: 
fune in Jcrufalem. . . . . .
Cum eonfummavero , 8c 
affignavero eis fnidum 
hunc , per vos prcficifcar 
in Hlfpaniam. Rom. j j .  .

b De còllcdis autem 
quæ fiunt in fandos, fieue 
ordinavi Ecclcfiis Galatice,. 
ita & vos facite. Cbap. der­
nier de U g t emier aux- Cornu.
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tsu éloignées, 8c meme à nourir en di­
ferentes Provinces quantité de Chré­
tiens j détenus , prifonniers 3 ou em- 
ploïèz aux Mines, Et pour montrer 
l’abondance de ces charitez , je diray 
feulement 3 qu’environ l’année 170 , 
MarcÎon en fit une de cinq-cens drach­
mes d’or 3 en une feule fois : mais com­
me il avoit certaines opinions hétéro­
doxes en matière de foi 3 l’Eglife de 
Rome lui rendit cette fonarne tout en­
tière en le chalTant de fon affemhlée y 
croïant, quelle refteroit fouillée ,■ fi el­
le retenoit l’argent d’un Hérétique. En­
fin ,• fes richeffes s’augmentèrent fi 
fort » que depuis l’an 22.es elles com­
mencèrent à faire envie aux Empereurs: 
meme. Et ce fut pour ce fujet;> que 
Decius fe faifit de la perfonne de faint 
Laurens , Diacre Romain , pour s’em­
parer des deniers écléfîaftiques13 qu’il

T S "Prudence fait parici 
ah f i  ntt M im jire de Prem i 
à  /a irt lati rena Q n o d C æ  
fatis feis, Catfaii da, nempe 
juftum p o f ìu lo  ; ni f a l l o r  , 
fiant! ullam tous fignat 
Deus pccuuiam. C'tfi-à-

dire : Donne à  Cerar ce que 
tu ífa is  bien qui lui apar­
tient y je  te demande une 
chofe jufte , car f i  je  ne me 
trompe ,  ton Dieu ne fa it  
point batre Monnaie, D aitr  
(on L ivre  d e  C o ro n is i

Ayuntamiento de Madrid



„ . , B '0 4 )s imaginóle être amaifez de longue*1
main , 8c confervez en treCbr ; en quoi 
il fut bien trompé : car ce faint Diacre 
fe doutant de l’avidité du Tiran , 8c 
prévoïant la perfécution imminente , 
diilribua tout en une fois, comme l’on 
avoit acoutumé de faire , lorsque l’E- 
glife étoit menacée de telles callamitez. 
En éfet > la plufpart des perfécutions, 
qu’elle foufrit depuis la mort de l’Em­
pereur Commode  ̂ furent à cette oca- 
ii-on , dautant que les Princes 8c leurs 
Capitaines des Gardes venant à man­
quer d’argent , ils ne cherchoient point 
d’autres expédientque de fe faifir des 
biens de l’Eglife Chrétienne.

I V .

Quand les Eglifcs furent devenues 
riches , les Ecléfiaftiques commencè­
rent auffi à vivre avec plus de commo­
dité , 8c quelques-uns ne fe contentant 
pas de l’entretien commun » voulurent 
vivre féparément dans leur propre mai- 
fon , 8c avoir leur portion à-part en ar­
gent , chaque jour, ou pour un mois
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de fuite , ou même pour plus de tem's- > 
ee qui ne laida pas d’être toleré des Su­
périeurs 3 bien que ce fût déchoir de la. 
première perfection. Mais le defordre 
ne s’arêta pas là ; les Evêques com­
mencèrent à ne plus faire les aumônes 
acoutumées , à retenir pour eux ce 
qui devoit être diftribué ; devenus 
riches avec les biens communs de 1 E>~ 
glife » ils ne s’adonnèrent plus qu’à les 
augmenter, S£ même par des ufares > 
fans fe foucier d’enfeigner davantage la 
dottrine de Jefus-Ghrift. Sur quoi faine 
Ciprien , après avoir d i t , que tout ce­
la fe pallo it de fon tem s, conclut, que 
ibien-permit cette grande perféeution , 
qui fut fous le régné de Decius, pour 
repurger' fon Eglife 5Dieu Vaiant tou-- 
jours réformée 3 ou par une voie douce 3 
qui eft celle des légitimes Magiftrats.» 
ou par le fieau des perfécutions1 qqand

I A it  l i t r e  6 . de [on H i Y rompu ,  ni• par l'es Canons ,  
fio ire du Concile de Trente , | ny par les C en tres  ; mais 
H d it , qu 'il s'etoit introduit ‘ qu'elle en fu t bien punie par 
dam l ’Eglife d'Orient un  , la ju ft ic e  D ivine , qui per­
i r  afte public des Bénéfices, mit qtt (lie fu t  perfecntec pat 
¡ ‘ quel ne ¡ l i t  jamais être , 1er Sarafns^
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f  r , ( t é )  les excès ont été trop avant. Mais quoi­
que l’Eglife poffedât tant de richeffes 
elle n’avoit point encore de biens im­
meubles , premièrement 3 parce que 
Fon ne s’en foucioit pas 3 à-caufe que la 
fin du monde s’atendoit comme pro­
chaine 3 8e que toutes les chofes de la 
Terre étoient regardées.j non feule­
ment comme paffagéres 3 mais encore 
comme onéreufes à ceux , qui veulent 
aler au Ciel ; 8c fecondement 3 parce 
que 3- félon les Loix Romaines 3 rien ne 
pouvoir être donné 3 ni lailTé 3 par tefta- 
ment à pas-un Corps 3 ou Communau­
té 3 ni aucune Communauté poiTéder 
des biens-immeubles 3 que le Sénat 3 ou 
le Prince 3 n’y confentît.fJ Et cela ne 
fauroit être mis en doute 3 quoiqu’il y 
ait quelques létres , qui courent fous 
le nom des premiers Papes 3 où il eil 
dit 3 que les Apôtres vendirent ce qu’ils 
avoient en Judée 1 3. parce qu’ils prc- 
voïoient j que l’Eglife Chrétienne n’y

t  11 a p h t e ,  que les 
Ch ■ éeitns qui •vinrent après, 
tonfervtr tnt cet biens, ce qui

ne fa it  q» embroüiUér le fins,, 
mer la lia:fan aux páro­

lis fuiyantes.
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devoit pas refter , mais bien chez les 
Gentils ; comme fi l’Evangile ne mar- 
quoit pas expreifément la caufe de cette 
vente dans ces paroles de Jefus-Chrift 
à fon Eglife : bie craigne^, point > petit 
troupeau ; vendez^ tout ce que vous pof- 
fédez^ &  faites-en l’aumône a-: Ou com­
me fi Jérufalem pour avoir été détrui­
te j n’avoit pas eu quantité de Chré­
tiens , quand elle fut rebâtie , 8c que 
pas une des villes des Gentils > où les 
Chrétiens avoient des biens, n’eût ja­
mais été détruire. Mais il eft inutile de 
s’arêter à réfuter cette faujfeté , étant 
certain , que ces létres font fupoiées 
8c ont été faites vers l’an 800. par desqr 
gens, qui préféroient ,ainfi qu’il fe fait 
encore aujourd’hui , les richeffes 8c le __ 
luxe à la modération apoftolique éta­
blie 8c ordonnée par Jefus-Chrift. Au 
refte , durant la confufion , qui fut long- 
tems dans l’Empire , depuis l’empri- 
fonnement de Valérien »les Loix étant 
mal obfervées, fur-tout en Afrique 3 en

a Nolite timere puíillus ' tis, &  cíate cleemofyuaniC 
grex, veudite ijus poíTulc- ! Luc i i .
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^ J ' * *rrance j 5c en Italie ; quelques-uns ne 
laifférent pas de donner encore des' 
biens immeubles aux Eglifes , 8c l’an 
301. tous ces biens furent confifquez . 
par Dioclétien Sc Maximien , hormis en 
France , où le Decret des Empereurs* c 
ne tut point exécuté , par un éfet de la | |  
bonté de Confiance Chlore , qui la t  ̂
gouvernoit. Mais ces Princes ayant re-|a 1 
noncé à l’Empire, Maxence , huit ansÉj , 
après, rendit tout à l’Eglife Romaine,' i 
8c peu après Conítantin en ufa de 
me ; 8c Licinius ayant accordé la liberté V; 
de Religion aux Chrétiens, 8c aprouvc 
les Congrégations Ecléfiaftiques, qui en  ̂
Grec s’apelloient Eglifes , leur permit* 
de pouvoir acquérir des biens - fonds B  1 
dans tous les lieux de l’Empire , foit 7 
par donation ou par tèfbament, exem-B 
ptant auiïi les Clercs de toutes les fa-flj 
étions perfonnelles publiques, afin qu’ils , 
puifent s’ocuper plus commodément aux ’ chofes de la Religion.

V. I -■  .Ce n’étoit point alors, ny ce ne fut ™
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que Iong-tcms apres , la coutume dé 
donner , ni de laiifier fon bien à l’Eglife 
comme il fe fait en ce tems-ci ; fous cer­
taines conditions particulières , par- 
exemple , de faire quelque édifice , de 
marier des filles,de nourir des orphelins, 
&c. encore moins, avec obligation de 
dire des Meifies , des anniverfaires ou 
d’autres prières : mais on donnoit ou 
lai (Toit en pur 3c (impie don ,&c le legs , 
ou le don , étoit incorporé à la mafie 
commune , qui étoit le fonds delfine 
aux frais de toutes les oeuvres pierdes. U 
eft donc bien vrai, qué les anciens biens 
écléfiaftiques ne font contactez a aucu­
ne oeuvre particulière , mais aufii il n eft 
pas vrai, qu’ils purifient être emploie* 
à ce que l’on veut, parce qu’ils font a- 
pliquez à la feule univerfalité des oeu­
vres charitables. Ce fut un grand a- 
croifiement à l’Eglife que les immuni- 
tez , que tes Princes acordérent aux 
Clercs , en les éxemtant des contribu­
tions publiques i ce qui s obfervoit in- 
violablement par-tout, au grand con­
sentement des Princes Se des peuples,
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r  ■ C i ° Klatís que cela perjudiciâc nukftient au
public , parce que les biens Eclefiaíti- 
ques retournoient toujours aux pauvres 
d’entre le menu peuple > deforte que de 
les éxemter c’éroit proprement éxem- 
ter ceux, qui n’avoient point de bien , 
8c lailTer païer les contributions à ceux 
qui en avoient ; ce qui a toujours été 
crû jufte. Outre que d’éxemter une 
perfonne , qui n’a pas le néceflaire , ce 
n’eit pas fouler les autres. C’eft pour­
quoi , il ne faut point conclure de là » 
qu’il feroit juile £c convenable , que les 
Princes fiffent encore les mêmes libé- 
ralitez à l’Eglife , puifqu’elle eft deve­
nue fi riche , qu’elle poiféde la quatriè­
me partie des biens, 8c par coniequent 
plus que n’en atout le refte du peuple J. 
Et d ailleurs les Ecléfiafliques nera- 
ploiant plus ces biens au fervice des 
Pauvres, ce feroit faire le contraire de 
ce que tous les bons Princes ont fait, 
que deles exemter , puifque l’on éxem- 
teroit les Riches, 8c que les contribu-

i  "Puifque les Eclèfiafliques n'en foni nume trit-pe­
t i"  partie, 1
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( )î tlons qu’ils doivent feroient prifes fur 
I  les Pauvres. Ainfi , les Princes d’au- 
1 jourd’huy nefont pas moins pieux .> que 
I  ceux d’autrefois , mais la matière eft di- 
g ferente. Car les nôtres • acorderoient 
I  encore des éxemtions à l’Eglife j fi elle 
aétoit pauvre , au lieu que leurs prédé-
■  celfeurs ne lui en eu fient point acordé » 

fi elle eût été riche.
V I.

•r Or comme la grande dévotion des 
1  Princes 8c des peuples fut caufe , que les 
8 biens Eclefiaftiques » s’augmentèrent 
«beaucoup , elle excita aulii dans les 
«Clercs un extrême defir de les multi- 

ier, Sc çeux-même , qui avoient les
■  meilleures intentions » ne furent pas 
S éxemts de ce défaut. Car voyant, que la 
I difiribution de ces biens tournoie à la¡/JBi gloire de Dieu > Sc à l’utilité commune » 
| |  ils concluoient que plus fEglife auroit 
¡1 de quoi diftribuer , tout en iroit mieux ;

Sc ils métoient toute leur induftrie à 
i  faire de nouvelles aquifitions > fans confi- 
I  défer» fi la manière,  dont ils fe fervoient 
! étoit conforme à Péquitc Sc à la raifon »

Z'
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( i i  )Et pourvu qu’ils arivafifent à leur but ¿ 
c’eft-à-dire, que l’Eglife .s’enrichit, par 
quelque voye que ce fût, ils croyoienta- 
voir fait un facrifice à Dieu. Et c’eft 
ainfi que nailTent mille maux incura­
bles de ces zélez indifcrets, qui s’ima­
ginant , que tout ce qui fe fait en vue 
de la Religion , de quelque façon que 
ce foit, eft toujours bon agiffent trés- 
fouvent contre la juftice 8e l’humanité, 
8 c mettent le monde en combuftion. 
C’eft ce qui arriva dans le tems que 1 E- 
glife commença d’avoir la permiiïion 
d’aquérir des biens immeubles. Quel­
ques Religieux croyoient , qu’il étoit 
du fervice de Dieu , d’ôterle patrimoi­
ne aux enfans-de-famille pour le don­
ner aux Eglifes, 8c dans cette penfée » 
ils n’oublioient rien-, pour inciter les 
veuves, les filles, 8c les autres perfon- 
ncs faciles, 8c foibles, à dépouiller leurs 
parens, pour laiffer tout a l’Eglife 1, Et

\

t

c

î  Saint P ani dit, qu’ il  s’é­
tudiait à fa ire bien , non-feu­
lement devant T)jeu , rn‘>>‘ 
encore -devant les hommes , 
fo u r  éviter leurs reproches.

Devirantes h oc, neqtiisnosl_ 
vituperet, providemus bo •- 
■ ta, non folum epram Deo, 
fed etiam coram homini-;1 
bus. ?.. Cer- S.
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( 2- 3 )
Ce défordre alla bien-tôt fi loin , que le 
Prince fut forcé d’y pourvoir , ce qu’il 
fie par une ordonnance de l’an 370. qui 
véritablement n’empêchoit pas les E- 
glifes d’aquérir davantage mais défen- 
doit aux Eclcfiailiques d’aller chez les 
veuves 8c les orphelins > 8c de recevoir, 
ni par donation „ ni par teftament, au­
cune chofe des femmes, non feulemenp 
directement , mais non pas meme par 
l’entremife d’un troifiéme ».-Edit,que 
S. Jérome avoue avoir été un bon remè­
de contre ía corruption des Clercs ■ », de-

i  Charlemagne fit une Loi 
qui défendait aux Eglifes de 
recevoir aucunes donations 
qui dés-beritafftnt Us enfans 

les proches.
} Eeciefiaftici, aut ex Ec- 

clcfiafiicis , viduarum ac 
pupillorum domes non 
adeant, fed publicis exter- j 
minentur judiciis, fi eos' 
affines carum vel propin­
qui putaverint deferen­
dos. Ccnfcmus etiam , ut 
memorati nihil de ejus 
mulieris, cui fe privatim 
fub praetextu religionis 
adjunxerint , libcralitare 
quacumque, vel extremo

judicio poffint adifpifci, &  
emne in tantum inefficax 
f it , quod alicui horum ab 
his fuerit dcrcliClum , ut 
nec per fubjeCtam perio- 
nam valeant aliquid vel 
donatione, vel tefiamento 
percipere. Jn Cad Theoda 

4 il dit, que lis L e'trafi­
que s de fan tems faifoient la 
cour aux Vieillards fff  aux 
Dames , qui n’avoient point 
d’enfans , s‘ abaijfoient 
jtifqu'à leur prefemer le pot 
de chambre à la ruelle dtf 
lit , &  à recevoir leurs cra­
chats dans la main. Audio 
in feues & anus abfquç ji-t
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( M - )Vernis trop ardens à aqucrir des biens 
temporels. Encore faiut-il faire peu 
d’annces apres , ( en 390. ) une autre 
ordonnance , portant que les veuves , 
qui fe confacroient au fervice de l’Egli- 
fe , ne pouroient ni donner , ni laiifer 
par teftament , des biens immeubles, ni 
aucuns meubles précieux ; de quoi l’on 
a parlé plus amplement ailleurs. Ces a- 
quifitions exceiïives ne plûrent pas 
non-plus beaucoup à S. Auguftin , qui 
difoit même ouvertement, qu’il valoir 
mieux laiifer fa fuceifion à fes proches, 
qu’à l’Eglife s 5 & en éfet il refufa des 
legs faits à la henne , avoüant franche­
ment , que le Miniftére Ecléiiaftique 
ne confiftoit pas à diftribuër beaucoup,mais
fccris quorundatn turpe 
fervitium. Ipfi apponunt 
matulam , obiîdent le- 
£tum , purulentiam fto- 
machi &  phlegmata pul­
monis manu propria fu- 
cipiunt : ln  Epifl. a i  ■ E l i -  
fioca E t que beaucoup de 
•veuves ricbei ,  ne fe  renia- 
rioietit point ,  tet'ce qti ayant 
éprouvé la fervi f id e  du Afa- 
riage ,  la liberté du t'eu- 
yage avoit d'autant { lu i

d 'atraiti fo u r e lles , que les 
V ritre s  t  qui avoient le  foin 
de leur beurfe , faifoient 
gloire de leur obéir. \\\x  > 
qua: fàcerdotcs fuo vide- 

. tint indigere praefidio 3 eri­
guntur in fuperbiam , & 
quia maritorum expert* 
dominatum , viduitatis 
præferunt libertatem. Dant 
une de [es Lettres.

j  Poiïïd in Vita Auguft, 
cap. 14 .
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înais à diftribuër à propos. Il blâmoit 
6c déteftoit pareillement un nouveau 
moyen d’acquérir , inventé de fon tems 
dans l’Eglife , qui étoit d’acheter des 
biens-immeubles s de ce qui reftoit des 
revenus annuels , & il ne voulut jamais 
fouffrir cét abus dans ion Eglilë , jufqu’à 
dire dans Tes Prédications , qu’il eût 
mieux aimé vivre d’ofrandes &c de quê­
tes j comme il fe pratiquoit dans les pre­
miers tems de l’Eglife , que d’être char­
gé du foin de ce qu’il pofledoit ; ce qui 
l’empêchoit de vaquer entièrement au 
Miniftére propre d’un Evêque , c’eft-à- 
dire au {pixituel : ajoutant , qu’il étoit 
prêt de renoncer à  tou t, pourvu que , 
félon l’ufage de l’Ancien Teftament3, 
on donnât de quoi vivre aux fervi- 
teurs Sc aux Miniftres de Dieu vîôfTen 
Dixmes oti en autres aumônes ', enfor-

B te
a Omnes decima» terra:, ’ dotibus. Ipil Leviræ deci- 

five dc frugibus , five dc mas accipient operum no- 
pomis arborum Domini j ftrorum. x. E fd . io. 
funt. Levit u'.titm Ces dixmes Çÿ ces premi-

Primitias ciborum no- ' ces ont été ab ¡lies dans la 
ftrorum , & poma omnis nouvelle Loi , comme étant 
ligni , viiv'cmiæ quoque des ujages du Judaijm e.
& orci , afferemus facer- 1
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( z é )

te qu’ils ne biffent point obligez de fç 
diftraire aux foins, que demandent les 
befoins temporels. Mais les SS, Peres 
avec toutes leurs bonnes exhortations» 
ni les Princes avec leurs bonnes loix » ne 
purent jamais fi bien refrener l’avidite 
des Edéfiailiques » que leurs biens ne 
s’acruffent encore outre meline, A la­
vé rite j l'ancienne maniere de les adnn- 
niftrer , 8e de les difpenfer , fubiiftoit 
toujours » 8c dura jufqu’à l’an qzo. fans 
aucun changement notable. Toutes les 
aumônes , 8c tous les revenus » que les 
biens-immeubles raportojent, croient en 
commun » 8c fous la charge des Diaci es» 
qui avoient pour aides des Sous-diaçtes 
8c d’autres économes, 8c s’employoienc 
aux méceffuez des Miniüres Ecléfiafti- 
ques , 8c des Pauvres ; le Colége des 
Prêtres , 8c l’Evêque principalement , 
avoient la furintendance » en forte que 
fEvêque difpofoit de tout 3 les Diacres 
executoient 3 8c tous les Clercs vivoient 
du bien de l’Eghfe » bien qu’ils ne fut 
fent pas tous en fonftion. S.JeanChrr-
foitome d it, que de ce tems-là l’Eghfed’An-
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( ~ 7  )d’Antioche nouriíToit plus de trois mil 
perfonnes. Il eft meme certain , que 
Î’Eglife de Jérufalem,défrayoit un nom­
bre infini de gens, qui y venoienr de 
toutes parts. 1-1 fe voit dans les Hifioi- 
res, qu’Atticus, Evêque de Conftanti- 
nople j affiftoit l’Eglife de Nicéeen Bi- 
tinie ; à-caufe du grand concours des 
Pauvres dans cette ville , où l'on en 
compta , un jour , jufqu’à dix-mille.

VI E
Mais apres que la France, f  Efpagne , 

8c l’Afrique fe furent érigées en Royau­
mes féparez de l’Empire > 8c que la po- 
ilérité de Téodofe étant éteinte , l’Ita­
lie , envahie fucceiïivement par diverfes 
nations barbares , fut enfin tombée en­
tre les mains des Gots, 8c l’Orient fepa- 
ré de l’Occident , le gouvernement des 
Eglifes changea pareillement de forme. 
L’Eglife Orientale s’en tint à l’ufage éta­
bli de vivre en commun,mais en Oc­
cident les Evêques d’adminiftrateurs 8C 
furintendans commencèrent à faire les 
maîtres, 8c à gouverner les biens de l’E-

B z gÜfe
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( » * ■ ) '  .glife avec quelque forte de pouvoir ab* 
folu. D’où il naiffoit beaucoup de con- 
fuiion dans la diftribution de ces biens, 
au grand dommage des Egliles , qui 
tomboient en ruine , 8c des Pauvres qui 
ctoient abandonnez. C’eft pourquoi > 
environ l’an 470. il fut ordonné dans 
l’Eglife Occidentale > que l’on feroit 
quatre parts ; la premiere pour l’Evc- 
que ; la feconde pour les Ecciefiaftiques > 
la troifiéme pour la fabrique de l’Egli- 
fe j laquelle , outre l’édifice du lieu , où 
le peuple s’alTembloit, comprenoit les 
domiciles de l’Evêque , des autres 
Clercs , des .Malades 8c des Veuves ; 
8c la deridere pour les Pauvres3 , qui, au 
témoignage de S. Grégoire, n’étoient en 
la plufpart des Eglifes, que les Pauvres 
du lieu , dautant que l’hôpitalité ne re- 
gardoit que l’Evêque  ̂ qui fur fa por­
tion étoit obligé de loger les Clercs é- 
trangers, 8c de défrayer les Pauvres qui 
venoient de dehors. Ainfi , il ne faut 
pas croire que cette divifion fut en qua­

tre
a /hi lien qu'auparavant j c eft.à-dire t loys que les biens 

U premiere éion po<r eux > J ¿¡oient en commun.
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( ¿ 9 )'tre parties aritmétiques 8c égales , mais 
bien avec proportion ; car le nombre des 
Clercs j dans quelques Eglifes , reque- 
roit une portion plus forte , que celle 
des Pauvres, au-lieu que c’étoit le con- 
traire dans les autres , où il y avoit beau­
coup de Pauvres, 8c peu de Clercs: 8c 
comme dans les grandes villes , la dc- 
pcnfe de la fabrique étoit plus grande , 
que dans les petites > chaque Eglife, qui 
acceptoit le decret de partager en qua­
tre , faifoit cette divifion avec une pro­
portion diferente , félon la diférence du 
befoin. Je fai, que quelques-uns atri- 
bucnt cette divifion au Pape Silveftre , 
qui fut 150. ans auparavant, fe fondant 
fur quelques écrits forgez depuis , qui 
font peu d’honneur à ce fiecle - là , où la 
corruption n’étoit pas encore fi grande. 
11 fe trouve dans le Code-Téodofien une 
loy de Confiance 8c de Julien , datée 
de l’année 359. qui éxemte les Clercs 
marchands de payer lesdaces , atendu 
que ce qu’ils gagnoient, retournoit aux 
Pauvres ; tant s’en faut , qu’ils parta­
geaient les biens de ÏEglife , puisqu'ils

B 3 laif-.
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. ' . (3°)laiíToient leur gain en commun.Mais en­
viron l’an 500'. quoique les revenus fuf- 
fent divi.fez en quatre parts, les fonds ,• 
tant des biens-immeubles, que des ofran- 
des 8c des aumônes-, ne l’ctoient pas- 
pour cela , mais le tout croit gouverné 
conjointement par les Diacres & par les. 
Sous-diacres, fans autre partage , que 
celui des revenus. Il m’a fallu faire ici 
cette récapulation , parce que jeracon- 
teray dans la fuite une forme de gouver­
nement entièrement contraire à celle-ci.

Quant à la manière d’élire les Mini­
ftres, j’ay deja d it, que les Apôtres vou­
lurent , que les Evêques, les Prêtres 8c 
les autres Miniftres de la parole d$ 
Dieu , comme aulii les Diacres établis- 
Miniftres du temporel, fuiîent élus par 
tout le Corps des Fidèles , 8c puis or­
donnez par les Evêques, en leur impo- 
fant les mains fur la tête ;■ ce qui dura fans: 
nulle altération. L’Evêque étoit élu 
par le peuple , 8c ordonné par le Métro­
politain , en la préfenccde tous les Evê­
ques de la même Province , ou du moins 
avec leur confentement, que donnoientpaç

Ayuntamiento de Madrid



wpar écrit ceux , qui ne pouvoient pas y 
aífifter. Et fi le Métropolitain fc trou- 
voit empêché » trois des Evêques voi- 
fins faifoient l’ordination3 tant de l'on confentement , que de celui des autres 
Evêques abfens : Et depuis que 3 pour 
une meilleure forme de gouvernement > 
plufieurs Provinces furent mifes fous 
un Primat 3 fon confentement y fut aulii 
requis. Pareillement 3 les Prêtres 3 les 
Diacres 3 8c les autres Clercs étoient 
prefentez par le peuple 3 5c ordonnez 
par l’Evêque 3 ou bien 3 nommez par l E- 
vêque 3 5c puis ordonnez avec le confen­
tement du peuple. Un inconnu n croit 
jamais reçu , ni l’Evêque n ordonnoit 
jamais ceux 3 que le peuple n aprouvoit 
5c ne propoloit pas 3 5c 1 intervention 
du peuple étoit crue fi rrécefiaire, que 
le Pape S. Leon prouve à fond l’invali­
dité de l’ordination d’un Evêque 3 qui 
n’auroit pas l’agréement du peuple ; de 
quoy conviennent tous les Saints Peres 
de ce tems-là. Et Confiance ayant été 
élu Evêque de Milan par les Clercs , 
S. Grégoire jugea 3 qu’il ne pouvoir êtreB 4 facré.
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facté 5 s’il n’avoit le eonfcntemcnt cîes 
habitans ; 8c comme ils s’étoient retirez 
a Gennes, à caufe des incurftons des Bar­
bares; il voulut que l’on envoyât fçavoir 
leur volonté. Choie à remarquer pour 
notre iiécle , où l’on enfeigne que toute 
éleétion , où le peuple voudrait avoir 
part ; ferait illégitime 8c nulle 1 ; apcl- 
îant injufte ce qui autrefois paifoit pour 
une œuvre faime 8c légitime ; ce qui 
s apelloit alors déteftable. Quelquefois 
1 Evêque devenu vieux nommoit fon 
fuccefleur 5 8c S. Auguftin nomma ainiî 
Eradius ; mais cette nomination n’étoit 
d aucune valeur fans l’aprobation du 
peuple. Il eft néceflàire de bien fçavoir 
toutes ces chofes, pour les confronter 
avec celles, que l’on verra, qui fe font 
faites dans les temps fuivans.

1 I I  a Ì c l , t c  : ^ e f  cho'ci j aujourd'hui tout le contraire
font f i  changées , que cefi I ¿  mi-fifais.

V i l i .
Maintenant il eft befoin de faire une 

petite difgreffion fur une autre caufe, qui 
augmenta notablement les biens Eccle- 
iiaftiques, vers 1 an çoo. 8c cç fut une in-

ftitu-
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ÍUtution de certains Collèges Religieux', 
apellez Monaftéres. Le Monaca: naquit 
en Egypte environ l’an 300. à l’occafion 
des perfécutions , que quelques - uns 
fuyoient, 8c d’Egypte il paita en Grece , 
où faint Bafile, vers fan 370. le forma tel 
qu’on le voit encore en ce païs-là. Atha- 
xiafe l’avoit introduit en Italie dés l’an
350. mais il ne ht pas grand progrèz ny 
à Rome>ny dans les lieux voifins jufques 
en l’an 500. que S. Equice 8c S. Benoit 
lui donnèrent une forme permanente , 
S¿ l’étendirent, encore l’Inftitution de 
S. Equice finit-elle bien-tôt. Mais celle 
de S. Benoît fe répandit par toute l’Itag­
lie j 8c meme par de-là les Monts. En ce 
temps-là, Sc longues années après 3 les 
Moines n’étoient point Ecléfiaiiiques1 , 
mais Laïques , 8c dans les Con ve ns ,

B 5
ï  Autre chofe efl d’être 

Moine, dit faint Acròme , au­
tre chofe cft d 'être Clerc 
Alia Monachorum çft cau­
ta , alia Clericorum. Les 
Clercs Ioni 1er P a fîa ir  , fg f 
les Moines font les Brebis 
Clerici pafeunt oves, e£0 
pircor. Ep. ad Hcliod. 
Mais quoi que la F ie  Alona-

qu’ils
f iq u e  f in  toute differente de 
l'état Écléfiaftiqut , c était 
pourtant un degré pour mon­
ter à la Clériaature. Sic vi* 
ve , dit-il à un Moine ,  U t 
Clericus effe merearis Id 
c ft  ,  Com periti-vous f i  bien, 
que tout pnijjex. meriter 
d'entrer dans le Clergé, Ep. 
ad Rufticum.
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v j  i y ,r ’ ils avoient hors des villes, ils vivoienC 
de leur propre travail, Sede quelques I  
aumônes j qu’on leur faifoir, Se l’Abbé 
avoir tout en maniement : Mais dans les ! 
villes ils vivoient Se dte ce qu’ils ga- 
gnoient de leurs mains & de la portion , 
qui leur étoit donnée par l’Eglife du 
lieu. Ceux-ci gardèrent plus long-tems 
la D'iicipline ancienne , Se comme les ; 
Clercs , après avoir partagé les biens 
de l’Eglife , perdirent beaucoup de la ■ 
révérence du peuple , il y avoit au ili - 
rrés-peu de gens, qui leur donnaient 5 . 
£e rEglife eût celle d’aquerir , fi les i 
Moines , en continuant de vivre en 
commun , Se d’exercer les oeuvres de o 
charité 3 n’eülTent réveillé la liberali- $ 
té du peuple , qui tourna route Ton 
afcélîon vers eux , fi bien qtravec lb 
tems ils devinrent trés-puifians en hé- d 
tirages 8e en revenus , chacun leur 
donnant d’autant plus volontiers, que i 
ces biens étoient alors employez à en- i :. 
tre tenir Beaucoup de Moines , à noti- ' 
rir Se à inftruire les enfans , Se à des ¡ 
œuvres d’holpitalité 8e de miféricor-de
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.( 3 0de i. L’Abbé Trireme d it , qu il y avoit 
jufqu’à quinze mille Monaftéres de Bé- 
nédiftins, fans compter les petits Con- 
vens. Les Moines élifoient leur Abbé > 
qui les gouvernoit fpirituellement , &C 
avoir la'direétion de ce qu’ils gagnoient 
à travailler , Se de ce que les Fidèles leur 
donnoient par charité; Se dans la fuite 3 il 
eut au ili l’adminiftration des rentes » 
que raportoient les biens-immeubles.

nédiSlins , qui en ce temps-Lì 
rendoicnt de grands fe rv i a  
à t'Eglife , &  fe faifoient fori

i  M t\eray dit , que le. 
Seioneurr Eranpots s'etant 
laifje perjtiader que les Dix- 
rrei des fruits de la terre 
du bétail, qu’ils hvoient fu r  
leurs tenanciers ,  aparte- 
r.oient de Droit d ivin  aux 
Aliniflres de l 'Eglife , &  
qu'il ¡es leur faloil re jh -  
tidcr j  ils en donnèrent une 
bonne partie aux Moines B t'­

aimer de la S 'ibitf f e , parce 
que leurs Monafleres étoient 
comme des Hôtelleries g ra ­
tuites pour les (rcntils boni* 
mesÇef autres Voyageurs, &  
d u  Ecoles pour infìntine lettre 
Enfans. Dans la  Vie d e  
Philippcs Augufte;

IX .
Mais depuis l’an 500. les Evêques 

étant devenus les difpenfateurs aololus 
de la quatrième partie des biens de 1 E- 
glife , ils commencèrent à penfer un 
peu davantage aux chofes temporelles > 
8e à fe faire un parti dans leur Ville ; de- 
forte que les élections ne fe traitoient

B 6 plus
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wplus en vue du iern’ce de Dieu , mais I 
par brigues , Se Bien fou ve ne on paiïoic • 
de la brigue à la violence. C’eit- 
pouiquoy les Princes, qui jufqu’alors ne

d’où il n ai ¿bit desoù il naiffoic des féditioi— jd où il naiffoit des iedirior,c °-
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... . ' J Í 7 \B^nefois des tueries, à I’iniligation des
■  concurrens ; que parce que "i’éle&iom 
g&tornboit quelquefois fui* des perfonnes- 
I  factieules, qui entretenoient des intellr- 
I  gences fecretes avec les ennemis de l’E- 
I ta t ,  lefquels parmi les troubles d’Occi- 
1 dent ne manquoient pas d’être en grand
■  nombre. Il arivoit aulii , qu’on clifoit 
B des gens , qui apres avoir gagné l’efprit 
K du peuple , introduifoient des nouveau- 
§ tez pour ufurper la Jurifdiftion des Ma- 
I  giftrats , Se puis incitoient le peuple à 
I  loûtenir leurs entreprifes. Le Prince or- I donna donc, que les élus ne pouroient
■  etre laciez fans fon agrément , ou du 
1  moins celui du Magiftrat, fe refervant le 
g droit de confirmer les grands Evêques v.
■  tels qu’étoient en Italie ceux de Rome , 
S de Ravenne Se de Milan, Sc laiffant à fes 
B Minilfres le foin des autres Evêchez. 
B Mais lors qu’il y avoit dans une Ville un

éminent, & que le peuple fçavoit 
I  qu’il plairoit au Prince , 8e le Prince 
B qu il feroit agréable au peuple ; le Siège 
B venant à vaquer, il étoit Sacré fans autre 
- formalité , chacun regardant plus à la

fub-■  •
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futftanee, qu’a l’aparencc de la chofe. 
Quelquefois auffi la guerre > ou la pefte, 
étoit caufe , qu’un Evoque étoit ordon­
né , avanc que d’avoir la confirmation 
du Prince ,- ainfi qu’il arriva à Pélage II. 
Rome étant afïiegée par les Lombards , 
lequel 3 après la levée du fiége , envoya 
à l’Empereur faint Grégoire qui étoit a- 
Iors Diacre , Se fut depuis fon fuceffeur , 
pour lui faire des excufes , 8c le prier de 
vouloir aprouver ce que la neceffité a- 
voit contraint de faire. Les Papes, 8c 
les Evêques d’Italie furent ainfi élus > 
c’eft-à-dire , avec la confirmation de 
l’Empereur., jufqu’à l’an 750. Mais en 
France 8c dans les autres Pais Ultra­
montains l’autorité Royale , ou même 
celles des Maires du Palais, étoit en cela 
plus, abfoluë, car le peuple fe défifta en­
tièrement de réle£tion,dés que le Prince 
s’en mêla ; les gens-de bien, parce qu’ils 
crurent inutile des’ingérer d’une cho- 
fe , où ils croyoient, que les Rois pour- 
Voyoient fufifamment s 8c les méchans, 
parce qu’ils favoient, qu’ils ne pouvoient 
exécuter leurs deifeins, fi bien que lesRois
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( W  1Rois de France eurent feul's la éoliarioTï 
de tons les Evêchez. Dans toute Tbif- 
roire de Grégoire de Tours, depuis 
Clovis, le premier Roy Chrétien, juf- 
qu’en 590. il- ne Te voit pas un feul Evê­
que fait autrement, que par l’ordre , ou 
du confentement du Roi;8c S. Grégoire? 
qui fut creé Pape en cette année-là, écri­
vant aux Rois de France en plufieurs 
ocaiions, leur fait des plaintes de ce qu il 
ne donnoient par les Evêchez à des gens 
capables,Se les prie de choifir des person­
nes de probité 6c de fufifance , fans blâ­
mer jamais leur nomination , quand le 
fujet élu était homme de mérité. Il fut 
facile aux Evêques qui fe failoient lans 
l’autorité du peuple , de l’exclure aulii 
de l’eleétion des Prêtres, des Diacres, 85 
des autres Miniltres Ecléfialtiques85 
de transférer au Prince feul le droit de 
les nommer vû même qu’une partie dit 

b peuple , pour mieux vaquer aux afaires 
domefhques , avoir entièrement celle 
d’aiTifter aux Congrégations Ecléfiafti- 
ques ; d’autres , à-caufe des déiordres,

; qui naiiloient entre les factions populai­res»
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( 4 <*)
res ; & quelques - uns, pour fe voir rnc-* 
priiez de l’Evêque , devenu trop puif- 
fanr, tant par les revenus qu’il avoir I  
dépenfer 3 que par fa dépendance du 
Prince de qui il tenoit fon Evêché j, foie 
par nomination, ou par confirmation. 
Quelquefois le Prince nommoit les- 
Ordinans, &: quelquefois il en laiffoit 
tout le foin à l’Evêque , fur tout quand il 
étoit dans fa confidence ; Se cette confi­
dence faifoit encore , que le Prince em- 
ployoit fouvent l’Evêque , ou pour aju- 
ffer des differens entre les peuples , ou 
pour juger les caufes difficiles 3 car le ref- 
pedt qu’on portoit à la Religion , fai- 
foit qu’on croyoit plus volontiers les 
Evêques , que les Magiftrats. Auffi s’a- 
pliquoient-ils plus à ces fonctions , qu’à 
enfeigner la Doéhine Chrétienne , où 
eonfiftoit pourtant le principal devoir 
de leur charge. Quand dont il s’agiffoit 
de faire un Évêque , il faloit regarder à 
ehoiiîr plûtôt un fage mondain , qu’un 
homme verfé dans les choies de la Foi ;’ 
ce qui dure encore aujourd’huy, que l’on 
d it, qu’excepté les lieux yoifins des In fi-

: I

I
Ayuntamiento de Madrid



(40déles, il vaut mieux faire Evêque un bon 
furifconfulte, qu’un bon Théologien.Et 
véritablement cela feroit raifonnable , fi 
c’étoit le vrai devoir d’un Evêque de ju­
ger des caufes. Jefus-Chrift ordonnant 
les Apôtres , leur d it, Comme mon Pere 
ma envoyé, je vous envoyé aujji de me­
me 3 ; par où ils comprirent, qu’ils les 
envoyoit pour enfeigner. Mais li main­
tenant chacun eil fufifamment inftruit 8c 
n’a plus befoin de l’être , on peut s’em­
ployer à autre chofe. Autrefois le pre­
mier foin de l'Evêque étoit d’enfeigner , 
8c le fécond de pourvoir aux necefluez 
des Pauvres. Il y eut quelque relâche­
ment dans l’un 8c dans l’autre-,8c de plus, 
comme l’adminiflration des biens étoit 
entre les mains des Ecléfiaftiques , la di- 
vifion , qu’ils en firent en quatre parts, 
fut faite à leur fantaifie. Où l’Evêque 8c 
les Prêtres étoient gens de confidence > 
le partage fe fit jufte , mais où il s’en ren­
contra d’intereffez , les Pauvres n’ayant 
perforine , qui les protégeât , encore 
moins la Fabrique , ces deux portions

furent
a Sicut ffiiilt me Pater, & ego mitto vos Joan. i®.
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an

( 4 î )
furent très-petites, 8c il y eut même dés 
lieux 5 où tout fut partagé entre l’Evê-ffl 
que 8c les Clercs. D’ailleurs , dans les|■ ' 
Eglifes., oùladivifion fut faite avec lai ^  
proportion requifed’adminiftration de lai'ù 
Fabrique 8c de la part des Pauvres, étanig*^ 
reliée entre les mains des Ecléfiafti-I . 
ques, ces deux parts Ce diminuèrent neu i B  
peu , au profit des deux autres. Et pour 
preuve de cela , il fu fit de voir , qu’il y a 
très-peu de lieux , où la Fabrique ait des 
revenus particuliers ; 8c qu’il ne relie 
rien pour les Pauvres , que les Hôpi 
taux qui outre cela font tous d’inllitution 
peu ancienne. Du commencement , la 
part des Clercs ne fut pas divifée en- 
tr’eux , feulement, l’Evêque avoit foin 
de traiter chacun félon fon mérite ; mais! 
dans Ja fuite j les Clercs s’atribuërent le 
droit de partager» fans que l’Evêque s’en 
mêlât : 8c après qu’ils eurent leur part, 
où ni l’Evêque , ni tout autre, n’avois 
rien à voir, ils partagèrent encore en- 
tr’eux , fi bien que chaque particulier 
commença d’avoir le lien propre, 8c, par - 
conféquent, on ceifa de vivre en com- ;

num<
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;s de l’Eglife- 
le patrimoine

Î43>1Un. Mais quoique les revenus fuilent 
ainfi divifez , néanmoins tous les fonds 
reftoient unis, 8c fous la dire&ion des 
Diacres 8c des Sous-diacres, qui en rece- 
yoient les rentes, 8c les confignoient à 
l'Evêque , 8c à chaque Clerc, félon la 

“‘proportion de leurs portions. Or en ce 
u 3 tems-là les héritages des Eglifes s apel- 
>Url| loient Patrimoines ; ce que je marque'ici 
P  * en , paffant afin que perfonne ne s’ima- 
'n S| v: gine, que ce nom lignifie quelque do- 

inaine fouverain , ou quelque jurildi- 
&ion de l’Eglife-Romaine , ou du Pape, 
Chaque famille apelloit fon patrimoi­
ne les biens, qui lui venoient de fes an­
cêtres , 8c le fonds, que le Prince polfé- 
doit en propre fe fiommoit Sacrum Pa­
trimonium , comme il fe voit en plufieurs 
endroits du livre iz. du Code, pour le 
diftinguer des patrimoines des particu­
liers. Pour les memes rations, le nom de 
patrimoines fut donné aux biens-fonds 
de chaque Eglife. Nous voyons nom­
mez dans les lettres de S. Gr'*"™1''’ nnn 
feulement les patrimoines 
Romaine , mais encore
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j  - , . ( 4 4 )'oe 1 Eglife de Rimini, le patrimoine de 
1 Eglife de Milan , le patrimoine de l’E- 
glife de Ravenne. Dans les Villes, dont 
les habitans n avoient que des bierre mé­
diocres , on ne lai (Toit point d’héritages 
aux Eglifes hors de leur détroit, mais on 
en laiiToit par-tout à celles des Villes 
Imperiales, comme étoient Rome , Ra­
venne, & Milan, où il demeuroit des Sé­
nateurs , & d autres perfonnes illuftres. 
S. Grégoire parle du patrimoine de l’E- 
glife de Ravenne en Sicile , 5c d’un au­
tre patrimoine de l’Eglife de Milan 
dans le meme Royaume. L’Eglife Ro­
maine avoit des patrimoines en divers 
pays, comme en France, en Afrique, en 
Sicile, dans les Alpes, 5c en plufieurs au­
tres endroits : Et le même faint Grégoire 
eut un Procès avec l’Evêque de Raven­
ne pour les patrimoines des deux Egli- 
les, lequel fe termina par une tranfa- 

ron. Pour faire refpeéter davantage ce 
qui apartenoit à 1 Eglife, l’on donnoit 

oïdinaiie a chacune le nom du Saint, 
qu elle avoir en plus grande vénération; 
«unii, 1 Eglife de Ravennne. apelloit fes

héri-

3U1

'
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. ( 4 5 )icvicages le patrimoine de S. Apollinai­
re , & celle de Milan nommoit les Tiens 

uc patrimoine de S. Ambroife. Le Cler­
gé Romain difoit, le patrimoine de faine 
îerre dans l’Abruzzo, le patrimoine de 

5. Pierre en Sicile, &c. de même qu’on 
lit à Venife les revenus de S. Marc. Les 
patrimoines du Prince ,'qui n’étoienc 
pas aflignez à des Soldats , avoient un 
Intendant, qui jugeoit les Procès con­
ternans ce bien-là. Quelques Clercs de 
l’Eglife Romaine voulurent ufurper le 
îême droit dans les patrimoines de 

|eur Eglife 5 c’eft-à-dire , être juges eux- 
icmes, pour ne plus recourir aux Ma- 

giftrats; mais S. Grégoire condamna cet­
te nouveauté , 6c défendit fous peine 
d’excommunication de continuer. Les 
biens Ecclefiaftiques payoient tribut au 

jprince, témoin le Canon : Si tributum b 3 
lui eli de S. Ambroife. Et il cil certain >

■  b S i tributum petit Im -  1 
perator, non neçarnussagri 

■ xcclefîrc folvant tributum 
J p i  agros ckfiderat Impe- 
. lator , potei! atem habet 
i-Vtndicamiorüm ¡ toüac eos,

f i lib itu m eft j  im p e ra to ri! u  quœjl.

qu en
DOD dono, ( çxr lei Etcufîx- 
ftiquer n étant qu u'ufrui- 
tirri &  admmifixateurs , ilt 
ne peuvent pas donner ce 
dont ils ne fon: pas lei mat- 
tres ) feti non nego. Canfx

I. c. 17 .
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(40quen Tan 681. Conftantin le Barbu 
éxemta l’Eglife - Romaine du tribut ,1 
quelle payoit pour le patrimoine de Si-1 
cile 8c de Calabre , Sc Juftinien le jeu-- 
ne^Sen 687.remit le tribut,que payoient 
les patrimoines de / A bruzzo  8c de la 
Bafilicata. L’Eglife - Romaine ne tiroir 
pas de il grans revenus de fes patrimoi­
nes 5 que quelques-uns croient, car les 
Hiftoriens , en racontant que Leon 
Elfaurien confifqua en 73Z. les patri­
moines de Calabre 8c de Sicile , difent> 
qu’ils ne raportoient tous deux , que 
trois talens d’argent 8c un demi-talent 
d’o r , qui ( pour ne pas m’arcter à la di- 
verfité des opinions fur le prix du ta­
lent ) ne valoient pas plus de 1500. ccus 
de nôtre monnoie ; Sc le patrimoi­
ne de Sicile , quoique trés-ample , ne 
payoit pas plus de zioo. écus.

a  Céioit yuftinien U. ftlt de Conftantin le Barin),X.
Il n’eft pas hors du fujet,que nous trai 

tons 5 de favoir en détail les chofes , qui 
fe pafferent, pendant que les biens Ec1'
fraftiques  ̂refterent tous en un corps 3fous
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(47)fous un meme gouvernement, quoique 
les revenus fuffent divifez ; ce qui ne put 
pas durer long-tems, à-cau fe des di fe­
rens , qui naifl’oient entre ceux , à qui en 
apartenoit 1 admimftration > $£ ceux > 
qui étoient à leur merci. De forte que 
pour tout expédient chaque Miniftre 
commença à retenk pour foi les ofran- 
des, qu’on faifoit dans fon temple , au- 
lieu qu’auparavant elles fe portoient a 
l’Evêque 3 pour en faire le partage : mais 
pour reconnoître la fuperiorité de 1 E- 
vcque 3 chaque Miniftre lui donnoit la 
troiftéme partie de ces oblations , SC 
quelque chofo de plus par honneur , ce 
qui fut apellé depuis le Catedral, comme 
étant donné pour montrer fon refpeét 
envers la Chaire Epifcopale. Ils pai ta— 
gerent aulii les fonds 3 &c aftignerent a 
chacun fa portion. Mais ces change- 
mens ne furent pas faits 3 ni en tous 
lieux 3 ni tout à la fois > ni par un decret 
public j mais de la maniere > que s intro-? 
diufent tous les ufages 5 qui apres avoir 
commencé dans un lieu , fe comuni- 
quent fuçceffivement aux autres 3 prin- ; cipule-
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f 4 ^ \cîpalement les mauvais 5 qui courent 
plus v ite , 8c trouvent moins de réfiftan- 
te. Dans le tenis, que les chofes écléiia- 
Piques furent réduites à ce point ; les 
Princes diftribuoicnt les fonds publics 
aux gens-de-guerre , avec obligation > 
qui de garder les frontières, qui de fer- 
/Vir l’Etat dans les afaires civiles , ou dans 
la milice -, qui de défendre des villes, ou 
des forterefles, Sc ces tonds-là , quien 
langage Franc 8c Lombard sapelloient 
Fiefs j  s’apelloient en Latin ( car cette 
langue n’étoit pas encore entièrement 
‘éteinte ) Beneficia , comme choies te­
nues des bienfaits du Prince ; à ration 
de quoi les portions des fonds Ecléfiafti- 
ques, ou même le droit de les poifeder , 
furent aufii nommez Bénéfices , parce 
qu’ils étoient donnez, ou par le Prince, 

i comme les Evcchez ; ou par l’Evêque , 
qui avec la permillion du Prince confé- 
roit les autres dignitez ; joint que les 
Clercs font des foldats fpirituels 3 qui 
exercent une milice facrée. Et dautant 
que les Abbayes de de.-là les Monts é- 
toient devenues très-riches > les Mairesdu

■H

Ayuntamiento de Madrid



( 4 9 )du Palais s’atribuérent l’autorité de fai­
re l’Abbé j non fans quelque aparence de 
raifon, car tous les Moines d’alors, ainii 
qu’il a été dit, n’êtoient que des Laï­
ques ; fi-eft-ce que par grâce ils permet- 
toient quelquefois aux Moines de l’éli­
re eux-mêmes. Mais en Italie, comme il 
n’y eut point de Monafteres fortconft- 
derables en richeiïes avant l’an 750. les 
Rois Gots, 8c puis les Empereurs, 8c les 
Rois de Lombardie , n’en firent pas 
grands cas, 8c par cette raifon, l’éle&ion 
relia aux Moines , fous la feule furin- 
tendance de l’Evéque. Mais les Evêques 
étant devenus à charge aux Monafté- 
res, à force de vouloir trop s’agrandir, 
les Abbez 8c les Moines, pour fe déli­
vrer de cète fujétion, s’aviférent de re­
courir au Pape, en le priant de les éxem- 
ter de la jurildiétion des Evêques, 8c de 
les prendre fous fa protection immédia­
te. Les Papes y confentirent volontiers, 
parce que c’étoit le moien d’avoir dans 
les Villes d’autrui des gens immédiate­
ment dépendans d’eux , 8c d’amplifier 
leur autorité fur les Evêques. Outre qu’il

C impôt-
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importoit beaucoup , qu’un Corps te! 
qu’étoit celui des Moines5qui en ce teins- 
là s’adonnoient prefque feuls aux bonnes 
Létres.,dépendit entièrement du Siège de 
Rome. Et cette exem ption paffa en irés- 
peu de temps à tous les Monafteres, qui 
reiterent ainE féparez de leursEvcques *.

XI. En
I .  Les Abbez. d i t - i l , l iv . i . . 

de fon Concilie de Trente, s’ a- 
viferent deje (piaraire de l’ o- 
beiffance dei Evêques , en fit- 
pilant les P a p tf de les rece­
vo ir fous la protection defaint 
'P ierre, euforie qu’ ils ne fu f-  
fent plus fujets qu’ au Saint- 
Siège. Comme cela tournoit 
au profit de la Cour de Rome, 
atendu que ceux, qui obtien­
nent des Privilèges , ont inte­
ret de foâtenir l’autorité de 
celui qui les concede, le Pape 
les contenta volontiers. Saint 
Bernard} déteftant celte non 
veau té ,  remontra au Pape 
Eugène 111. que c’ étoit un 
grand abut, qu’ un Abbé re -  
fu fa t d’obéir à [on E vêqu e ,  
y  l ’Evêque à Ion Metropo­
litan ; que l 'F.glife M ilitan­
te devait fe régler fu r  la 
Triomphante,oà un Ange n'a 
jamais d i t , j e  13e v e u x  p a s  
é t r e |u á ¿ f l b u s á e Í A r c l i a i >  
r  e. M-ait qu’eût dit ce grand

Saint ,  s! il tût vécu dans 
quelqu'un des fiéclei ju i-  
vans ? Saint Bernard , d i t  «  
M erced i, quoique Moine, &  c< 
très-zélé pour le Saint Siège, «  
conefamnoit hautement cesse 
exemptioni. Car exempter lesse 
A b b tz  de la fjurifàt&ionss 
des E vêques , qu’étoit cec- 
autre chofe , di fa it-il , que a  
de leur commander la rébel- «  
lion ? Et rèêtoip-ce pas une“  
dèformité aufft mon [ir tu u-t- 
fe dans te Corps de CEgtife ,  «  
d’unir imédiatement un l ha- <* 

j pitre ou une Abaye ait Saint «  
Siège , que dam  le corpi hu- tc 
main a attacher un doigt i tc 
ht tête f  11 tfi bon de remar­
quer en psfjani } que cette 
exemption fpiriiuelle entra 
par la porte de l’ex cm d m  
des dioiu  tepiporels, que les' 
E véq u ei même leur avaient 
accordée.

T u n c  t ib i  l i c i t u m  ccn - 
fe a s  fu is  E c c k f i a s  m u t i l a -

Ayuntamiento de Madrid



(5ï i  menibns , Confundere 
ordinem , perturbare ter- 
rninos, quós.pofuetunt pa- 

> tres tui ? ... Monftrum fa­cis , fi manui fubmoveus 
diaitum facis pendere de 
capite , fuperiorem manni, 
brachio collateralem Ta 
le eft , fi in Chrifti corpo 
re membra aliter locas ,
quam difpofuit ipfe.........
Sicut Seraphim & Cheru­
bini, ac ceteri quique ufque 
ad Angelos & Archangc- 
los, ordinantur fub uno ca-

X

pite Deo : ita hic quoque 
lub uno fummo Pontifice 
Primates, ve! Patriarchae, 
Archiepifcopi , JEpifcopi , 
Prcfbyteri , vel Abbates, Si
reliqui in hunc modum.......
Quod fi dicat Epifcopus : 
Nolo offe fu b  Arcbiepifcopo ; 
aut Abbas , Nolo obedi re 
Epifcopo ; hoc de caelo non 
eft. Nifi tu forte Angelo- 
rum quempiam dicentem 
audifii : Nolo fub Archan- 
gi 1rs effe , &-c. De coti f id e n t ,  
hb. }. cap. 4.
I.

En France les Evêques faits par le 
Roi, encore plus ceux , qui croient de 
la main des Maires du Palais > l’autorité
Royale étant fort diminuée , donnèrent 
tous leurs foins aux chofes temporelles , 
comme auffi les Abbez, quifourniiToient 
des Soldats au Roi, 8c alloient en perfon- 
ne à la guerre , non pour y faire le de­
voir de Religieux 8c de Miniitres de 
J é s u s- C h r i s t  , mais pour combatre les 
armes à la main. C’eii aulii pourquoi ne 
fe contentant pas de la quatrième partie 
des biens, ils tirèrent tout à eux ; defor­
te que des pauvres Prêtres, qui admini- 
ftroient la parole de Dieu 8c les Sacre-

C 2. mens
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( 5 1 )mens au peuple, refterent fans avoir de 
quoi vivre. Ce qui obligea les habitans 
de contribuer partie du leur , chacun fé­
lon fa dévotion. Or comme cela fe fai- 
foit plus libéralement en quelques lieux, 
¿z plus chichement en d’autres, 8c quii 
en naiffoit quelquefois des plaintes , il 
fut queftion de favoir combien il faloit 
donner à fon Curé : 8c 1 opinion com­
mune fut qu’à l’exemple de laloi divb 
ne du Vieux Tettamene, on lui dévoie 
donner la dixiéme partie : 8c dautant que 
Dieu l’avoit impofée au peuple Juif *, 
il fut aifé de la reprefenter comme dire 
aufli fous la loi de 1 Evangile, quoique 
Jefus-Chrift 8e S. Paul ne difent autre 
choie, finon que le peuple doit la fubfi- 
flanee néceffaire b, 8c que le Miniftrej 
ou celui qui travaille , merite fa recom- 
penfec -, 8c que peux, qui fervent à l’Au­
tel,doivent vivre de l’Autel ̂ , fans pref­erire

1

a Décimas ruas nen tar­
dabis reddere. Exoi. n  
Offeretis decimas & pri- 
inicias manuum veflrarum
Venter. I I .

b Dignus eft operatius 
cibo fuo. io .

c Dignus e ft operarius 
mercede fua Luc■ ro- & 
i. Timnb J.d Qui altari defcrviuut) 
cum altari participant.-. ; 
Dominus ordinavit iis <]iu
Evangelium anuaciant
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crire la quantité déterminée 5 parco 
qu’en certain cas la dixiéme partie feroit 
peu i 8c que dans un autre la centième 
Îufiroit. Comme c’elt une ohofe claire »

tcms-là 3 8c dans quelque fiecle fuivant, 
tous les Sermons, qui fe faifoient dans 
l’Eglife 3 fans toucher aux matières de 
foi, ne tendoient qu’à prouver l’obliga­
tion de païer les dixmes ; ce que les Cu­
rez faifoient, 8c par befoin , 8c par in- 
tereil ; 8c à force d’amplifier 8c d’exage- 
rer, comme il arrive , aux Orateurs, ils 
paiîoient quelquefois fi avant , qu’il 
lembloit , qu’ils mifient toute la perfe- 
ftion du Chriftianifme à païer les dix­
mes ; 8c non contens de celles des héri­
tages , ils commencèrent à dire aulii » 
que les perfonelles étoient neceiTaires ; 
celt-à-dire , de donner- partie de tout 
ce que 1 on gagne par fon travail 5c pai- 
fon induftrie , fans excepter ni la challe ,

j 8c que j’aurai lieu d’en parler plus am- 
I  plement ci-aprés1 , je n’en diray pas da-

i- >

ta Evangelio vivere, j, > 
«*■ *. I

C 3 ni
i. Voyiz. ¡'Artidi Uj
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ni meme la paye militaire1./ Et comme 
beaucoup de ces fermons ce font trou­
vez j fans porter le nom de leur auteur 3 
l’on en a attribué quelques-uns à S. Au- 
<niiHn> 8c à d’autres Ecrivains anciens , 
foit par erreur, ou de propos délibéré. 
Mais outre que le itile montre qu ils 
ont été compofez vers Lan §oo- il e 
évident par les Hiftoires, qu’il ne selt 
jamais payé de dixmes , ni en Afrique, 
ni en Orient , 8c que leur origine Vient 
de France > comme il a été dit-
r  z  Foyek. l 'A r t ic le  i8 X I I .Quant à l’Italie, durant plufieurs fie- 
cles, perfonne n’y fut ordonné Prêtre , 
fans lui affigner en même te ms un em­
ploi particulier dans quelque Parodie > à 
moins que ce. ne fut quelque homme 
celebre en.doctrine , ou en fainteté , qui 
ne vouloir point accepter de charge » 
pour n’être pas détourné de l’étude des 
faintes létres. S. Jerome > 8c S. Paulin fu­
rent ainfi ordonnez Prctres, 1 un a An 
Fioche, 8c l’autre à Barcelone.Hors cette 
ocaûon, l’Antiquité n’a point connu de
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(H-)difercnce entre l’Ordre Se le Bénéfice 
entre être ordonné 8c recevoir un Office 
particulier , avec le droit d’être nourri 
fur les biens communs de l’Eglife. Mais 
dans les defordres de la guerre , plufieufs 
Eclefiaftiques de merite ayant été chaf- 
fez de leur Miniftere , 8c reçus en d’au­
tres Eglifes j où ils étoient entretenus de 
la boarie commune , comme les Clercs 
mêmes dû lieu , lorfqû’un de ces Clercs 
venoit à manquer , foit par m ort, ou au­
trement , fon Office étoit affigné à quel­
qu’un des Clercs étrangers, 8c celui, qui 
en étoit pourvû,s’apclloit incardinattts i ; 
au lieu que celui,qui venoit à un Minifte- 
re, fins avoir paite par une autre, s’apel- 
loit ordinatus. Cet üfage commença en 
Italie avant l’an 6 oo. que beaucoup d’E- 
vêques 8c d’autres Ecléiiaftiques furent 
dépoüillez par les Lombards.Si-bien que 
de pareils Minifteres venant à vaquer 
en d’autres Eglifes, ils y étoient agré­
gez , les Evêques, avec le titre d’Eptfco- 
P  Cardinales, 8c les Prêtres avec celui de

C 4  P reshy-
i C i fi-à-dire proprement, agieçé , transféré, eu tranf- 

(Unie.
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_^ -L___;(5i)
P resb y ter i C ard ina les *. Or comme fa 
plufpart de ceux, qui étoient chaflez de 
leurs propres Eglifes , recouroient à cel­
les de Rome Sc de Ravenne , qui étoiene 
les plus riches, Sc qui avoient le plus de 
Charges ôc de Minifleres à donner , &c 
que ces deux Eglifes recevoient volon­
tiers ces étrangers s parce qu’elles atti- 
roient par-là les plus infignes perfonages

de
a Hze vox , dit Onupbre' 

Panrmi,dans fon interpréta­
tion cite noms Ecliflafltques ; 
frequens cft in regiftro D. 
Grcgr rii, & 'Epift. Ponti- 
ficum Rem. decretalibus, 
quibus is Cardinalis dici­
tur Picfbyr. vel Diaconus, 
qui cenae alicui Ecelefiae 
vel Diaconiac preptius, & 
ad certi alicu jus tituli,fivt 
Ecclcfia:,minifterium ordi­
natus, infcitus, anr.cxus, & 
ut ¡pfeloquitur,incarcir.a- 
tus eft. Nairo S. Gregorio 
idem eft, Cardinalem con­
futuere in aliquo titulo,vei Ecclcfia, quod incardinate 
alicui Ecc'cftre, vel inac­
qua Ecclcfia caidinate. 
Idem etiam de Epifrcpis di­
cit quod de fua Ecclcfia ad 
aliam ncccffitatis caufa 
tiarflatos , Epifcopos qui­
dem Ecclcii* fuse,illius ve­

ro ad quam tranflati funt, 
Sacerdotes, live Pontifices 
Cardinales vocat. Où it efi 
¿rem a rqu er, que par  incar­
dinale aliquem. S. Grégoire 
reut dire quelquefois , fa ire  
un F r iq u e . M achiavel ra­
conte ainfl de l’origine dei 
Cardinaux. Sous le Pontifi-ec 
cat de Pafçal I. dit - il ,  lei «  
Cure\ de Rome ¡  a r i  ferent «  
de prendre le titre pompilo a  
de Cardinaux ,  pour tefiaul- «  
fer l’honneur q u ih  aroier.tic 
d’ être les plus proches M i-ie  
mfires du Pape ,  &  de par-ci 
ticifer a /on élection : Eue 
leur autorité monts [i haut , c 

\[ur tout depuis qu’ils euntitu 
j freftré le peuple Romain dua  

droit d’ élire le "Pape ,  que leK 
Pomi f i a t  ton.bon prefqueiC 
toujours à quelqu'un d’en -K 
tre-eu x  Livre premier de 
fou Hiftoin Je Horence
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•de toutes les autres > ainfi qu’il fe fait en­
core aujourd’hui , il arivoit rarement: 
qu’elles ordonna ffent leurs propres 
Clercs, agrégeant prefque toûjours des 
étrangers ; ce qui fut caufe que tous les 
Miniftres y furent apellez Cardinaux; 
nom qui dure encore à Rome , mais non 
à Ravenne, où il fut abrogé par une Bul­
le de Paul III. en 1543. ArnïTTë“nom de j 
Cardinal, qui defignoit auparavant un j 
état précaire &c fubalterne , eft devenu 
par un changement de fignification un 
titre fi relevé, que l’on dit communé­
ment , que les Cardinaux font cjuafi car­
dines orbis terrarum 1 : 8e ce qui n’étoit 
•autrefois ny degré , ny ordre dans l’E- 
glife,8e n’y fut introduit que par acci­
dent , eft monté au comble de grandeur, 
que nous voyons aujourd’hui. Mais qui-

l  Cefi à-dirt les pivots , 
fu r lefquels rouie tout le gou­
vernement de t'Eglife T Jn i-  
yiyfelle. Et ce fi comme en 
perle le Concile de Bâle : 
Cum, dit U , fummo Ponti­
fici S.R E.Cardinales in di­
rigenda Citri (liana Rep.col- 
laterales affiliant , nccdTc 
«ft , ut talcs inftituantur,

C 5 conque
qui ficut nomine , ita re 
ipfa cardines fine , fuper 
quos olila Univerfalis ven­
ienti» & fuftententur Ec- 
clefi*. Scff i j .  Sicut pet 
cardinem vo'vitur odium 
domus , dit Eugène IP ¡ta 
fuper líos fedes Apoiloli- 
ca, totius Ecc’cfise oftium, 
quiefeit & fuftentatur.

Ayuntamiento de Madrid



{5S ïtonque confiderera les Conciles celé> 
brez à Rome , vena , que les Prêtres 
Cardinaux Romains y ont toujours fi> 
gné apres les Evêques Italiens, $c que 
même dans les temps (divans nul Evê­
que ne fut fait Prêtre-Cardinal. Les pre­
miers Evêques faits Cardinaux furent 
certains perfon nages de marque , qui 
¿voient été chaflez de leurs Eglifes , 
comme Conrad Evêque de'Mayence, 
qui ayant été chañé comme rebelle par 
l'Empereur Frédéric I. fut reçu à bras 
ouverts par Alexandre HT. qui'le fit 
aulii Cardinal de Sainte Sabine. Pour 
lors lés- Cardinaux ne portoient point 
encore d’habit de di (finiti on , ny pas 
une autre marque. Le Chapeau rou­
ge ne leur fut donné que par Inno­
cent IV. en l’année Ia veille de
Noël ¡. Paul IL y ajouta lç calote rou­

ge,
3 Hic in vigilia natalis 

Don.ini annon 4.-4.Lugdu-' 
ni in Ci nciiio Generali l i .  
Cardinalibus1- viris •excel­
lenti ílixr-.is creatis, ejus or­
dinis hominibus proprium 
ii ligne, pileum rubrum de­
dit__  quo dignificaba tur ,
tes etiam cagut fuum , £

opns effet, pro Ecclefiafti' 
ca libcitate tuenda'gladio 
offerre debere , Sc pratfet- 
tim eo tei-pore, quo Ro­
mana Ecck-fia à Frederi- 
co It. Iirtp. vehemertet 
oprugnabatur Onuphr Pitti' 

íwnoí. ad vitam ItifM
W j
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'ge +, mais fans la donner aux Cardinaux 
Moines, à qui elle a été depuis acordé® 
par Grégoire XIV. Cette petite narra­
tion étoit neceiTaire , puifqu’elle avoir 
pour fujet une Dignité , qui eft aujour­
d’hui la premiere après le Pape, Sc pour 
laquelle il femble qu’il n’y a point de 
titres allez grands ( U rbain V i l i ,  qui 
régne prefentement, leur a donné celui d’E - 
minence par une Bulle folemnelle 6. )

4 Et des houfles d’écarla­
te , quand ils iraient à che­
val. Qjjbus cciam, dit Pla­
tine dans fa v ie ,  pannum 
coccinei coloris dono de- 
dit i quo equos vel mulas 
fternerent, dum equitante 

T Ce que Mezeray dit des 
Cardinaux , merite d'être 
ajouté à nos remarques , pour 
ne rien lai/fer à fçavoir fur 
tette matière. Lefecours, dit­
ti dans ia Vie de Pliiüppes- 
Augufte, de tant de grands 
perfonnages choifts dé tons 
(es Etats de C Eglife Occi­
dentale , defquels le Sacré 
Collège étoit rempli , n'aida

pas peu aux Papes à (obte­
nir le fardeau des affaires , 
f f  à maintenir augmen­
ter leur autorité dans tout 
les pays les plus éloignee-, 
Majs quand ils ¡e furent 
agrandis par leur moyen., ils: 
s’a franchirent de leur dé­
pendance.

6 Ces demierer paroles 
ont été ajoutées à l Original 
Italien , on par les Copifes ,  
ou par les Imprimeurs , qui 
probablement ont pris uni 
Note marginale pour une fui­
te du texte, car ErsrPaolo 
étoit mort avant l’exaltatioit 
d'Vrbain V ili.

x  11 r.
Depuis le commencement de l’éta- 

bliffement de l’Eglife jufqu’à peu d©
C 6  / tems
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tenis avant l’an 500. chaque Clerc , ainii 
qu’il a été d it , étoit ordonné à quelque 
miniilére , 8c vivoit aux frais communs i 
Se depuis qu’il y eut des bénéfices > l’on 
n ’ordonnoit plus perfonne fans lui aiîx- 
gner avec fon Office un benefice pour vi- 
\re . Mais dans la fuite du tems , lorfqu’il 
fe prefentoit quelque fujet propre à être 
Ecléfiaftique , quoiqu’il n’y- eût point de 
lieu , ni de benefice vacant, l’Evêque,de 
peur de le perdre, ne laiifoit pas de l’or­
donner fans Office, Se fans titre , Se par 
confequent, fans benefice , en atendant 
qu’il en vaquât un : 8e ces Clercs ordon­
nez fans titre aidoient les Beneficiers, 
qui, en recompenfe, leur donnoient de 
quoi fubfifter. Mais avec le tems le nom­
bre de ces Clercs fans benefice devint 
fi exceffif, 8e la charité des Beneficiers 
envers eux fe refroidit fi fo rt, qu’il en 
naiifoit mille indécences, 8e mille fean- 
dales , en forte qu’il falut y remedier 
par les Loix, en contraignant les Evê­
ques , qui ordonnoient fans titre, â nour­
rir les Clercs ainfi ordonnez ; ce qui, du 
'commencement, arrêta un peu le defor-

dre »
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( i l )dre;mais il recommença bien-tot,8c quoi 
qu’il fût fouvent empêché , il retourna 
toujours * y ayant deux chofes qui le fo- 
mentoient , l’une le defir qu’avoient 
force gens d’être d’Eglife , pour joüir 
des exemptions , 5c fe foûtraire à la jurif- 
diftion des Princes ; l’autre, l’ambition 
des Prélats , qui vouloient avoir beau­
coup de fujets à dominer. Et ce defor- 
dre n’a point encore été fi bien repri­
mé j qu’il n’en arrive trés-fouvent , en 
pluiieurs Royaumes , des indécences , 
qui font caufe que le peuple perd le ref- 
pect à l’égard de la Religion.

X IV .
L’Ordre Epifcopal n’a pas été exempt 

de cét abus , puifqu’il s’y eil fait des Evê­
ques, apellez Titulaires , 8c par fobri- 
quet, NulLuenentes >. Il eft vrai, qu’ils

ne
1 C'efl à dire ,  ne tenons, 

rien. Un Etique Efp.gno; ' 
•3 naH on Cosíale de Tsen’e, 
d't que Í  F.p [copat demande 
un Disicele , siile l'Evesj ¡1' 
Çÿ l’Eglife font correlali fs 3 
emme .e mari &  la femme Í 
define que l'un ne fcasiroit 
tirefam (antri ■ 6¡¿t'i¡ ne fe

•eoi eût fa i  un (tul -veftigc de 
cette Ordination dans toute 
l Antiquité J Oli lei Evêques 
qui qnitoicnt lenti £ nUhez, 
ou qui en él oient p r iie z  , ne 
p.iffoient pim pour teli , mm 
plus qu’un hon.me , qui n a 
pim ce femme, pour mari U n

I E vêq u e  I.a litn  répliqua
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'(¿ £ )îie font pas tout-à-fait traitez fans fa­
çon, comme les autres Clercs fans Béné­
fices', car fi l’on ordonne des Prêtres, 
des Diacres, &c d’autres Minières infe­
rieurs, fans qu’ils ayent charge,ny de fait, 
fiy de nom , il n’eft encore jamais arrivé 
d’ordonner un Evêque fans Diocéfe 
c’efi-à-dire , fans lui aiïigner une Ville 
í»  p a m b a s  tn f td e l iu r n  ,  dont il prend le 
nom. Et comme ces Evêques n’ont que 
le nom , ils gagnent leur vie à fervir 
quelque grand Prélat, qui ne peut, ou 
qui ne daigne pas exercer en perfonne 
les fondions Épifcopales. Il y avoic 
beaucoup d’Evêques titulaires avant le 
Concile de Trente , mais le nombre en 
eft aujourd’hui très-petit.

Quant à la queftion qui fe fait, fi le : 
Pape peut ordonner des Evêques, fans j 
aucun titre, ny vrai ,ny fimulé, de même ;

qu’il ;
V ,e le< Enêques titulaires 1 ny Diacres,[ans titre',que de- \ 
n ayant que la putjjance de \puis on avoit reconnu, qu.il i 
l’Ordre , U n t f l  fa s  be foin , ¡¿toit du fornice de D im  y  
•¡Mils ayent Un, Faille i q € de l'Emile qu'il y tût du ¡ 
r, Fai. m  ordonnât \Pretr-s /ans titre , Çt) par j 

cnn’rquent de. Evêques fans
fs autrefoi 
point d F.vtqUes , fans leur 
en affienir une , c hoit parce 
que l’on ordonnait ny Prêtres,

“m é  e Fri Paolo Livie 8» 
du Concile de Tiente.
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; eres ; les Peres Je fuites décident  ̂qu'il lo 
pouroit, mais plaife à Dieu , que ce pou-1

» peur que l’on- ne perde auffi le refpeékI J  i  Ipour cet Ordre comme L’onafait à tousI les Ordres Ecléfiaftiques , qui étoienï 
très reveniez , lorlque perfonrte n’étoit I ordonné fans être tout enfemble deilind 
à un minifter-e rqui faifoit que chacun 
refideit a fon emploi, n’y aianr perfonns 
pour y fupleer > parce que chacun étoit 
ocupé à fon propre Office. L’abus de ns 
point refid'er étoit entièrement inconnu^ 
comme auffi la diftinftion de benefice a 
refidence j &: de benefice, qui n’y oblige 
pas ; 8c pauvre , ou riche que fût le be- 

B. ne fi ce , & peu , ou beaucoup qu’il-y eue 
à faire , il faloir, que le pofieiTeur Cervie 
en perlón ne. Mais depuis que l’on eue 
commencé d’ordonner fans titre , les ti- 

L l tu laites, ayant gens à mettre en leur pla­
ce , pfenoient un Clerc , qui moyennant 
tin falaire très-modique faifoit leur char­
ge , pendant qu’ils vaquoient à autre 
chofe. Ainli en France les Evêques f&
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'C*4 >'tenoient à la Cour, Sc les Curez {ubiti* 
tuoient quelque pauvre Prêtre en leur 
abfence. L’on commença un peu avant 
l’an 800. de remedier à cet abus., non 
pas par des loix, ou des ftatuts, mais par 
cenfures 5 Sc par privations ; châtimens 
qui tenoient les Bénéficiées en Bride. 
Mais la divifion des bénéfices , l’ordina­
tion fans titre , Sc les reglemens pour la 
refidence , ne pafibient pas d’un lieu à 
un autre , fans quelque diverfité. Il ari- 
voit auifi toujours quelque changement 
dans une même Eglife , foit à-caufe des 
intentions diferentes des Evêques 3 qui 
fe fuccedoient , ou à l’ocafion des di- 
verfes ordonnances , que les Princes 
faifoient de tems en tems, pour obvier 
aux defordres , qui naiiToient ou de 
l’ambition de quelque Eclefiaftique trop 
entreprenant , ou du reffentiment de 
quelque Laïque , qui ne p.ouvoit fouffrir 
de fe yoir entièrement exclus des afai- 
res Ecléfiaftiques.

X V .
Il y eut de continuels changemens 

jufques à Charlemagne 3 qui s’étant ren­
du

i
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du maître de l’Italie , de la France,& de 
l’Alemagne , reforma auiïi les choies 
Eclcfiaftiques , qui étoient diverfementi 
établies en divers lieux , en les reduifant 
toutes à l’unifo“mité , en rcnouvellanc 
plufieurs des anciens Canons finodaux » 
qui ne s’obfervoient plus, &enfaifanc 
diverfes loix Eclefiaftiques concernane 
ladiftribution des bénéfices, félon l’exi­
gence de ce tems-là, Il rendit en partie 
aux Curez les fonds, que j’ay d it, que 
les Evcques leur avoient ufurpez, vou­
lant , que l’on affignat à chaque Curé 
une partie de ce fonds, ce qui pour lors 
s’apelloit Manfe >. Ce fut alors que la 
coutume établie deja depuis long-tems 

I en France , de donner la dixme aux
Eglifes ParoifHales paila en Italie ; Mais 
Charles ajouta aux vieilles loix , que l’E­
vêque , comme Surintendant 8e Pafteur 
general , pouroit regler , comme il lui 
piairoit, la diftribution des dixmes. C cft 
pourquoi les Evêques en difpoferent en 
diverfes manieres, dans les lieux , où el­les étoient abondantes, ils s’en atribue-rent

I  Comme qui diroit, Manfion , ou Mai'oft
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( 6 6 )icftt une partie à eux-mêmes, une aux 
Prêtres de leur C atedrales quelqu’une 
au ili aux Monafteres , à la charge de mé­
tré à la Cure un Vicaire, à qui ils afligne- 
roient une portion convenable. Quel­
quefois les Eglifes non Paroiffiales, ou­
tre la part aiTignée par l’Evêque , s’en 
aproprioient quelqu’autre , qu’ils défen- 
doientàla fin du terns parle droit de 
prefçription. Les Princes apliquerent 
aufii des dixmes aux Eglifes, pour lei- 
.quelles ils avoient le plus de dévotion. 
Charles rendit aux villes la liberté d’éli­
re leurs Evêques, en permétant au Cler­
gé 8c au peuple , de prefenter au Prince 
un Clerc du propre diocefe , lequel,après 
avoir etc aprouve ôe inveiti en recevant 
de lui la ero île 8c l’anneau , devoir être 
facré par les Evêques voifins. Il rendit 
aufii aux Moines le droit d’élire l’Abbé 
de leur propre Monafterc. Il commanda 
encore , que les Evêques ordonnaient 
Prêtres, ceux qui leur feroient pre.fe.n- 
tez par le peuple des Paroiffes. Enfin, il 
voulut, que l’éle&ion du Pape fe fit de 
la meme maniere , qu’elle avoit été in-

ilituée
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ftkuée, quand les Empereurs d’Orierïtdominoient à Rome j e’eft-à-dire 5 que
le Pape fut élû par le Clergé 8e par le 
peuple) Si que le Decret de l’ele&ion fût 
envoyé à l’Empereur pour être ^confir­
mé ) moyennant quoi le fujet élû. feroit 
Sacré a. Il eli vrai q.u’aprés la mort de

X 1 Charles
a Gotthis , dit Onuphre ex eius au&orítáte Vigi“  

P.tnvi'nj , Italia omni per j liona Papam,inftitutffe ere* 
Narfcin Patricium ;puffiss : dendum eft » ut Imperator 
caque cum urbe Roma O- 'certus effet de conditiom-
rientalìs Tmptrii parte fa- 
f ìa , fub Jùiuniano'Imper. 
novus quidam in Comitiis 
Pontificiis mos inolevit. Is 
fuit ut mor'ruO Papi, rton 
quidem dedito more ma­
jorum {fatim à Clero. S. P. 
Q^R fieret, verum eledtus 
Rom. Pontifex non ante 
ccnfecrati, atque ab Epif- 
copis ordinari poffet, quam 
ejus elcdfio ab Itnp. Con- 
ifaminopol. confirmata ef­
fet ,'ipfc que lireris fuis pa­
tentibus licentiam eledto 
Ponctfici concederet, ut or­
dinari & confecrari poffet. 
atque ha jurifdicttonem 
Pontificatus tùm obtine­
ret. Qua venia obtenta,ipfe 
pofiea confecrabarur , & 
Romanum adadniffrabat 
Pontificatum. Hoc autem 
ideò J.uftinianum Imp. vel

bus novi Pontificis, cujus 
tum maxima effe audtoti1- 
tascceperat, Imperatoribus 
proefenrim Italia abfenti- 
bus, ne aliquo Pontifice fa- 
cUofo, vel Imperatoris bo- 
ftc ordinaro, UrH  & Italia 
eo audiore ab Orientali 
Imperio deficeret. Qua ra­
tione fiebat, ut eum potii- 
Jímum Rom. Pontificem 
crearent, quem Imperato­
ri , à quo confirmandus 
erat, amicum effe ferirent 
& de quo ille confiuercr., 
nihil in Italia contra Impe­
rium moliturum Perdura­
vit hac confuetndo ufque 
ad Benedictum II- cujus- 
Garántate per motus Con­
fi ¿minus Imper, fíoraclii 
pronepos, editto fuojnfiit, 
ut deinceps , quem Clerus 
populufquc Rora. Pontili-
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Charles dont la profpericé fut foible efj 
puiiTance , ou en efprit, les Papes elûs 
par le peuple ;e firent Sacrer, fans atten­
dre la con fi rimât ion de l’Empereur. Paf- 
cal en uiaainfi avec Louis., fils de Char­
les , à  qui il envoya pourtant faire fes ex- 
cuies j en difant, qu’il y avoit été for­
cé par le peuple. Quelques-uns difent, 
que Lotiis renonça au droit de confir­
mer le Pape > 8c aléguent pour preuve 
le Canon Ego Ludovicut * , lequel beau­
coup de Sçavans foûtiennent par plu- 
fieurs bonnes raifons être faux, 8c fait 
à  plaifir^b ¿ furquoi il eit fuperfiu de
cem áeíegiíFrrt , is , nulla " v ^'^Pu
amplius imperatoris con­
firmatione txpeitata, more 
vctuftiífimo , ftariin ab 
Epifcopis ordinaretur. A n -hot. advitsm  Peiaaii II 

* Diftin£t 6 j 
b Témoin ce que dit Pia 

tina , que Lotiis le Débon­
naire répondit aux Envoyée^ 
du Pape j que le peuple le 
Cierge Romain ne dévoient 
pas contrevenir à l'ancienne 
coutume , ny aux conventions 
dt leurs peres , Çÿ qu'ils fe 
gardaient bien à l'avenir 
d’off enfer U Maje fié Impe­
riale. Pafcalis nulla iuçcr-

pofita Imperatoris aucto­
ritate Pontifex creatur. 
Hanc ob rem ubi Pontifi­
catum iniit ,ltatim legatos 
ad Ludovicum mifit , qui 
ejus tei culpam omnem m 
Clerum & populum reji­
cerent , quod ab his vi coa- 
£tus effet Pontificium mu­
nus obire. Accepta bacfa- 
tisfaitione Ludovicus ref- 
pondit , populo- & Clero 
majorum inftiruta & paita 
fervanda effe ; caverent ne 
deinceps majeftatem lardè­
rent. In vit. Pafch. I. initio. 
Shunt aux Auteurs , qui ont 
écr it j q u t  U t i le  le Dében*
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( * 9 )difputer davantage, puiTqu’il eft certain, 
que Lotaire 8c Loüis IL fils 8c petit-fils 
de cét Empereur, confirmèrent tous les 
Papes , qui furent élus de leur temps.

Dans ce fiéde-Ià3& dans les tems pré- 
cedens 8c fuivans , quand la confirma­
tion du Prince tardoit à venir à caufe 
de fon abfence , le fujet clû , jufqu’à ce 
qu’il fût confirmé , ne fe portoit point 
pour Pape, ny ne faifoit rien, fi ce n etoit 
quelque choie, à quoi un befoin prefiant 
l’obligeoit de poiiryoir fur le champ >

faut?
, Udire avoit renonce au droit 
; de confirmer TéUSÎion du 

Tape , c'tjl une erreur, cjtii 
: tient peut être d'avoir con-  
[fondu ce que Platina rapor- 
' te dans la même rie  ,  que le 

Bibliotécaire Anaftafe (  c'efi- 
a-dire j le  Chancelier du Saint 
Siège ) raconte , que Louis 

j donna d Vafe ai le pouvoir 
entier d dire les Eveques ,  
a qui auparavant il faloit 
le confintemcnt de [ Empe­
reur,pour être Sacrez. I d e m  
B ib l io te c a r iu s  f e r ib i t  L u -  
dovicum liberam cligen- 

i dorum Epiicoporum poce- 
ftarem Palliali dediffe , 
c u m  a n te a  e a  c ju o tju p  in  rc

I m p e r a t o r e s  ç o n f u k r c n -  
t u r  : Q u a m  p o t e f t a t e m  a b  
A d r i a n o  P o n t i f ic i s  C a r o l o  
c o n c c lT a m  id e m  A u ù o r  r e ­
f e r t .  Car fupo/é , que Loie ii 
eût cédé au Pape le droit 
d'élire lei Erêques , que It 
Pape Adrien avoir confé­
ré à l'Empereur Chailes ,  
fon pere, il ne s'enfuit point 
delà ,  qu'il fe  fû t  privé du 
pouvoir de confirmer l'è le­
ed on dei Papes. Ajoutez. à 
cela que le Canon ,  E g o  L u -  
d o v i c u s , efi d'un file  tout 
different de totales Actes de 
Charlemagne fcj de Louis , 
&  qu'il efi fans date &  fani 

fttng.
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( 7o ) 'faute d’un autre, qui s’en m êlât, ainiî 
qu’il arriva à faint Grégoire : Sc il n’étoit 
point apellé Epijcopu# , mais feulement 
Elettws. Il ne tenoit pas meme la pre­
miere place , Sc c’étoit l’Archiprêtre , 
qui la tenoit , Sc prenoit le titre de fer- 
vans locum Santità Sedi Apojiohcœ Mais 
depuis que les Princes furent exclus , 
comme il fera dit en fon lieu , il fe paf- 
foit toujours trés-peu de temps entre l’é- 
leéfion Sc la consécration , Sc l’on ne di- 
foit pas pour cela , que le Pontificat fût 
donné par l’éle&ion feule , mais bien 
par la confecration s deforte que fi l’élu 
venoit à mourir, avant que d'être Sacré, 
il n’étoit point mis au Catalogue des Pa­
pes; témoin un Etienne élû en 75a. qui 
pour n’avoir pas été Sacré , ne fut point 
compté pour Pape3. Nicolas II. fut, 
félon ce qui fe voit ,1e premier , qui or­
donna en 1059. que.fi le Pape ne pou­
voir pas être Couronné, foit à caule de

lai1 i ’ tfl- à dire gardant 
place pour le Pape futur.

a Licct defundto Zacha- 
•ria , dit Platina dans la vie 
à'Etienne II. Stephanum 
quemdam prtfbyterum

Rom. Pontificem populus 
ftatim crrafTet, qui tertia 
die Pontificatus fui ; dum 
res domcfiicas difpoitcre 
incipit , morbo apopl«>ï 
correptus interiit.
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(70la guerre, ou par quelque éfet de la ma- 
lignité des hommes , il ne laiíTeroit pas 
d’avoir comme legitime Pape l’autorité 
de gouverner l’Eglife Romaine , 8c de 
difpofer des biens du faint Siégé. Nean­
moins il relie encore quelque chofe de 
l’ancien ufage , car fi le Pape fait une 
Bulle , avant fon couronnement, il ne 
dit point , Pontijìcatììs nofin anno i. mais 
feulement, à die fufcepti à nobis Apoftola* 
tus ojficu ; fi eft-ce que,dans les ocafions, 
il y a toujours eu quelqu'un , qui a d it, 
que le Pape x avant fa confecration , ne 
doit point s’apeller Epifcopus ¿ mais Ele- 
f lu s , 8c n’a pas droit de faire des Bul­
les. Et c’eft pour cela , que Clement V. 
à qui ce droit fut contcilé , publia en 
l’an 1306. une Bulle, où il défendoit , 
fous peine d’excommunication , de met­
tre ces queftions en difpute. Si bien 
que l’on tient maintenant pour certain , 
quoique l’Antiquité ait toujours crû le 
contraire , que le Pape reçoit tout l’au­
torité du Pontificat parla feule élection 
des Cardinaux. Et dans cette vile les 
.criyains de ce tems-ci fe font fort em­

preñe z
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preíTez de mettre au Catalogue des Pa­
pes 3 cét Etienne b, dont je viens de 
parler , 5c , pour cét éfet ils ont changé 
le nombre à tous les Etiennes fuivans, 
apellant le fécond, troifiéme ; Sc ainfi 
les autres à proportion jufqu’au neu­
vième qu’ils font dixiéme c , fans autre 
interet 5 quedefoûtenir cét Article con­
tre les anciens Hiûoriens ; ce qui fait unei 
confufion étrange entr’eux.

XVI. Lei
b  Onuphre P a n v in i,  A u ­

teur moderne , &  tout d i -  
yo/ié à  la Cour de Reme , ne 
l 'a  point compté pour t e l , ny 
dans jon Catalague , ny dans 
Ja  ironique des Papes. Il

devenoit E p i f c c p u s  ,  qui 
par la confecration ,  qui ¡ni- 
voit Péle SI ion

c Panvini dans fa  Note ir­
la v ie  d 'Etienne V. s’ avifti 
de d ir e ,  q u e : V I .  dicendulR

f a i t  feulement mention de j effet , non V. quod ante 
liti en ces termes : Ante Stepbanum ilium ,  qutra 
quem tamen Stepbanus ■ Platina fecundum vocat, 
quidam preftirer à popu- j fuerit Papa Sceplian. alius, $  
io creatus tertia poft die qui triduo tantum vixif 
obiit. In Catalago. Oh il efl , Ñon enim plus vel minus!

vivendi ratio aliquem ve-a  rem arquer ,  q u i i  nomme 
Etienne II. immédiatement 
fiprés Zacharie ,  au lieu  
q u 'il  eût fa lu  nommer l 'E ­
tienne . dont il efl quefiion , 
ava n t Etienne II. qui eût été 
Etienne 1 1 1. f i  l'autre eût 
été Pape <ff‘ ï ï i f  &  reconnu. 
Ce qui montre , qu alors être 
E lc d lu s  n’êtoit pas être
E p i f c o p u s  ,  &  que l'on ne u f q u c  a d  X .

ru m  facit Po ntific e m , lcd 
vera &  leg itim a comi- 

j tía  , quibus Stephamim il­
lu m  rem tneiatum  effe c o n -B  

. f ìa t. Ideò &  in  S te p h a n ii! 
num eorum  porse imitan*H  
dae , &  qui a liis  eft H  
I I I .  IV .  V . hic debet ef*®j 
fe I  11. IV .  y .  V I*
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X V I .
Le gouvernement de I’Eglife, dans 

fon commencement, eut une forme en­
tièrement Démocratique , puifque tous 
les Fidèles avoient part aux délibéra­
tions principales. Ainiï, nous voyons, 
qu’ils intervinrent tous à leleétion de 
Mathias à l’Apoftolat * , & à celle des 
fept Diacres * , Sc lors que S. Pierre eut 
reçu au nombre des Fidèles le Cente- 
nier Corneille , qui étoit Gentil * , il 
rendit raifon de cette aftion à toute l’E- 
ghfe Pareillement, le Concile cele­bré à Je ru falena fut compofé des Apô­
tres , des Prêtres, Sc des autres Fidèles, 
3c les Letres furent écrites au nom de ces 
trois Ordresa. Mais à mefure que l’E- 
glife s augmenta , les Fidèles négligeant 
d’afiffter auxalfemblées, Sc ne fongeant 
plus qu aux affaires domeftiques , le

a Tune placuit Aporto- rite , &  Cilicix , fr¿tribut 
lis & Seniori b i s, cum om- gentibus ,  Mutimi 
m Ecclefia , mittere An- A¿t, ie,11 ^ _* * * I

D gou-
fratribus , feribentes per 
manus eorum , y}pò fio l i ,

Seniora  Fratres), his % 
e¡ui fu n i AntioihlX &  Sy-

ijochiatn viros primos iu
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( 7 4 ) , , Jgouvernement refta entre les mams des 
feuls Miniftres, 8e par là devint Arifto- 
cratique 5 hors l’éleétion } qui continua 
d’être populaire de forte que tout fe 
determinoit par la voye des Conciles. 
Les Evêques de la même Province s’af- 
fembloient avec leur Métropolitain au 
moins deux fois l’an , 8e celebroient un 
Sinode Provincial , 8e les Clercs avec 
leur Evêque , un Diocefain ; 8c prefque 
tous les jours il fe tenoit une aiTemblée> 
qui s’apelloit le Confiftoire, comme pour 
aller du pair avec le Confeil d’Etat Im­
périal , qui portoit ce nom. Tous les 
Chefs des Eglifes de la Ville , afliftoient 
avec l’Evêque à ce Confiftoire Eclefia-; 
ftique , ( coutume abolie par-tout exce­
pté à Rome , où il en refte une figure , ) 
toutes les afaires Eclefiaftiques s’y pro-' 
pofoient , difcutoient 8c concluoient.i 
Mais comme apres que les bénéfices fu- jj 
rent fondezftes Prêtres avoient leur nou-j |  
riture à part, ils fe foucierent peu des a- J  
faites de la communauté , 8c ceffereptl 
d’aller au Confiftoire , qui par confe- 1  
quent j ne fe tint plus. Mais, pour fu- ;pléer

Ayuntamiento de Madrid



( 7 S \¡pléerau defaut, les Evêques tinrent une 
laifemblée de tous les Clercs de leur E- 
Iglife Catédrale , pour fe fervir d’eux , 
foit pour Confeil, ou pour Miniftres 
[dans le gouvernement fpiricuel. E t . 
comme ces Clercs tiroient la portion de>•- 
Jleur nouriture d’une maife commune , 
xi par an , ou par mois, ou par jour 5 ils 
s’apeilérent Canonci ( Chanoines ) du 
îot Canon , qui , dans l’Empire d’Occi- 

[dent, fignifioit la mefure de blé b, qu’il 
âloit pour nourir un particulier, ou une 
iaifon,ou une Ville ; 8c cette inftitution. 

le Chanoines precede de fort peu le 
[régné de Charlemagne, 8c fut encore 
mieux établie fous lui.

D z ' X V I L
b Canon , dit Jean Calvin 

dans fon Lexicon, in Confti- 
turionibus Imperatotiis,an- 
Biverfariam penfitationem,
|ollatiorem & præftatio- 
ncm fîgnificat, quæà pro­
vincialibus quotannis po­

lputa vel Romano, ve! Con 
ttantinopolitano gratis mit- 
■ batur , Se fpeciebus his 
Ccnftabat , frumento , vi­
no , carne, oleo , Sic. Et 

cc Canon , que Cz[po­

dar e commande aux Tribuni 
yenitiens de faire aporter 
dans leurs barques à Ra­

s-verme. Data juífionc cen- 
j fuinìus , ut Iftria vini & 
olei fpecicsad Ravennatem 
dirigeret manfionem. Sed 
vos qui numeróla navigia 
in ejus confinio poífidetis,

I providete , ut quod illa pa^ 
rata eft tradere,vos ftudea- 
tis fub celeritate portare,
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( 7 0
X V I L  I  :

' -9 K- jIl eft encore à remarquer ici, qu en ce 1  
temps-là , comme les Bénéfices «oient-a  ( 
de très grand revenu,les Evechez le don-j |  ( 
noient aux principaux de la Cour , 8c 
que le Prince confioit à ces Eveques ti­
ne bonne partie du gouvernement poli- f  
tique. Du commencement, il ne les y .¿j J 
employoit, que par occafion , mais, dans: ? 
la fuite , voyant, que les affaires reuilu- J  . 
lbient entre leurs mains, il fe fervit d eux |   ̂
ordinairement, non pas pourtant de la j 
même maniere dans toutes les Villes . |  ; 
mais félon les befoins du lieu, 8c 1 leté de l’Evêque , Sc quelquefois aulii . ; 
félon l’incapacité du Comte , à qui 1 on ;  { 
fupléoit en lui fubftituant l’Evêque ; 8t J  } cela fut caufe,que la pofterite de Char* ^   ̂
lemagne, venant à dégénérer ,8c à tomd - ( 
ber enfin dans une profonde ignorance.... _ . 
les Evêques s’aviférent de ne plus re*^ j 
connoître cette autorité , comme reçue* j 
du Prince , mais de fe fatribuèr & d e *  - 
l'exercer comme propre de leur Minine- -y. { 
r e , fous le nom de J u r i s d i c t i o nH
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(77)E c i  e s i a s T i QU e. Et tel fut le com­
mencement de cette Jurifdiftion , que 
nous voyons maintenant toûjours conte- 
itce Sc défendue contre les Princes, juf- 
qu’à mettre quelquefois la confufion 
dans le meilleur gouvernement civil.

X V I I I .Les Statuts de Charlemagne ne furent 
pas de longue durée , à-caufe du peu de 
génie de ceux de fa race , qui tinrent 
l’Empire ; deforte que par delà les 
Monts les premiers abus recommencè­
rent bien-tôt. Le peuple n’eut part à l’é- 
leftion des Evêques, qu’en peu de lieux, 
Sc rarement, Sc encore moins à celle des 
autres Miniflres de l’Eglifes. Les Evê­
ques ordonnoient ceux qu’il leur plai- 
foit, & conféraient les Bénéfices de me­
me , finon quand le Prince leur propo­
sait quelqu’un , car en ce cas ils ne man- 
quoient pas d’obéïr. Le Pape fut toû­
jours élû par le peuple , Sc confirmé par 
l’Empereur , avant que d’être Sacré , SC 
les autres Evêques d’Italie ne l’étoient 
jamais , qu’aprcs avoir eû l’aprobatidn, 
de l’Empereur ; Sc cela s’obfervoit en-

D 3 core
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( 7 S )core plus étroitement en France 8c en 
Allemagne. Lors que le Pape vouloit 
favorifer quelqu’un dans la prétention 
d’un Evêché proche de Rome , il s’a- 
dreiToit à l’Empereur > 8c le prioit d’y 
vouloir nommer un tel ; 8c s’il arrivoit, 
qu’on demandât au Pape de Sacrer un 
fujet, qui n’eût pas les Létres Impériales, 
il refufoit de le faire , jufqu’à ce qu’on 
les eût obtenues1. Mais la poilerité de 
Charlemagne ayant été chaflfée de l’Ita­
lie en l’an 884. Adrien III. ordonna 
que le Pape fut à l’avenir Sacré , fans s’a- 
dreiTer à l’Empereur a. Il n’étoit pas

hors
I  Taifant fouvenir , dit 

f  Auteur , qu ii faloit lei ob­
tenir auparavant 

a Hadrianus III. dit P'a- 
tina au commencement de fa 
•y;p, tanti animi fuit, ut ini 
tio Pontificatus fui ftatim 
ad fenatum populumquc 
retulerit , anno Domini 
89;- ne in creando Ponti­
fice Imperatoris auCtoritas 
expcftaretur, utque libera 
ciTent & Cleri & populi Inf 
fragia QmoH quidem infti- 
tutum à Nicolao 1. tenta­
rum potius quàm ineboa- 
ium. IiicCtum credo hac

opportunitate Hadrianum, 
quod Carolus ( c'était Char­
le i le Groi ) Imp ab Italia 
cum exercitu d¡fccdcns,in 
Normannos rebellantes 
moverat Dan s la vie d'Ha­
drien I l du même Platina, 
il fe lit que Loicii-le- Reçue 
loti a lei Romains,d'avoir mit 
ce Pape en po/Jeffhn du Pon­
tificat , (ani attendre la con­
firmation de l'Empereur -, fau­
te , fur laquelle il i ft vrai 
femblable qu Hadrien infon­
da la refolution d ’exclutt 
l'Empereur de t'éleclion du 
Tape,
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( 7 9  )hors de propos, qu’en traitant des béné­
fices , nous parlailtons du Pontificat Ro­
main , comme nous ferons encore dans 
ia fuite, puifque c’eft véritablement un 
benefice, & qu’il a été expreifement a- 
pellé de ce nom par Clement I I I .  dans 
un tems , que le Pape non feulement 
étoit monté au comble de la grandeur , 
mais avoit encore un titre propre, pour 
lediilinguer des autres Evêques. Tout 
le monde fait, qu’autrefois le nom de 
Saint , de Très - Sa in t, de B e a tj& c  de 
B è a tijjlm e , étoit commun à tous les Fi­
deles , lors qu’ils afpiroient tous à la fain- 
teté parfaite ; mais depuis que les Sécu­
liers , fe furent engagez, plus qu’il ne 
convenoit, dans les afaires du monde , 
ces noms reiterent à l’Ordre Ecleïiaiti- 
que, & , après le relâchement des Clercs 
inferieurs, aux fculs Evcques, dont la 
vie mondaine fût depuis caufe , qu’on ne 
les donna plus qu’a l’Evêque de Rome, 
qui les a toujours retenus, non comme 
des titres de probité , tels qu’ils étoient 
auparavant , mais comme des titres de 
grandeur. Quant au nom de Pontife , il

D 4 étoit,
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( So )croit j & eft commun à tous les Evêquei,
Se il refte meme encore des Canons, où 
tous les Evêques font apellez Souve­
rains Pontifes. Le nom même de Pape, 
qui femble être le nom propre du Pon­
tife Romain fe donnoit à tous les Evê­
ques. Saint Cyprien, Evêque de Cartha­
ge, eft apellé Pape ; faint Jérôme donne 
ce titre à faint Auguftin, 5c dans les tems 
d’après , Sidonius Apollinaris apelle plu- 
iieurs Evêques , Papes, &c eux l’apellent 
réciproquement ainfi b. Il fe voit enco­
re dans le Decret divers Canons , où 
Martin , Evêque de 'Bragúes en Portir- 
gal , eft apellé Pape l . Grégoire VII. 
fut le premier , qui ordonna en 1076.

que
b Hanc voctm, dit Pan- thag. Epifcoptim Papam Si 

vini dam fon imerfttaiion Papatcm vocant. Dionyf 
des noms Eccltftopiquu,om. Alexandrinus Ep. Hcra- 
nes antiqui Chiiiiianorum c!am prædcceiforcm fuum, 
Epifcopi pro Patre, fi ve in Epift. ad Plùkiponcm 
majore Patre frequenta- j Prtíbyt. Rom. beatum Pa- 
runr ,&  pratfertim magna- pam nominat. Similiter L'1" 
xum & iniignium Uibium, Athanafius , Tlieopliilus, : 
ut Roma: , Carthaginis, 1 & Cytillus , Epifcopi Ale-
Alcxandrise , Antiochi*, 
Hierofolymorum.^r. Cor­
nélius enim Epifcopus Ro­
manus & alii multi in Epi- 
ilolis fuis Cyprianum Cai-

xandrini, Papa* dicuntur, ' 
Sidonius in Epiftolis fuis 
paiftm omnes Galüarum t 
Epifcopos Papas appellati 
i  D a n t le i in fe r i t im i*  '
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f î ï )que le nom de Pape ne fût plus donni? 
qu’au Pontife Romain c , 8e cela paiTa fi 
fort en opinion , pour ne pas dire en fa- 
étion , qu’Anfelme , Evêque de Lu- 
ques l’un de fes adhérans ofa dire , que 
le pluriel du nom ( Papa ) n’étoit pas 
moins impropre, ny moins impie , que 
celui du nom ( Dem. )

c H acc vc x  , dit Pan vini 
ibid. p o il  G rc g o r i i  I .  t e m ­
p o ra  , r e ’iq u is  E p if c o p is  a -  
d c m p ta ,  fo li R o m a n o  P o n ­
ti f ic i  a t t r i b u t a  c f t  ; q u i  &  
A p o f to l ic u s  c f t  a l iq u a n d o  
d i c t u s , o b p r s e c ip u r e  A p o -  
fto lic rc  f e d i s ,  q u i  p ra re ft  , 
le v c r c n t ia m . En qmi Pan­
cini Fra Paolo font bien 
diferens. Mais comme le pre­
mier vivo» àia Cour de Ro­

me , il [crr.ble , qu'il a voulu 
lui complaire , en étant le 
nom de Pape aux Evêques ,  
quatre pedes avant le Pon­
tificat de Grégoire y  II- Mali 
quoique ce Pontife eût ôté le 
nom de Pape aux autres E- 
véqttes, "Urbain II. fon /lic­
ci Jfeur , ne laijfa pas d’apel- 
ler Anftlme Archevêque de 
Cantorbcri 3 Papam alterius 
Orbis.

X I  X.
Mais pour retourner au tems d’après 

lapofterité de Charlemagne , il s’inven­
ta en France un moyen , par où les Egli- 
fes augmentèrent leurs biens à l’infini, 
quoi qu’il fe-mblât être tout à l’avantage 
des féculiers > &c ce fut un contrai!: apel­
lé Précaire i , par lequel quiconque

D 5 don-
T A ü t t c r i s ,  q u a s  p r e c a r i a s ,  v e l  p r c c a t o r i a s  ,  a p p e l ­

l a n t .
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(8 z )
donnoit fon bien à l’Eglife , recevok 
d’elle l’ufufruic de ce bien, & la valeur de 
deux fois autant, durant fa vie ; & quand 
on vouloit auiïi fe dépouiller de l’ufu­
irait , elle donnoit trois fois autant d’au­
tres biens Eclefiaftiques à jouir ; & cét 
ufage paifa meme en Italie. Pour lors le 
contraâ: tournoit au profit de celui ; qui 
triploit fes revenus, & à la commodité 
de ceux , qui fe voyoient ians enfans , ou 
qui fe foucioient plus du bien prefent, 
que de leur famille ; mais, au vrai , le 
gain étoit du côté de l’Egîife , qu i, par 
leur mort ,acqueroit tout leur fond. De­
puis ce tems-là , jufqu’à l’an 5163. c’eft- 
a-dire par l’efpace de 80. ans, il arriva 
d’extrêmes defordres en Italie , foit dans 
le gouvernement civil, ou dans l’admi- 
niftration de l’Eglife , & fur tout dans le 
Pontificar a 5 enforte qu’il ne faut point

s’aten-
« Platina dans la vit de 

Tormo¡e J. d it ,  que par une 
étrange fatatiti, la fatate vie 
dis Papes finit en ménte temi, 
que Sindujlrie ( ÿ  l'habileté 
dei Empereurs. Nefcio c]uo 
fato accidiife dream , ut 
ui à cum indofiria Impera- 
tciiim , fimul aiam Ponti­

ficum virtus & integritas 
defecerit Et dans la vie de 
Benoit IP. Acciderat huic 
artati , ut hominum indu- 
firia in quo vis genere vir­
tutis confenefceret , nullis 
calcatibus adhibitis , qui­
bus hominum ingenia ad 
laudem excitarentur.
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(3*)¿"atendré à trouver dans les araires Hele-1 
(iaftiques d’alors une vraye forme de po­
lice , mais feulement un préparatif gé­
néral de révolutions, 8c un caos d’im­
pieté. Les Papes furent excommuniez 
par leurs fuccefTeurs > 8c leurs aétes caf- 
fez 8c annuliez fans excepter même leur 
adminiftration des Sacremens b ; iix fu­
rent chaiTez par ceux , qui vouloient fe

D
b Stepbanus VI. dit Pia 

tina dans ¡a -vie, tanto odio 
peritai tus eli Pormeli no­
men,ut fiatim ejus decreta 
abrogaverit, resgcftasrcf-
ciderir.... Aibitror hoc o-
dium (x.ar, bitione ortum 
fuiiTe cùm jam eò devenif 
fent Ecclefialìici , ut non 
coatti, ut antea,fed fponte, 
& largitionibus , Pontifi­
cium munus obirent.... 
Res pcílirni exempli, curo 
poftcaferè femper fervata 
baie confuetudo fit.ut atta 
priorum Pontificum fc- 
qucntes,aot infringerent, 
aut omninò tollerent. Ro­
main 1 fît à Etienne V I ce 
qn Etienne a y o itf .it à Por- 
vnofe Stepbani Pont, de­
creta & atta ftatim impro

6 mettre 
Pormofe, fayorifa fes par- 
titans. Formoli atta iefti- 
tuic, & ejus fettarores in 
pretio habuit. ( Platina in 
vita ) ?  can X ■ qui fucceda i  
Téodore , confirma pareille­
ment les allei de pormofe, &  
condamna le jugement d'E­
tienne V  1. déclarant qui il 
a v o ir  injufiement caj]é les or­
dinations faites par Formóte. 
Habito 74 . Epifcoporuni 
conventu ( à Ravenne ) Se 
Stepbani res geftas irr.pro- 
bavit, & Formoli atta re- 
fìituit , dijudicans perpe­
ram à Srephano fattum , 
qui cenfuit , cos iterum or­
dinandos effe, quos Formo- 
fus ad facros ordines afei- 
verat. ( Platina in vita ) 
Et Serge 111. rétablit tous

b a t  n b r o g n r q u e ,  dit Piati- ! ceux ,  que Pormofe avoit dé­
tta dans ta fie . Ft Téodore j grades  ̂ du Sacerdoce ( P i a ­
l i ,  autorifa tons les alies d e 1 t i n a  )
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mettre en leur place c,deux mis à mort 
&c Etienne V ili, fi fort maltraité au vifa- 
ge j qu’il ne fe laiifa jamais voir en pu­
b lic T h é o d o ra , fameufe Courtifane 
Romaine, fit élire Pape , par la faétion 
qu’elle avoit dans la Ville, fon amoureux 
public, qui s’apella Jean X f. Jean XL 
bâtard d’un autre Pape?., mort iB.ans

au-
c  Léon V. fut dettine fgj 

trr.prifonné par triflofe, qui 
avoit été fon domefli que , 
Criftofe fu t dépofé dans le /1-  
pttéme mois de ¡on Pontificat, 
t?  relegué dans un Monafie- 
r e , qui étoit l'éxil ordinaire 
des Ècléfiafliqites de ce tems- 
la. Platina dans leurs Vies.

à  Jean X I  (  félon Panvini, 
qui ne compte pas la Papejje 
Jeanne,comme Platina ) étou- 
f é  en prifon. J o a n n c s i n  v in ­
c u l a  c o n j t ¿ l u s ,  c e r v i c a l i  n i 
o s  c o n j i é t o , n e c a tu r .  ( P l a t .  
M  v i ta .  ) Je ne trouve point 
dans cet Hifiorien , ni dans 
T anvin i, l autre Pape, que 
Jrd Paolo dit qui fu t  tué.

e S t e p h a n i i s  V  I I I  u t  
M a r t i n u s  r e f c r r ,  in  f c d i t io -  
uem u t i l a t u s  , t u r p i t e r  a l i -  
« ju a n d iu  v i t a m  d u x i t ,  c ù m  
c b  i n l i o n e f i a 'v u ln e r a  ( pro- 
labltjntnt le nez. Us oreil­
les coupées ) p r o d i t e  in  p u ­

b l ic u m  e r u b e f e e r e t .  Platina
in vita.

f  Platina l’apelle Jean X fs  
pef le fait fils du Pape Serge 
III. Mais Panvini dit ,  qu'il 
étoit , J o a n n i s c u j u f d a m ,  u t  
a u d b o r  e f t  G u i i i e l m u s  B i-  
b l io t h e c a r i u s  , n o n  P a p te  
S e rg i i  I I I .  f i l iu s  ,  a n n o t a r ,  
a d  v i t a m  J o a n .  X I .  in  P l a t .

g  De Sirge 1 1 1  Çgf de 
Mam fia, fille de la Courtifane 

ÌTéttdora , qui proftilmit fit  
■fillei aux "Papes. J o a n n e s  
! X I  dit Panvini. tbid S e r a i t  
P a p a :  & M a ro c is e  n o b i l i l t i -  
m se i n t e r  R o m a n o s  f t m i -  
nre ( tile étoit veuve de Gui r 
Marquis de Tofcane )  f i l iu s , 
m a t i i s  , t | u i  t n n e  in  u r b e  
p o r e n t i f i im a  c r a t , a u d lo r i -  
t a t e &  f tu d io  íu c c c í f í t  . . p o l i  
l e o n e m  V I  &  S te p h .  V I I .  
Platina Papille Jean XlTi 
J o a n . X U  p a r r ia  R o m a n u s ,  
p a t r e  S e r g io  P o n t i f i c e ,  <&c.

..
.
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auparavant, fut clû. à l’âge de 10. ans ;: 
defordres qui ont donné lieu aux Hi- 
floriens de dire , qu’en ce tems-là ce n’é- 
toit pas des Papes, mais des monitres 
Le Cardinal Baronius ne fçachant com­
ment exeufer cét abus, d it, que dans ce 
fi'écle-là l’Eglife fut la plupart du tems 
fans Pape, mais non pas fans Chef, ayant: 
toujours au Ciel fon Chef fpintuel, qui. 
ne l’abandonne point. En éfet, il eft cer­

tain ,
h U b i  c u ín  ip f îs  o p i b u s ,d jV  tram é d'ajjez. bonnet raifons 

?ktina dans la vie de Ber. oh pour en montrer la fauffetè : 
IK  la fc iv irc  c œ p i t  E c c le f ia  Si eft (e que,pour parler fin -  
D e i ,  v e r f is  e j u s  c u l t o r ib u s  ; ccrement ,je  panche à la tenir 
a  fe v e r ira te  a d  l a f e iv i a m  ,  pour fatijfe, mais non pas pour 
p e p e r it  n o b is  t a n t a  l i c e n t ia  abntrde , p ia f qu'en ce fe d e .  
p eccan d i h a :c  p o r t e n t a  ,  à  là , il arriva des cbo'es aufft 
e juibns a r r b t i o n e  &  I a r o i -  I étranges que le femble être te 
t r o t e ,  far. £ l:f f in !  a  P é t r i  fe- | Pontificat aune femme ; les 
des o c c u p a r a  e f t  p o r iù s  ,  : perfccuiians faites par plue 
cp a m  pr iTcffa. Baronius a- I peurs Papes à la mémoire de’ 
pelle ces P a p .- t ,S ed is  A p o f t  o -  
licæ  in v a fo re s , n o n  A p o d o  
f ic o s , fed a p o f l a t i c o s , ad 
an  9 o S. Fr à Paolo fa it une 
reflexión très-judicieuse , fur 
le dtfordre des ele fl ions de ce 
temps-là Comme, dit il, dans 
une de [es létres,je n ai ja-

leurr predeceffeurs ,  dont ils 
annulloient Us afles, &  mi­
me en des Conciles, n étant 
pets des chofts de moindre con- 
[eqnence. O ailleurs , lequel 
vaut mieux , donner le Pon­
tificat à uni femme,. ou à un 
enfant d’onze ans , comme

mais trouvé d’argument aff’Z était benoît IX pour laiffer à 
forts, tour prouver, que t  ht- ! part Jean XI. &  Jean XII. 
floire de la Paptjje Jeanne j qui pafjoitnt de liés peu cét 
foit vraie je fa i  pas non plus j âge.
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( t e )
tain > que Jefus-Chrift n’a jamais laiíTé, 
ny ne laiflera jamais fon Eglife , ne pou­
vant manquer à la promeiîe, qu’il a don­
née d’être toujours avec elle jufques à la 
fin du monde Et fur ce point tous les 
Chrétiens doivent croire ce que dit Ba- 
ronius, 8c confiderer aufli, que ce qui ar­
riva alors, eft encore arrivé d’autres fois, 
8c que comme la feule aftiftance de Je- 
fus-Chrift conferva l’Eglife en ce tems- 
là, elle l’a confervée depuis, 8c la confer- 
vera de même, dans toutes les occafions, 
quand même il n’y auroit plus de Pape 2.

Chacun peut juger par foi-même , 
comment les autres Eglifes d’Italie é- 
toient traitées, en fe reprefentant, en 
quel état font tous les membres, quand 
la tête eft bien malade Mais hors d’I­

talie ,
i Rogabo patrem, & a- 

îum paraclertm Habit vo­
bis , ut maneat vobifeum 
in arternum......Non relin­
quam vos orphsnos. Joan. 
14 . Et ecce ego vobilcum 
fum omnibus diebus, ufquc 
â l confummationem fecu- 
li. Matt. ultimo.

z Piane, dit encore Baro- 
nius ad an 9 0 8  o p u s  D e l  

cfl'c Romanam Ecclefiaro,

qua: tot admotis facibus' 
non potuerit ad interitum 
iifquc confumi, & ad ni- 
büum redegi fait i eviden­
tia declaravit. Stetit fare, 
fìabitque ferrper in niobi- 
lis de fede Patri fententia 
atque promiifio Cimili, 
quòd porta: inferi non prse- 
valebnnt adversus eam.

K Ut in corroí ibus , dit 
le jeune Pline, fie in Iir.pc-
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talle cela n’alloit pas mieux ; car IeS 
Princes donnoient les Evêchez à leurs 
Soldats , & même à de petits enfans. 
Le Comte Hcbers, oncle d’Hugues Ca- 
pet j fit fon fils Archevêque de Rheims 
à l’âge de cinq ans 5 , 8c le Pape Jean X. 
le confirma. Perforine alors ne s’adref- 
foit â Rome par dévotion , au contrai­
re , fi quelqu’un prétendoit quelque cho­
ie qui fût contre les Canons 8c l’ufage 
Ecléfiaftique , 8c ne trouvoit pas dans 
fon pais la faveur neceifaire pour y par­
venir , il recouroit à Rome , où fe don­
noient toutes fortes de difpentes, 8c où 
la puiffance Apoilolique fervoit à cou- 
vir l’ambition 8c l’avarice. Comme les 
Papes étoient du caraftére , que j’ai dit 
cy-deiîus > ils ne faifoient nulle diftin- 
ttion de ce qu’ils pouvoient ou ne pou- 
voient pas j comptant pour acroilTement
rio graviffîrmis eil mor- 
bns,qui à capite diffundi- 
tur. E p . \ i . h b 4.

} De dix , félon Menerai, 
qui l apelle /frcherèqnc pré-  
Un lu ,  Baronia, dit p u e r  
quinquennis ; &  p n i,  a p io ­
le : Quod in tanta Eceleíio 
ma!è fuit à malo Principe

[Jean. X  ) ufurpatum, in 
exemplum citò traníiit a- 
lioFum , ut complures hu­
jus fæculi Principes , iibi 
(anguine con j unitos ado- 
lefcentulos, in fummas ca­
thedras curaverint promo­
vendas. ad ann. y i $ .
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( s n
de leur grandeur tour ce qui dévoie être 
foûtenu par quelque Grand ; &c ceux- 
ci pour leur intérêt ne manquoient pas 
de bien autoriser , tout ce qu’ils im- 
pétroient. Le peuple , partie par iim- 
plicité , partie par crainte , aprouvoit ce 
qu’il ne pouvoit empêcher , & de-la 
vint une opinion , que toute faute croit 
réparée , dés que l’on obtenoit l’aproba- 
sion de Rome,

X X .
Quelqu’un pourroit croire que le peu 

de foin 3 que l’Ordre Ecîéfiafiique avoir 
des chofes fpirituelles 7 auroit refroidi 
la ferveur des féculiers envers les Egli- 
fes , Sc j par conféquent 5 mis fin aux 
aquifitions des Clercs : mais il n’en fut 
pas ainfi 3 car plus les Prélats négli- 
geoient le fpirituel 3 plus ils apportoient 
de foin à conferver le temporel, juf- 
qu’à tourner les armes fpirituelles de 
l’excommunication j qui n’étoient au­
paravant en ufage, que pour corriger 
les pécheurs, à la défenfe de leurs biens3 
ou au recouvrement de ceux , que leurs 
prcdecefTeurs avoient laiifé perdre : Et
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(8í>)
le peuple craignoit fi fort les cenfurcs5 
que rien ne l’épouventoit davantage.
11 étoit même furprenant de voir , que 
les Capitaines Se les Soldats meme , qui 
pilloient le bien d’autrui , fans fe fou- 
cier nullement d’offenfer la Majefté Di­
vine, tout grands feelerats qu’ils croient, 
tpargnoient, avec beaucoup de refped , 
ce qui appartenoit à l’Eglife , par la feu­
le apréhenfion qu’ils avoient des cen- 
furesT^Et cela fit, que beaucoup de gens 
médiocres, pour fe mettre à couvert de 
la violence , donnoient leur bien à l’E- 
glife , à condition qu’elle le leur redon­
nât en fief, moyennant une petite re- 
connoiifance. Ainfijes Grands n’ofoient 
plus toucher à ces biens, comme étant 
chofes, dont l’Eglife avoir le domaine 
direft ,• Sc quand les feudataires ve- 
noient à mourir fans pofterité mafeu- 
line > ( ce qui arrivoit fouvent â caute 
des guerres, &c des frequentes féditions 
populaires ) la fucceifion tomboit à 
l’E g life ^  ifegv

£ 1  ; 7  .. _L
X X I .
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X X L

Quefhon I.
Puifque jufqu’ici nous avons dir,com­

ment les biens-fonds Ecléûaftiques ont 
été aquis, & comment s’eft établi le droit 
de decimer ceux des Laïques ; nôtre fu- 
jet éxige , qu’avant que de paffer outre, 
nous traitions & décidions la queflion, 
qui s’agite aujourd’hui, lavoir,fi les biens 
Ecléfiaftiques font poiïodez de droit di­
vin , ou humain , &c qui en eft le vray 
Seigneur. La commune opinion diftin- 
gue les biens laiffez aux Eglifes par te­
llement, ou par donation, ou autrement, 
d avec les dixmes , les prémices ; Se les 
autres Oblations. Quant aux poiTellions 
ou fonds aquisd’on eft par tout d’accord, 
qu ils doivent s apeller biens temporels, 
& que 1 Eglife les poifede de droit hu­
main , puis qu il eft certain , ainii que je 
1 ai raconte cy-delfus , qu’aprés qu’il eût 
été défendu à toutes les Communautez 
d’acquérir des biens-immeubles, l’Egli- 
fe , premièrement par la permiftion , &C 
puis par la conceffion des Empereurs,

eut
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Cí>r)eut la liberté de faire des aquifitions. 
Ajoutez à cela le Canon ; Quo jure dift. 
8. où il fe lit , que c’eft feulement en 
vertu des loix humaines que l’on dit : 
Cét héritage eft à moi , ce ferviteur m apar- 
tient ; &. que fans les loix des Princes, ny 
l’Eglife , ny perlonne ne pouroit fedire 
maître d’aucune chofe a. Et l’on ne fau- 
roit douter , que la divifion des biens ne 
foit établie par la Loi Civile ; ny que les 
moyens de les tranfporter d’un poiïef- 
feur à l’autre , comme la donation , le 
teftament, &r tous les contrats, ne forent 
des loix humaines. 11 y a eu des Royau­
mes 8c des Républiques, où le teftament 
étoit inconnu , 8c le Droit Romain ne 
permet de tefter , qu’aux Citoyens Ro­
mains. Il n’eft pas poffible, que la ma­
niere d’aquerir foit de droit humain , Sc 
que la joüiftance de la chofe aquile foit 
de droit divin. Quant quelque chofe eft 
donnée ou leguée à l’Eglife, 8c que ladoná­

is Jure hum ano d ic itur, 
hæc villa mea eft, hrec do- 
mus mea , hic fervus meus 
eft Jura autem hum ana, 
jura Im peratorum  funt ....

T o ile  jura Im peratorum , 
& quis audet dicere, mea 
eft illa villa , auc m e s  eft 
ille fervus, aut domus hatc 
mea eft.
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j  , (í>* ;donation eft conreitée b , cela Ce juge 
par les loix humaines, 8c Ci elle a ton 
droit, elle eft mife en poiTeiTion félon 
ce qu elles ordonnent. C’eft donc en 
vertu de ces loix, 8c non autrement, 
qu elle continue de pofteder. Mais puif- 
que chacun s acorde en cela, je ne paf- 
ferai pas plus avant : j’ajouterai feule­
ment , en forme d’apoftille , qu’il eft ma- 
nifefte par là , fi les exemptions , qu’ont 
les biens d Eglife , font de droit divin, 
ou humain , puifque la poiTeflion , 8c la 
maniere de pofteder , viennent toujours 
de la même Loi,- 8c les Jurifconfulesdr- 
fent, que de la meme loi que vient la 
fervimele ou la liberté des fonds, vient 
auffi le domaine. Ce feroit une grande 
contradiction que de dire , que l’Eglife 
eut jure Venero c, un fonds , qui eût une liberté alio jure

Mais quant aux dixmes,il y a deux opi­
nions , 1 une des Canoniftes, l’autre des 
Théologiens 8c des Canoniftes , qui étu­
dient l’Ecriture Sainte avec le Droit. Les

, , Cano*
b L jtuttur dit : y ai/tnt 

de U: dificulté fur U validité 
du titre.

C De droit Vénitien. 
d Par un autre droit.
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(93 )Canoniftes difent, que les dixmes font 
de droit divin , parce que dans le Vieux 
Tettamene, Dieu les donna aux Lévi­
tes, comme l’Ecriture le raconce c ; 8c 
ce n’eft pas merveille , qu’ils parlent ain- 
tt , d’autant qu’ils ne font pas verfez , 
dans la lefture des faintes Létres, &c que 
ce n’eft pas leur profeftion d’entendre 
les Miftéres de la Religion Chrétienne. 
Dieu , par le miniftére de Moïfe donna 
aux Juifs une Loi, qui, à l’égard des céré- 
moines 8c des jugemens, devoir être la 
Loi propre de cette Nation jufqu’à la ve­
nue de Jefus-Chrift , qui lui devoit ôter 
toute fa*force F: Ainfi la Loi des dixmes 
eft bien une Loi Divine Mofaïque, qui 
obligeoit feulement le peuple Juif ; mais 
non pas une loi divine-naturelle , nyChré-

e Füiis Levi dedi omncsl mere à populo fecuudùrn 
legem. Htfcr. 7

f  Par l'établiffemtnt d'u­
ne loi pim parfaite , dit faint 
P .m l. T ra i fl u o  facerdo- 
tio , ncc' fle c f t , ut &  le -

decimas lira  eli s in poflef- 
iioncm,pro mit.ifterio, qui» 
fetviunt m ih i in taberna­
culo foederis... Decim arum  
oblatione contenti , quas
in ufus errum  &  neccfl’aria gis tranflatio fiat.... R e -
feparavi N a m . i 3 . D e  filiis probatio iit praecedentis
Levi facerdotiurn accipien­
tes, d it f a in t  P a u l ,  m an ia 
tum habent decimas fu -

mandati propter infirm i­
tatem ejus &  inutilitatem. 

H  ebr. 7.
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( M )Chrétienne > &c , par conféquent, elle 
n’oblige perfonne maintenant. Quicon­
que gouverne un Etat , peut faire des 
loix femblables à celles de Moïfe , mais 
ces loix n’obligeront pas comme divi­
nes, ny ne pourront pas être apellées tel­
les , mais feulement loix Civiles, ou loix 
du Prince. La loi de tuer le blafphema- 
teur fut une loi Divine-Mofaïque , mais 
qui n’oblige plus aujourd’hui, 5c celui, 
qui ne tue pas le blafphemateur,ne peche 
point. Le Prince pourroit ordonner la 
peine de mort pour le blafphême , 5c ce 
feroit une chofe jufte , 5c qui devroit 
s’obferver, neanmoins ce ne feroit pas 
une loi Divine,bien que Dieu l’ait autre­
fois donnée aux Juifs g  ; mais feulement 
une loi Civile 5c Politique. Dans ce cas, 
&c en plufieurs àutres, où les Canoniftes 
aléguent le Vieux Teftament en leur 
faveur , 5c difent que c’eft un droit di­

vin,
g  D om in u s  locutus eft 

a d M o y fe n ,  dicens : Educ 
Blafpbem um  extra caflra, 
S i ponant cm ne s,q u i au­
dierunt , m anus fuas fuper 
caput e jus, S i lapidet eum 
populus univerfus. E t ad<

filios lirati! loqueris : H o ­
m o , qui blafphemaverit 
nomen Dom in i, morte mo­
riatur , lapidibus opprimet 
eum  omnis multitudo. Le-, 
v i t .  14.
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( 9 $ )viri}il faut diftinguer l’équivoque , en 
répondant, que ce qui eft de droit di­
vin naturel, ou Chrétien , nous oblige , 
mais non pas ce qui eft de droit divin 
Mofaïque ; fi-bien que , fi le Prince fait 
une Loi femblable à celles de Moïfe > el­
le fera de droit humain. 

a - Je ne puis me pafler de dire , que ces 
Docteurs ne parlent pas par ignorance 
fur cette matière , mais par fineffe , pour 
autorifer leurs prétentions fous le nom 
de droit divin , Sc pour fe mettre en cré­
dit auprès des gens fimples.Mais on pou- 
ra ici les convaincre > Sc leur fermer la 
bouche. Dans le même texte de l’Ecritu­
re, où Dieu commande de donner la dix- 
me aux Lévites,il ordonne au fifi,qu’ils ne 
puiiîent poifeder aucun fonds de terre, 
Sc qu’ils fe contentent des dixmes h. Si 
par ce .commandement le peuple eft

ron : In  terra eorum n ih il habebunt Sacerdotes &  Lc- 
póflìdebitis , nec habebitis vita: partem &' hsereditatetn 
partem inter cos , &  ; cum reliquo Ifiaehqu ia  fa-
<¡ner lignes après. N ih i l a -  orificia Dom in i &  ob latio- 
liud peflìdebunt, decim a- nes ejus comedent &  nihil
rum oblatione contenti. i\nm 18. aliud accipient de p (Icilio' 

Í ne fra:rum fuorum. c. i8 t
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obligé de leur donner la dixme,ils feront 
nuilî obligez de n’avoir point d’herita- 
gcs. II. Te voit encore au meme endroitj 
que Dieu lui accorda feulement les dix- 
mes des fruits de la terre ’, 8c neanmoins 
les loix canoniques veulent, qu’on leur 
paye encore celles de la marchandife, de 
la ioide Militaire, de la chaffe, 8c de tout 
ce qui fe gagne par quelque induftrie 
que ce puifleétre. Si Dieu n’a obligé le 
peuple Juif qu’à la dixme prédiale , il 
faut neceifairement, qu’ils avortent, que 
la dixme perfonnelle n’a été ordonnée, 
que par une loi humaine. Les Téolo- 
gens, je n’en exclus aucun, 8c avec eux 
plufieurs Canonitles, difent de commun 
accord, que c’eit un précepte de la loi di­
vine naturelle, que le Miniftre de l’Au­
tel , qui fert le peuple dans les choies di­
vines , vive de fon Miniftére k ; 8c que 
c’eft un commandement exprés de Je- 
fus-Chriit dans l’Evangile , que la fubfi-

ftence
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( 9 7  )itence Loïc donnée au miniftre , qui prê­
che la parole de Dieu au peuple !. Quant 
a la quantité , elle n’eft pas déterminée , 
parce que ce qui feroit beaucoup dans 
un tems, ou dans un lieu , ne feroit pas 
affez dans un autre. Il eft donc de droit 
divin de donner une part au Miniftre 
de. Jefus-Chrift , mais s’il faut, que ce 
foit une dixiéme ou une vintiéme par­
tie , plus, ou moins > cela eíl reglé par la 
loy humaine,ou par la Coutume , qui eft 
chofe équivalente: Et quand il eft dit 
dans quelques Decretales , que Dieu a 
preferir la dixiéme , ou qu’il eft de droit 
divin de payer la dixiéme, la partie dé­
terminée fe prend pour l’indeterminée , 
& par dixiéme il faut entendre une partie 
qui eft düe Sc-neceflaire ; & que comme 
Dieu a Inftitué les dixmes dans le Vieux. 
Teftamentjla loy humaine , à fon exem­
ple , a inftitué la même chofe dans le

I Dom ious ordinavit ¡¡s, 
r,ui Evangelium  annun­
cia^., de Evangelio vive­
te. 1 (o r  y  Si nos vobis 
fplr'icoalia feminavimus , 
magnum eft , fi nes carna­
lia veftra nictamus J Ib id .

E Nou-
Q u i  bere præfunt P rê t  

byteri , duplici honore 
digni habeantur ,  m axim e 
qui laborant in verbo de
d o ttrin a ........ D ign o s  eft
operarius melcede fuá. 
T i m t .
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Nouveau. C’eft pourquoi nous pouvoriS 
dire en général , que les biens d Egide, 
de quelque forte qu ils foient , font fous 
la puiiîance de quiconque en eft maî­
tre , Si font poffedez en vertu des loix 
humaines. Et que perfonne ne nous ob- 
,je£te , que cette partie indéterminée eft 
due par la loi divine, naturelle &c Evan­
gélique. C ar, félon la remarque des Ju- 
rifconfultes, il y a bien de la différence 
entre une chofe qui eft due , &c une , 
dont on a le domaine ; celle-cy , difent- 
ils, peut - être redemandée juftement en 
juftice , a d ito n e  rei viHd.ica.uonn ; Si ce 
n’eft pas fatisfaire , que de donner l’é­
quivalent ; au lieu que le créancier ne 
peut demander fa déte, que par aélion 
perfonelle , le debiteur étant bien obli­
gé de lui donner la valeur de tan t, mais 
non telle chofe plutôt qu’une autre. Par 
cette réponfe, il refte encore facilement 
décidé , fi les Bénéfices font de droit di­
vin ou de droit pofitif ; car fi les biens- 
immeubles Si les dixmes font poffedez 
de droit humain, il faut, que les Béné­
fices fondez fur ces biens, foient au fit demême
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( 9 9  )même inftkution. Ajoutez à cela, qu i 
fi l’Eglife a été tant d’années avec des 
biens-fonds poftedez en commun , &c 
non divifez en Bénéfices, comme je l’ai 
raconté ; il eft évident, que dans la fui­
te les Bénéfices ont été établis par les 
hommes. Et comme tout le monde en" 
convient, je ne m’étendrai pas davan­
tage là-deffus ; mais je dirai feulement , 
que , que bien que ces confiderations pa­
rodient fort fubtiles*, elles font nean­
moins neceifaires, ainfi que les chofes fuivantes le feront voir.

Quefìion I I .
De la decifion de la premiere qne¿ 

ilion, il feroit aifé de répondre à la fecon­
de, qui eft de favoir qui eft le maître des 
biens Eclefiaftiques; (  je ne parle que des 
biens-immeubles, refervant à parler des 
fruits dans la quatrième Queftion i ) car 
s Hs font poftedez par la Loi humaine , il 
n y a plus qu’à voir à qui la Loi les a con­
cédez. Quelques-uns difenr, que ces 
biens font à Dieu,& fans doute ils difent,

E z vrai »
1 Qtù tfi a U fin  de ce Traité. Y o y e z  Q ueflhn lb  j
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'(  loo )Vray > puifque la Terre Sí tout ce quelle 
contient eft au Seigneur a-.mais à le pren­
dre ainfi , tout eft à Dieu , &c les biens
Ecléfiaftiques ne feront pas plus à lui 
que tous les autres biens. Le domaine 
de Dieu eft un domaine univerfel, mais 
fe Prince fou ve rain en a un autre , qui, 
félon Sé neque , peut s’apeller domaine 
de puiftanceb, ou , félon les Jurifcon- 
fultes , domaine de prote&ion 6c de ju- 
rifdidion c. Chaque particulier a aulii 
le fien , qui eft un domaine de propriété, 
8c celui dont il eft ici queftion. Or on ne 
peut pas dire, que Dieu, outre le domai­
ne univerfel de tou t, a encore la pro­
priété des biens Ecléfiaftiques, de meme 
que le Roy a un domaine univerfel par 
tout fon Royaume, 8c neanmoins pof- 
fede en particulier 8c en propre le bien

de
« Ad Deum cxcclfum 

poflciTorem cadi & terne. 
Cenef. 14. Domini eft terra 
& plenitudo ejuSjorbis te t- 
rarum & amyerfiqui habi­
tant in eo. Pialm. 15.

b Ad Reges poteftasom- 
tciium pertinet , ad -fingirlos 
piopiictas. Sen. 7 Btmf. c. 
tt . Cil jus eft , dit le jeune

P//ne,quidquid eft omnium, 
tantum ipfe quantum om­
nes habent. Pantg.

c Dkionis, non proprie­
tatis ; tuitionis, non defluì- 
¿donis. Omnia regitis, dit 
un SimmacHs aux Vrincei, 
fed fuum cuique fervatis 
X. Ep. j  4.

'
Í \r.7..

.
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( t o i )de fa maifon. Car le domaine univerfel 
du Prince peur s’acroîtrc Se s’augmen­
ter par l’adjonétion du domaine parti­
culier de propriété ; mais le domaine de 
Dieu a une univerfalité infinie , qui ne 
peut recevoir d’augmentation , ni fou- 
hir > qu’on le particularife ; 8c cette uni- 
verfalité ne peur jamais être communi­
quée à aucune creature. Ainfi , Dieu 
étant le maître de tous les biens , perfori­
ne ne fauroit dire, je n  fuis auf f i  le maître , 
moi, qui ai le meme tribunal, le meme Con- 
fifloire , &  la. meme jurifdiElion que lui ; 
car quelque domaine qu’ait un homme , 
il n’eft pas moins ferviteur , que le 
moindre de tous les hommes.

Mais d’autres, parlant plus librement, 
êlient, que le Pape eft le maître 8c le 
proprietaire , 8c le prouvent par la De­
cretale de Clement I V. qui d it, que la 
difpofition de tous les bénéfices lui apar- 
tient entièrement d. S. Thomas refute 
cette opinion,en difant, que le Pape peut

E 3 bien
d Licet Ecçlcfiantm per- difpoficio ad Roroanum 

fonatimm, dignitatum , a I noi'catur Pontificem perti- 
fioruincjue beneficiorum j nere , &c. Stxti lib. }. fit* ■ Eccltfuftkoium plenaria 1 de Prœbtndis, exf, i .
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bien s’apeller le’ difpenfateur principal , 
mais nullement, ni le maître, ni le pof- 
feffeur e ; 8c le Cardinal Cajetan ajoute 
pour explication , que le Pape ne peut, 
ni donner les biens de l'Egide , ni en dit- 
pofer en nulle autre maniere , mais feu­
lement en faire ce qui eft de raifon , fans 
paffer les termes de difpenfateur f Et la 
raifon qu’il en donne , eft tres-claire 8: 
tres-forte. Ces biens, dit-il étoient aupa­
ravant à un maître j qui a tranjporré fon 
droit par donation j ou par te Si ament ; or

jamais
e Quamvis res Ecclefix non exeat limites potefta-

iint ejus , ut principalis 
difpenfatoris , non tamen 
funt ejus ut domini & pcf- 
fefforis. i  î .  qu.ep. io o . 
« ri. I . refp. ad objeEt 7.

f  Papa non eft dcjniiius, 
fed difpenfator principaa 
lis pecuniae Ecclcfiafticx, 
ac pei hoc pecunia Ecc!e- 
i ix  non eft fua abfolutè , 
ut pc ilic ab libitum de ea 
difponerc. Et fu it il a p u ­
le : Cùm poteftas Papa; , 
quoad res temporales Ec­
clefix, fit poteftas non do­
mini , fed difpenfatoris > 
confcquens eft, ut plenitu

j i s  difpcnfativx..., Ac per 
hoc non poteft Papa ad li­
bitum donare res Ecclefiz, 
fed poteft , tamquam ha- 
bei s apieem djfpenfàtiva 
poteftatis, mulio plus de 
cifdem difpenfare, quàm 
quicunquc alius proximus 
alicuius Ecclcfix prtrla- 
tus.. Ex Ecdem fundamen­
to, quod Papa non eft do­
minus, fed difpenfator, fe* 
quitur, quod de plenitudi­
ne poteftatis non poflic ad 
libitum dare bona Eccle­
fix, cui volnctit s fed tene­
tur fideliter difpenfare, ut

do poteftatis papalis circa reità ratio fuadet. In com- 
bona Ecclcfix temporalia m tnt.nd  î o o .a r W
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( I03 )jamais aucun proprietaire n a eu Y intention 
de donner ou de laijjer au Pape g ; la pro­
priété' ne Lui a donc jamais été' tranfmife. 
C’cft-pourquoi le même Cajétan de le 
Pape Hadrien V I. difent, que la pro­
priété des biens eft à l’Eglife , c’eft-à-di- 
re j à la Communanté des Fidèles du 
lieu j auquel les biens font laiftez ; de 
forte que la propriété des biens de l’E- 
glife - Romaine ap.artient à toute la 
Communauté des Romains. Tout le
monde fait, qu’une Communauté , dans 
le Droit j eft aufîi capable de pofteder ¡ 
qu’une perfonne privée , d e  c’eft en ce 
fens que l’on d i t , qu’un tel bien eft à la 
Ville j pour dire qu’il n’eft à aucun Par-

g  Nec Papa , ncc aliquis 
Prxlarus, eft dominus rc- 
tum Eccidi*, fed Ecclefia 
ipfaeft dominasqnia dona­
tores non dorant & transfe­
runt jura fna in Papam, 
aut Pradatunijfed in Eccle- 
lîam Romanam,vel talem. 
( Il eft meme tres-certain , 
qui les Princes ríauroient 
jamais donni tant de terres 
( S  de revenus aux E g li-  
(e i, s'ils, eujjent p révu  tjut 
k t Papes en deviendroitnt

E 4 ticu-
les maîtres , &  s'en f e r v i -  
roitnt, un jo u r  ,  à leur fa ire  
U guerre  ) Ncc putes , 
ajoute Cajétan , pr» pterca 
quod Papa habet plenitu­
dinem poteftatis ccclcûa- 
flicje, ob hoc poilit de bo­
nis Ecclefia; difponere, 
ficut poteft Ecclefia : quo­
niam plenitudo poteftatis 
ecclefiafticæ intcliigitur 
in fpiritualibus tantum. 
Comment, i .  i ,  ad art. S . 
^rneft. 43.
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x '( 104 yticulier , mais à tous enfemble ; Sc que 
plufieurs difent dans leurs teftamens, f  s 
laijje à l Ecole de S. Jloch IJau Couvent des 
Cordeliers. 1 , &c. Cette dottrine fe con* 
firme très - bien par l’ancien ufage de 
l’Eglife , Sc par la façon de parler des 
Canons. 11 eft fans doute, que lesfonds, 
ayant à être furnommcz du nom d’une 
perfonne, font apellez de celuy du pro­
priétaire or tous les Canons Sc l’ancien 
ufage ont toujours apellé ce qui apar- 
tient aux Ecléfiaftiques les biens de í  E- 
gli[e, elle en efl donc la proprietaire : Et 
ceux-là s’acordent avec nous , qui di­
fent , que ces biens font à Jefus-Chrift > 
car toutes les Eglifes Chrétiennes,depuis 
trés-long-tems , fe font dénommées , 
non feulement du nom de la ville , mais 
encore de celuy de leur premier , ou plus 
fameux Evêque ; ainfi l’Eglife-Romai- 
ne s’eft furnommée de S. Pierre ; l’Egli- 
fe d’Aléxandrie, de S. Marc ; Sc celle de

Ra«
1 C’eft ht Confrérie des t i  , (¡ui eft le nom , dont on 

Piimrei à Venite, où tou- 'appelle à Vmife le Grand 
ter Ui Confréries s’ape lient Í Consent des Cordeliers , dit 
S c u o le .  ai-Jft C a  g r a n d e  par exctl*

t  L"/¡utettr d it , ¿ c  F i a -  lente.
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( 105 ìPoverine > de S. Apollinaire ; d’où les 
biens de ces Eglifes ont pris aulii le nom 
de ces Saints : de forte que les biens de 
l’Eglife-Romaine font apellez biens de 
S. Pierre. Et c’eft de là qu’eft venu l’ufa- 
ge de dire, comme font tous les anciens 
Ecrivains , le Patrimoine.de S. Pierre > les 
Terres de S.Pierre de patrimoine deS.Apol­
linaire,St c.Et d'autant que Jefus-C. eft le 
chef 5e le protefbeur univêifel de toutes 
les Eglifes, ce qui eft à l’Eglife Univer- 
lclle , Se à chaque Eglife particulière > 
s’apelle le Patrimoine de Jefus-Chrift > 
qui eft la meme chofe , que de dire , de 
l’Eglife dont Jefus-Chrift eft le chef ; de 
même que les biens de la République 
de Venife font dits >• biens de S. Marc, 
c’eft-à-dire d’une Republique , qui porte 
le nom de ce Saint. Et véritablement 
tout ce qui fut aquis, lorfque les biens 
Ecléfiaftiques étoient en commun , dans 
chaque diocefe, apartenoient en propre à 
.l’Eglife Univerfelle , puifque toutes les 
donations 8c tous les legs fe faifoient à 
elle. Il eft certain , que ces biens furent 
aquis , 8e ils ne purent être aquis, iinon

E 5 par
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( l o t )
far ceux,à qui la Loi permit de les aquê- I ! 
rir. Or les loix de Conftantin permi- [ ( 
rent , qu’il fût donné aux Communau- p \ 
tez Chrétiennes, c’eft-à dire , à tout le | j 
Corps des Chrétiens , qui fe trouv-oienc [ j 
dans les villes ; le domaine de ces biens | 
eft donc à ces Communautez. Mais de- lì \ 
puis que les partages furent faits, 5c les |  
Bénéfices inftituez, les legs &c les dona- I 
lions fe firent aux Eglifes particulières, K 

, le plus fouvent, pour un ufage parti- |  
culier de pieté. Ainfi , de quelque choie E 
que ce puiiîe être, Ton ne fauroit dire 3 |  
qui en eft le maître , fi l’on ne voit la ï 
difpofition des teftamens & des dona- l 
tsurs.Pour parler donc avec fondement, [. 
nous ne pouvons rien dire , finon que |  
les Prélats, Stlesauttres Eclefiaftiques, £ 
font gouverneurs , adminiftrateurs, & f 
difpenfatsurs des biens-d'Eglife , pour I 
en faire ce qu’a prétendu celui, qui lesa 1 
donnez, ou laiflez, & non autre chofe j jf 
& que le maître de ces biens eft la per- ’ 
ionne particulière , ou la Communauté, 
en faveur de qui a été le legs ou la dona­
tion. C’eft-pourquoi, tous les Reéteurs

Eclé- Ì• • f ' Z K "4

-\
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( i  0 7 )Ecléfiaftiques devroient revoir foigncu- 
fement les obligations , qu’on leur a im- 

■  colees ; Se fi l’on fait autrement, il faut 
- l’imputer à l’imperfection humaine : ni 
I perfonne ne doit fe perfuader > qu’il 
I pLiifie y avoir de prefeription , à-caufe 
I du long-tems, parce que la prefeription 
I fupofe la bonne foi, Sc la bonne foi n’y S a jamais été , chacun fachant en la con- 
I fcience > que ces biens n’ont pas étc laif- 
I fez, pour faire ce que l’on en fait.

Qitejlion I I I .
Mais qui fera le maître des biens Eclé- 

I fiaftiques , dont on ne fait point l’infti- 
I titution : La Loi naturelle Se civile veut,

I; que la Communauté fuccede aux biens, 
I dont il ne refte plus de maître particu- 
! lier, 8e, par confequent, l’Eglife en fera 
I la maîtreiTe ; c’eft-à dire , pour trancher 
I court , que les Beneficiéis font les dif- 
I penfateurs des biens de leurs bénéfices’» 

Se que le proprietaire eft celui , en fa- 
! veur de qui la donation , ou le tettamene 

s’eft fait : &c fi l’on ne fait pas qui cefi:, 
l’Eglife en demeure la maîtreiTe. Et iL

E i  ne
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( io8 )ne faut point répliquer à cela , qu’il y  a 
des loix civiles &c Eclcfiaftiques, qui dé­
fendent d’aliener ces biens car le mi- 
neur«eit le vrai maître du lien , & nean- 
moin il ne peut pas l’aliner. Le domai­
ne d’une chofe eft un droit d’en faire ce 
que l’on veut, autant que le permet la 
lo i, laquelle lie quelques fortes de gens, 
qui ont befoin de la direction d’autrui, 
par exemple , les Communautez.

Perfonne ne doit s’étonner de ce 
qu’en des queflions, comme celle ci, où 
1 on fait le Pape le maître abfolu de tous 
les bénéfices, '& de tous les biens-d’Egli- 
fe ? il y a tant d’Ecrivains modernes , qui 
foutiennent des opinions contraires à 
1 Antiquité , &c des ufages , qui tirent 
leur origine des Apôtres mêmes,Se d’au­
tres hommes Apoftoliques. Car comme 
difoit S. Ciprien avec beaucoup de dou­
leur j cefi: une des imperfections humai­
nes,que la dottrine des hommes interef- 
fez s’acommcde aux moeurs, au-licu que 
les moeurs fe devroient conformer à la 
bonne dottrine', Seaux bonnes loix. Et 
vous remarquerez que,dans tout le cours

de
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C I 0 9 )de tant de fíceles il ne s’eft jamais in­
troduit des noüveautez, meme en fait de 
Religion,qui n’ayent auffi tôt trouvé des- 
défenfeurs. Ce n’eft donc pas merveille,' • 
que cela arrive dans de nouvelles coutil" 
mes j qui fervent à aquerir des richeffes y 

à autorifer des interets humains, où- 
beaucoup de gens peuvent afpirer.

X X I I .
La confufion qui fut en Italie, dans: 

le Gouvernement politique , a caufe de 
tant de Roîs Sc d’Envpereurs ; qui furent 
faits en ce temps-là,caufa par-tout un de- 
fordre extrême dans les affaires Ecléfia- 
ftiquesles Evêques St les Abbez étant 
tantôt faits par les Princes , tantôt intrus 
de leur propre autorité ; & les autres 
Minières Ecléfiaftiques étant pareille­
ment faits , tantôt par ceux qui domi- 
noient dans les Villes , Sc tantôt par les- 
Evêques ; St quelquefois ceux , qui a- 
voient la puiifance en main, ou la faveur 
du peuple j s’emparant des Bénéfices.

En l’an 963. Othon de Saxe 1 vint enIta-
T Choit Othon le Granii , fili de l'Empereur Henri f i e -  

Wmmc i‘ OiLUur.
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( IIÔ )
Italie j Se la fubjuga par fes armes ; apres- 
quoi, pour donner une forme au Gou­
vernement , il aiTembla un petit Concile 
d Evêques , où il dépofa le Pape Jean 
XII. quoi qu’il fût d’une mailon illu­
stre 8c très - puiffante à Rome , parce 
qu’outre qu’il avoit été créé Pape à l’â­
ge de 18 ans, il dés-honoroit le Pontifi­
cat par des adulteres , des parjures , 8c 
d autres manieres peu convenables à la 
Dignité 3. Otbon le fit ceder par le peu­
ple Romain , 8c parle Pape Leon VIII. 
qu il avoit mis à la place de Jean, le pou­
voir de creer le Pape b, 8c les autres

Evê-
a Joan res X ftt. dit Pla­

tina au Heu de XII. Roma- 
ims , Patris Alberici poten­
tia fretus y Pontificatum 
occupatjhomo fané omní- 
fei s-píobiis ac turpitudine contaminatus, venationi- i bus maris , lì quid tempo- ! 
jris à libidinibus fupcrcrat, 
«Juam orationi deditus. Ei 
quelques lignes après ; Pon- I 
tificium mimus humeris 
filis nequaquam conve­
niens íibi defúrrir.... Otbo, I 
compofito aliquantulum ! 
Patii civitatis , Goncilínm j 
indicit , convocatis Epif- I

copis Italia;, quorum judi­
cio vita federatici mi Ho­
minis dijudicaretur.

b Cum Leonem clegif- 
fent , dit Platina dans fa 
vie , deindè mutata fen- 
tenfia , abrogato co lem, 
Benediétum fuffeciiTent , 
iratus Otho eos vi & ar­
mis compulit Leonem fuf- 
cipere,qui ftatim Roma* 
notum inconftantiam per- 
ttefus , aiufforitatem om­
nem eligendi Pontificis à 
Clero populoque Roma* 
no ad Imperatorem trau-. flulit,
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( i n  )Evêques en Italie , lui , fon fils, 8c fort 
petit-fils du même nom , conferverent 
ce droit par l’efpace de 36. ans, c’eit-à- 
dire , )ufqu’à ioox. 8c de douze Papes * 
qu’il y eut durant leur régne , deux fu­
rent faits paiiihlement par le Prince , 8C 
les autres, tumultuairement 5 au fujet de* 
quoi Ochon I. en emmena un prifonnier 
en Allemagne1,& Othon III. un autre.Il 
y en eut un , qui fut étranglé i par celui, 
qui vouloit avoir fa place. Un autre dé* 
roba le tréfor de S. Pierre , &c s’enfuîtc-

U n
1 Eenoft y .  é lu  fe d i t ie t t fe -  

Vntr.t pa t la  fa c t io n  &  la pa­
ïen  i  de J e a n  X I I . Cùm  Im ­
perator , die P la tin a  , hanc 
eleflionem nequaquam 
probaret,Romanos com pu­
lit,pulfo Reuedi£Io' vel de­
dito potilis , Leonem fufei- 
pete. .O th o in  Geritian-am 
rediens fecum BeriediAum 
ipftinvduxir.qui non multò 
poft tlolore animi apud 
Ham hur^nm  m oritur , ubi 
relegatus erat. I n v i t a .

5 Renia/i FI. on p lu tô t fé­
lon O n n fr t  P a n ta n i  , B enoît 
y .  pitifejHt celu i de c  nom  , 
<]ni f u t  é lu  p a r  la fa S îio n  de  
j t w  XI li. ¿¡(n: A m i -  T  a f e ,

com m e a la n i é té  é lu  d u  v i - ’ 
■ vani de Leon F U I  lég itim e ­
m e n t élit. Benediilus V I.  d i t  
P la tin a ,  à C ìntio  Rom . ci v i  
p.-afpotenti captus,in fa nòti 
Angeli arcem includitur,

; eodemque in loco non mul- 
; tò poft ftrangulatuï. 

t  Bonifacius V I I  d i t  P la ­
t in a  d a m  fa  v i e  , relinquere 
urbem coaítjrs.precioftfti- 
ma qn arque è  baíiüca Petri 
fubtrahciiSjCcnftan'tñiopo- 
liiim conrúoif , ubi tamd'iS 
fubftitlt , qiroad divenditis; 
qus facrile^io abftulcrat, 
magnam viril pecuniarum 
compataíFet . . . Pont'feX 
Romauus facrorum r j tc r
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tin  autre alla volontaire'fnent en exil'?. 
Deforce que nous nous rencontrons en­
core à des Papes 5 qui, comme dit Baro- 
ïiius, ne font au Catalogue , que pour 
faire nombre 4 5 car en cfet l’Egüfe n’a- 
voit point alors d’autre chef que fefus- 
Chriil. Mais les autres Evêques ‘sc les 
.Abbez etoient faits par les Empereurs 
fans nulle contradi&ion.

Quant donc un Evêque étoit mort , 
fon bâton & ion anneau fe portoient à 
1 Empereur, qui enfuite les donnoit pour 
inveftiture à celui, à quoi il conferoit le 
benefice ; lequel après cela, fe faifoit Sa- 
crer par fon Métropolitain , ou par les 
Evoques voifins , Sc puis alloit prendre 
poiTeffion : Coutume , qui s’obfervoic 
encore en France Sc en Allemagne. Les 
autres Bénéfices étoient conférez par 
îes Evêques > ou par les Abbez 3 dont ils
& Rex, facra ipfa fimo ab- 

uHt & qui vindicare fa- 
crdegia debucrar, rami fa- 
criieeii fafhis eft audior.

d Joanres X V I I  qui 
doit ètri "Jean X y i  agni­
tus fcütionibus à Çréfcert- tm Conili le Romano , im­
perium urbis libi vindica-

dé.pen-
re cunante, cupiditati bo-' 
minis cedens, exularum in 
Hctruriam abiit. Platina i* 
■vita-.

4  Qui non f i n i , nifi ad 
co: Sguancia tannini tem­
pora , in catalogo Roma­
norum Pontificum (cripti* 
ad. un. yiz.
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(n$)dèpendoient , finon , lorfque le Prince 
nommoit quelqu’un au Benefice vacants 
car celui-là l’avoir fans réplique y ou 
bien fi le Prince recommandoit /un te l, 
pour être pourvu d’un Benefice , quand, 
il vâqueroit > car en vertu de cette expe­
ctative obtenue du Prince, il étoit pour­
vu par l'Evêque , à la premiere vacan­
ce. Voilà comme les trois Othons en 
ufoient , fans que les Papes y contre- 
diifent, quoi qu’Othcn II. eût demeuré 
très long-temps à Rome , où même il 
mourut 8c fut enterré c.Les fuccefleurs des Othons confervé- 
rent le droit de donner les Evêchez 8c 
les Abbaïes, 8c même de nommer aux 
autres Bénéfices , 8c de donner des expe­
ctatives pour les Bénéfices a vaquer. 
Mais l’autorité Imperiale venant à di­
minuer à Rome , cette Eglite retomba 
dans le defordre , car le peuple après 
avoir repris fon droit delire , 8c avoir 
elû paifiblement trois Papes > élût avecquel

e Rom îE moritur, & in 
vertibulo B Pccri ( pararti- 
fum vocant ) labro por­
phyretico, <¡uoc! adhuc in­

troeuntibus ad lícvan, ap- 
parcc , honotificentiiTui è 
fepelitur. Platina dans la vie 
d: Benoît VIU
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( i i 4 )quelque tumulte de faétion Benoît Vili, 
i &c Jean XX. 6 frères , immédiatement 
l’un après l’autre , 8c puis Benoît IX, 
leur neveu, a 1 age de douze ans5 lequel 
outre beaucoup d’autres excez , vendit 
une partie du Pontificat à un Sylveftre 
III. 8c une autre à un Grégoire VI. f 
& ils tenaient tous trois le Siège à Ro- 
me en meme temps , avec d’autant plus 
de délord re que ce Grégoire avoit le­
vé des Soldats, 8c s’étant emparé de l’E- 
gltfe de S. Pie "re par les armes devenoit 
plus puillant que les deux autres 7 .  Et 
c eit pour cela, que l’Empereur Henri le 
Noir vint en Italie , mit Benoît en fui­
te , challa Silveilre, 8c relegua Grégoi­
re en Allemagne g > 8c priva le peuple

, n ' .. . 7 Lsmutiran:
relbyrero S Joannis ad fa part plus grande portam Latinam , qui pof- ¡ g Has ob res, dit 

tea Gregor. VI. appellarne ! dans la nie de Gregi

7 L. s i n i tu r  a i t :  rendoit

• i  rr  — . . . . . w u a  Lurnyic aej.dam affirmant , ven- Alema», c'eft Henri 111. 
'} > &  quelques ligne, autrement dit Henri -  le-

P  (  • In m  Stinte d . . . . . .  I VV  annis decem Noir) in Italiam cum mag. lutcrvalla federa Petri! no exercitu veniens, habit»
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( îi$ )Pvomain du droit d’élire le Pape h. Après 
quoi , il en fit trois de fuite, qui, fans au­
tre cérémonie , prirent l’habit 8c lesor-nemens
Synodo , cùm Benediélum 
IX. Silvertr. III Greg.VI. 
tanquam tria teterrima 
monftra abdicare fe rïiagi- 
ftraui ccëgiflet, Suidege- 
rum.Bambergéfem Epifco- 
pum.cui Clementi II.appel­
latio fuit, Pontificem creat.

Gâtant à Grégoire V I  O tia ­
r e  le tient pour Pape legiti­
me , ¿liant , qu'il ne fu t  élu

il en parlant de Benoît V III. 
apellé IX  par Platina ) in 
ejus locum faillis eft Grc- 
gorius VI Joan Gratianus 
Arehipriíbyt S Joamusa li­
te portam Latinam,qui im­
perante Crefare Hernico 
ì l i  Ans; fcdit annumicol- 
clus in Conci no Sii crii ( pe­
tite v ille  du Patrimoine de S . 
Pierre en Tofcane ] ab lmp.7H K  ) J - J  ; j e t .

qt,'aprii que Benoit y  IU  Sil- j Hemico III. congregato 
vepre 111 &  un autre noni- j abdicavit anno l o + 6 & ad 
YnèJeatiy<Jt*e Benoît ¿voit pris Monafteuuiyi Ciuniacenfe 
pour l'on collègue, a prii avoir relegatus , ib id e m  paulo 
chaftiSilveflre Ul.turent ab \ poli obiit & fcpultUS elt. E t  
diquele Pontificat. QuibuS, puis avant que de nommer 
dit-il, proborum hominum i Clement I I  qu Henri fit cúre 
precibus ,  facerdotiornm ' en laplace de G regvre,ilm et  
fucrum . juri cedentibus, cet quatre m on: Schi.ma in 
quaitus fuffettus eft Joan- Ecclefia Romana, pour f a î ­
nes Graciant)S,Archiprefbi- re entendre que Céle&ton de 
ter S. Joannis ante portam ce Clement n étoit pas car.o- 
Latinam.Gregorius VI.vo nique. 
catus,qui Ciuciaci P o r ,tifi- j h Hcnricus accepta a Cle- 
catu privatus,quò ab lmp. mente Imperii corona, Ro- 
Henrico III. relegatus fue- ' manos in verba fuá jurare
rat,mortuus cft. Annot ad j coegit,Pontificum elccbo- 
v it  Gregorii V I  E tih 'ex p li-  \ ni fe nequaquam inter fu­
gite encore plus _ clairement " r~ .......... T —
dans [a Croniqut dei Papes.
Cimi fponte abdicaiTct, (rf/c-

turos, nifi juffu Imperato­
ris id facere cogerentur. 
Platina in. vita Clem. II-

cgs
aC

tSÈ
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( l ió )
nefnens Pontificaux : s¿ Et le troifiéftie, 
qui fut Brunon Evêque de T oul, avant
en ^ rtP.de, réle¿tion de l’Empereur, pris 1 habit de Pape à Freifingen », & 
conunuéTon voyage en cet équipage jul- 
ques a Giugni, le Ivloine Hildcbrand , 
homme trés-adroit, qui avoir été élevé 
dans 1 Eglife de S. Pierre de Rome,s’avi- 
ia d une rufe, pour faire retourner l’éle- 
thon aux Romains. Il confeila à-Bru- 
non » qui avec fon habit s’apelloit Leon

X;  , / S harblU"r en Peieiin , & d’entrer ainii deguife a Rome ',  par oiuil fe ren- 
droit plus agréable au peuple Romain. 
Leon le fit, & le peuple, à fon entrée, le 
proclama Pape félon iavertifiTemem 
d Hildebrand. Mais cet artifice n’empé-

8 y. Ut de Baviere font 
(Archevêché de Sall^boürg.

/Cui Romana Pontificio 
habitu petenti, Abbas Clu- 
niacenfis,& HiJdcbrandus 
Monachus, obviam fafti, 
perfílamete,ut ciepofito Pon­
tificali ornatu,Romam pri­
vatus ingrederetur , quod 
dicerent Hcnricum nullam 
creandi (Pontificis porefla- 
tem à Deo habere ; fcd ad 
Clerum populuniquc Ro­

cha-
manum id pertiircre. Mo­
tus is verbis Leo , depefi- 
to Pontificio apparatu,pri­
vatus orbem ingreditur. At 
vero Rom. Clerus, (uà- 
dente Hildebrano , cum- 
dem Brunoncm in Pontifi- 
ceni eligit , cò libentius ,
q»od omnem auftoritateni 
eligendorum Pontificum ab 
Imperatore ad . Clerum 
tranfluliflct. Platina in vita,
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, ( Jï7 )cfia pas, qu’aprés la mort de Leon, Hen­
ri n’élût à  Mayence Gebrad , Evêque 
d’Eichftat, qui prit auiTi - tôt l’habit de 
Pape , 5c le nom de Viélor 1 1 . k Cet 
Empereur ne donna pas feulement les 
bénéfices , mais il fit aufii des ftatuts 
contre ceux , qui les obtenoient par fi- 
monic j pardonnant les fautes paffées , 
mais impofant des peines pour l’avenir.

A.Vi¿tor II. dit Onuphrc 
dans ¡a  Cronique des P a p e s , '
Sucvus Germanus, Gcbo- 
liatdus Cornes Cablenfis , 
Epifcop. Eicftatenfis, Hen-

ricii III. Imperatoris Con­
fi liarius & propinquus , 
creatus ab Hcnrico I I I . 
Moguntiae , & coronatus 
Roma: idib. Aprii. 10 /6 .

X X I I I .
Sous la minorité d’Henri IV. 1 fils

d’Hen-
1 Tl-Utn.-t dit qu’il avait j 

été ■ deftgné Empereur p.tr \ 
Hildebrand , lors qu’il alla 
trouver Henri U Noir, pour 
le prier de U part du Clergé 

du peuple Romain de leur 
donner l’Evêque d’ Eichflat 
pour Pape , dans la Vie de 
Viítor II. Mais Henri . 
n avait que faire d’être ilii 
par Htldebrand , pour fticce 
dey à l’Empire , qui alors 
éioit héréditaire. Carfares , 
du Galdafte in repl. pro Im­
perio. c. i8. ufquead Henri 
cunr V. legitima fucccffio-

nc Imperium adibant, & 
Grcgorius V I  I. C c était 
cét Hd-Ubrand ) Pontificii 
domir.atûsautor, Caefarum 
fucceffionem turbare pri­
mus fuftinuic. Tametii 
cnim , dit un antre fn r i f -  
confnlte Allemand , poit ex- 
cifam Caroli profapiam , 
Imperatores eligi opor­
tuit , id tamen nunquam 
contigiiTe legitur, nifi legi­
timus fncccfibr deficeret. 
Et Henricos Bembergcn- 
fis , ( c efl l'Empereur Hen­
ri II. auparavant Comte de
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( î i8 )
á Henri le Noir 5 quoique les Papes fuf-* 
fent encore çreez avec le confentement 
des tuteurs du Prince , 8c les Evcques 8C 
les Abbez inveftis de lui, par fAnneau 
8c le bâton Paftoral, les Papes ne laiiîe- 
rent pas de profiter de l’occafion de fa 
jeuneife , & de la difcorde, qui fe mit en- 
;re les tuteurs. Car Nicolas II. fit une 
conflitution nouvelle pour l’éleêtion du 
Pape , ordonnant qu’elle fut faite pre­
mièrement par les Evêques-Cardinaux ; 
en fécond lieu , par les autres Clercs- 
Cardinaux 5 en troifiéme , par le Clergé 
8c le peu ple ; 8c qu’en fin , le confente­
ment del Empereur fût demandé ¿.Mais
Bamberg ) Octonis III. fo- 
brinus, bæreditario /ibi ju- 
ic imperium deber!, contra 
Çolonicnfcm contendebat. 
Lampad. R tip Romano- Ger 
manie* parti 5. cap. 4. Et 
¿ailleurs , comment HiLde- 
brand,qui nétoit qu'un En­
voie du peuple Romain, eût- 
il pu faire un Empereur,au- 
£t. ritate legationis , com­
me le dit Platina , puifque 
le Pape même n’avait pas 
et pouvoir , &  qu'au con­
traire l'éhciien du Pape dé-

Ale-
Oenjoit de la confirmation de 
l'Empereur.

i  Decernimus atque fta- 
ruimus, ut obeunte hujus 
Romana: Ecclefia: Pontifi­
ce , in primis Cardinale» 
Epifcopi fimul de elezio­
ne tra&antes, mox ChrilH 
Clericos Cardinales adhi­
beant : /i eque reliquus Cle­
rus & populus ad confcn- 
fum nova: eleZionis ac­
cedat, .. Elidatur autem de 
i piius Ecclefiæ gremio , fi 
rcperjrur idoneus ¡ vel fi d«
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( n e , )Alexandre IL Ton SucceiTeur ayant été 
élu en cette forme , l’Empereur ne vou­
lut jamais le confirmer , ny recevoir les 
excufes, que les Cardinaux lui envoyè­
rent faire par un de leurs colégues, en lui 
remontrant , que l’on en avoir ufé ainfi > 
pour éviter une furieufe diffcnfion civi­
le ; 5c encore avec beaucoup d?refpeét 
pour lu i, puifque le fu jet élu étoit fon 
ami. L’Empereur nomma donc pour Pa­
pe l’Evêque de Parme 3 à la priere de 
Gerard + de Parmefion Chancelier. Mais 
trois ans après , y ayant eû du change­
ment dans la Cour Imperiale , par la dé- 
pofitiondu Chancelier Gerard,l’Evcque 
de Parme fut auiïi dépofé du Pontificat> 

j & Alexandre reconnu J.Ce Pape ne laifla
pas

ipfa non iavemeur , ex alia 
affamatur/alvo debito ho- 1 
r«re & reverencia diletti j 
filii noftri Henrici, qui f j -  j 
turns Imperator.Deo con- j 
cederne,fperatur,ficut jam 
libi cor;cefíimus,& fuccef- 
foiibus illius , qui ab bac 
Apoft. lede pcrfonaliter hoc 
jus impetraverint. Dift. z$- 
C. in nomine..

5 Scion Onufre il étoit de 1 
la Maijon Pali a vicini.

4r . P latina  le nomme G i ­
b e n , &  d i t , q u 'il  c.oit G o u ­
v e rn e  n r d u  Roíanm e d  h a ­
lte , O nufre I ' apelle G ibett de 
Corrigeai

¡  Platina dit, qu’à la prie- 
re de l'Empereur, il pardon­
na à l 'Evêque de Parme, 
donna l 'Archevêché de Ra­
venne à Gibert ( ou Gerard) 
qui fut depuis créé Antipa­
pe foui le nom de Ckment 
1 II, en 10 80 . tint le
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( n o  )
pas d’entrer dans la ligue , que les Bava­
rois 8c les Saxons firent en fan 1071.con­
tre l’Empereur , 8c de le citer l’anfiée fui- 
vante à Rome , comme acufé de fimo- 
nie j pour avoir vendu quelques Evê- 
chez. Ce procédé parut fort étrange, 
aucun R^pe n’ayant encore ofé palier fi 
avant. Mais on n’en parla paslong-tems, 
à caufe de la mort d’Alexandre, d qui 
fucceda le Moine Hildebrand 6 , fous le 
nom de Grégoire V I I .  L’Empereur 
étant encore jeune,8c l’Allemagne toute 
en trouble j ce Pape, au hout de trois 
ans de Pontificat, prit la réfolution de 
lui ôter entièrement la nomination des 
Evêchez 8c des Abbaïes, 8c , pour cét 
éfet, lui adrefiaun Monitoire , par où il 
lui défendoit de s’en mêler à l’avenir 7. 
L’Empereur lui refifta fortement, 8c le 
Pape l’excommunia, 8c le priva de l’ad-

mini-
Siège jufqites en i ' i o i .  ) 

6 L  Auteur ajoute , Sien 
nois , maie il était de Soana , 
petite Ville de Tofcane , font 
l ' Archevêché de Sienne. 
Grcgorius VII. dit Plati­
na , Patria Soancnfís. Et 
fìnupbre ajoute. Ex Comi­
tibus Pitiliani & Soanæ ,

prior olirà 
In ehm»-

Monachus & 
Cluniacenfis.
Pont. Rom.

7 Platina dit^He Grégoi­
re lui défendit feulement dt 
vendre lei Evèchez Çÿ 1« 
Bénéfice! , ¡oui peine des citi- 
furet Ecléfiaftiquet , dans 11 
vie de Grégoire VU*

■h
m

v
”
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( n i  y
tmniftratioh du Royaume d’Italie 8c. 
d’Allemagne , déclarant fes fujets abfous 
du ferment de fidélitéa. Il fe ligua mê­
me avec les rebelles, & fit entrer dans 
cette ligue la propre Mere de l’Empe­
reur, excommuniant aulii les Evêques , 
qui lui fervoientde Miniftres ou d’Ofi- 
ciers ; 5c depuis l’an 107(3. jufques à 
1085. qu’il mourut en exil à  Salerne , il 
excommunia quatre fois l’Empereur , 
outre un Decret général qu’il fit, portant

F que
peratoris filium, qui auda- 
¿ter nimium & temerai ic in 
EccJefiamtuam manus in- 
j ccit,ImpcratoriaRcgiaque 
adminiftrationc dcjicio , &  
Chriftianos omnes Imperio 
fubje&os juramento illo 
cbfolvo , quo fidem veris 
Regibus praedare confueve- 
runt Dans la  même vie. R e-

a  'Platina raparte la forme 
de i excommunication de Hen­
ri IH. en ces termes.
Pctrc Apoftolotïi Piin 
inclina,quaefo,au tes ruas,& 
me fervimi tuum exaudi, 
quem & ab infantia educa­
to , &ufque ad hunc diem 
ab iniquorum manibus vin­
dicato, qui me pro mea in 
te fide oderunt & perfecuti marquez., q u ec ’eft par cette
funt. Pateor ego, mihi tua 
gratia , non meritis meis , 
populi Cbriftiaui curam de­
mandatam effe, concciTam- 
que ligandi & folvendi po- 
tcilatem. Hac itaque fidu­
cia fretus,omnipotentis Dei 
nomine Parris,filii,& Spiri­
tus Sanili, Henrieum Re- , 
gcm,Henrici quondam Im- ' ficaie.

excommunication que lei P a ­
pes ont commencé à fecoiier 
joug des Empereurs , donc ils  
étoient les V a jfa u x , Ç ÿ  ,  qui 

f i t  tfl ,  à je  mettre en droit 
d ôter la  Couronne à ceux qui 
avaient toujours eu le pou­
vo ir  de les dépofer, quand lit 
abufoientde l'autorité F o ra i-
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( i z i )  ,que les Clercs, qui recevroient des Eve- 
chez, des Abbaïes,ou d’autres bénéfices, 
d’une main laïque, ne fer oient point te­
nus pour Ecléfiaftiques, Sc feroient ex­
clus de l’entrée de l’Eglife ; _&¡ que tous 
Rois, Ducs,Marquis,Comtes, ou autres 
Seigneurs féculiers, qui oferoient don­
ner l’inveftiture de quelque benefice,em 
courroient les mêmes cenfures b.

b Audlontate omnipoten- j 
tis Dei decernimus, ut qui 
deinceps Epifeoparum , vel 
Cœnobiîi,veI aliquod aliud 
Ecclefiafticum beneficium 
à Laico acceperitnuilo m o-1 
doin numeroEpifcoporum, j 
Abbatum , vel Clericorum j 
iscenfcatur.Eifdcm quoque i 
ccnfuris teneri volumus & 
altigari Reges, Du ces, & 
Piir,cipes, qui Epilcopatus, 
ccclcfiafticafve dignitates , 
quod contra jus fafque cft, 
demandate alicui fuerint 
aufi.... Prattercà vero gra­
tiam S. Petti & ingreffum 
Ecclefiac bis interdicimus, 
quoufque pœnitnerint fa- 
tisfecerintquc. ibidem. Il eft 
à remarquer ,  que Grégoire , 
four colorer le dejjein injufte,  
qu’tlavo itd ' ôter le droit d 'in-

L’Em-
vefliture aux Princes ,  s 'ari- 
f a  de métré l'invefiiture a» 
rang des chafes fp  ¡rituelles, 
quoique ce ne fû t  qu’ une Cé­
rémonie Civile &  Politique, 
fajL^iqitdlc le Prince mitait 
lenÊoèques  y  les Abbez. en 
poffcjfton des fiefs &  des biens 
qui appartenoiens à  leurs E -  
vêche^, &  à leurs Monafic- 

! res. Car .de dire ,  que parct 
! que les Evêques tiennent un 

bâton paftoral ,  qui (ignifit 
une jurifdichon jpiritiscllt 

fu r  leur troupeau , &  portent 
un anneau au doigt ,  pour 
montrer qu’ ils ont contraili 
mariage avec leur E glife , il 
femble que les Princes veuil­
lent je  mêler de donner la puifi 

fance fp ir itu e lle , qu’ils n ont 
pas ,  c e  f l  une interprétation 

fo fifliq u e ,  qui confond le tem-
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L’Empereur défendit fa caule par les'
armes contre le Pape & fes adhérans, &c 
fut fu ivi de la plufpart des Evêques j ce 
qui mit le Pape en très-grand danger. 
Mais Grégoire , qui avoir excommunié 
les Normands , comme ufurpateurs du 
Royaume de Sicilie & de la Poüille , im­
plora leur aiïiitance, leva fon excommu­
nication , & leur oétroya tout ce dont iL 
avoit voulu les dépoüiller. Et fi, par cét 
accord , Robert *, Roi de Naples 6c de 
Sicile , ne fe fût tourné du côté du Pa­
pe, dont il ¿toit auparavant le perfécu- 
teur, pour faire un contrepoids à l’Em­
pereur, ce Prince eût eû la viétoire toute 
entière* : mais le Pape , quoi qu’exilé , 
ne laida pas de bien foûtenir fa querelle, 
moyennant le fecours de Robert.Et trois

F 2. Ro-
9 M achiavel ait livre  i .)  

de fon Hifioire de Florence 
d i t , que c eft des quereles de 
cet Empereur avec les Papes, 
que naquirent les fa cîion t 
des Guelfes p fi des Gibelins,  
dont les premiers tenaient 
pour lei Pape , U, alHres 
pour l’ Empereur.

8. Dit Guifchari, cefi- à— 
d ir e ,  le rufé.

~  coniecrationfiut [e-
rm  inutile &  dérifoire , f i  
1 " ‘^ f l i t n r e  d u  P r i n c e  etnfe- 
r°‘* Minorité fp iritu ills. j
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( I 2-4 )Rogers de la famille de Robert 5 conti­
nuèrent leur aiTiftance à deux fuccefleurs 
de Grégoire , tous deux Moines du mê­
me Ordre , dont le dernier, qui fut Ur­
bain I I . en récompense des Services 
rendus par les Normands > donna a 1 un 
de ces Rogers la Bulle delà Monarchie 
'de Sicile10) par où il lui accordoit un plus 
grand pouvoir fur les Ecclefiaftiques , 
que n’étoit celui, qu’on vouloir ôter à 
l’Empereur. Outre les excommunica­
tions , que Grégoire fulmina plufieurs 
fois contre H enri, &c les révoltes qu’il 
lui fufcita ) il lui foûleva encore fon fils

ï  o  §¡¿‘ 1  1‘  déclarait Legat- 
n i du S . S ièg e , &  comme tel 
le confiituoit juge des Caufcs 
Ecléfiafliques. Quoique cette 
conceffton [oit apocrife, au 
jugement des favan s entière­
ment faufie, le Roi d'Efpagne, 

fis  M ini [1res en S ic ile , ne 
la ijp n t pas de s’ en prévaloir 
à toute rigueur , jtt fq u à  ex­
communier les Prêtres , l  s 
Moines , Us A l le z . , les E v ê ­
ques , y  les Cardinaux mê­
me , qui refident dans le Ro­
yaume , y  à s 'atribuir le 
titre de T r é s - S a i r , t  P é re .  
E n  l'an  i le Confeti d 'E -

aine
tat de S icile , qui prend an/fl 
la qualité de Sacré Colege, 
publia un liv re  intitulé, La 
Monarchie,  pour autorifet 
cette Souveraineté jpirituel- 
le. Le Cardinal Baronio a e- 

1 crit contre dans l'onzième 
, tome de [es Annales , msn 
( bien loin de rcùjfir à ce qu'il 

prétendait , les Viccrois th 
inaptes &  de Sicile ,  h 
Gouverneur de M ilan, fuptl- 
merem ce volume , [am q«l 
les plaintes que le Cardini 
en fit par litres au Roi d h[- 
pagne Filippo 111. fnjfênl j f  
mais iciutcts.
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(ïi$)i íné 11, par íe moyen duquel il le chaiTa 
prefque d’Italie. Et le Pape, qui lui fuc- 
ceda '* , lança pareillement des excom­
munications contre Henri, 5c fit prendre 
les armes à fon fécond fils, qui s’apelloit 
aulii Henri ; deforte que l’Empereur 
une fois vaincu, &c une autrefois vain­
queur , en vint enfin à un accommode­
ment , dans les conditions duquel il fut 
trompé , 5c réduit à une vie privée, par 
la ceifion de l’Empire à fon fils !5.F * AprèsI l  Conrad,/¡ni prit la qua­
lité de Roi d '[.alié, y  fe fit 
fscrtr à Milan. Après-quoi il 
èpotifa la fille de Roger, Roi de
[ani Jecottrs contre ïEmpe­
reur fon Pere. Ain fi , un de 
nos Avocats Generaux du fie­

rait bien fa v i fer de nous en 
donner anjfi «we,pro Sandio i  o  l i o  P a p i  I I  qui refjem- 
bloii fort à Grégoire VII.l i  VtBor I l i  auoaravant 
Abbé du Mont Cajfin.

15 6 ¡u 'il avait fa it  couron­
ner Roi ctes Romains à Atx-

eltpajfc (~fon nom m'efì èrba- ! 
fé ) avait bien raifon de dire, 
•n parlant de Grégoire t II. 
que c’ètoit fou: ce Pape que 
l ’EglifeRomaine étoit véri­
tablement l’Eglife Militan­
te. Cependant,un Pere d'En- 
gbien, Jacobin,n a pas crû fa  
rendre ridicule en faifant une 
Apologie pro Sandio Gre­
gorio Papa VII. contre le 
!avant "Pere Alexandre [on 
Çonfrére v Après cela, il pota­

la Chapelle, en l'an IO99 ct 
fils dénaturé votant fon Peri 
venir avec unepiiijjnnte Ar­
mée 4 la Diète convoquée i 
Maience pour le moti de Jan­
vier de fan 1 1 0 . 6 . alla an de­
vant de Im¡ ,&  fe jeitant à fes 

\ piès fui demanda pardon avec 
toutes les marqnei exteriiurte 

¡ d’un repentir fíncete. ifEat- I pcreur fe la‘Jfa gagner à cettt 
faujfe ¡oàmijjion. l\j alerent I totas deux à Binghen>oû le filff
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( i i 6  )
■ Apres la mort de Henri IV. Pafcaf 

le quatrième '4 des Papes, qui depuis 
Grégoire VII. employèrent les arme3 
fpirituelles , pour ôter à l’Empereur le 
droit d’inveltir les Evcques 8c les Ab- 
bez , tint un Concile à Guaftalle * , & 
puis un autre à T  royes en France , dans 
lefquels il renouvella les decrets de Gré­
goire VII. 8c d’Urbain II. portans, que 
nui Laïque n’eût à fe mêler de la colla­
tion des bénéfices 1s. Le Roi de France 
ne reçût point ce ftatuc , 8c continua 
de fuivre la coûtume ; & l’Empereur 
Henri V. en ufa de même. Et comme le

Pape,
trompa fon pere,en lui remon " "  "  '
tram  , <¡n'¡l devait aprtbtn- 
¿tro tte  /’ Archevêque de Ala- 
¿ e n e  ne te retint prifonnier 
dans fa  V ille ,  (i une fois i l  y 
entrait avant q u 'ilfu t  abjous 
de fan excommunication, Ççj 
<¡tt atnfi Sa  Ma/efté ferait 
m ieux de refier à Bingen,pen­
dant qn il iroit ouvrir la Die­
te à  M aience, Çsf difpofer les 
Princes du parti du Pape à fe 
reconcilier avec elle. L’ Empe­
reur goûta cét a v is ,&  fon f  is 
étant alé fans lui d ta Diete ,
e y fit  proclamer Empereur à  . , _____________ „  j _____lit requête fia Légats , qni y faits (U la main iUt Lüqn'l

affi (loi nt ait nom du Pape.
14.. Grégoire V II Vi flor 

I I I  U rb a in  I I  P a fa !  II.
*  Petite v ille  apanenanlt 

au Due de Mantoiio.
I $ ' Platina, dans la vie de 

U rb a in  II. dit qui un Henri, 
Evêque de SoiJJons , remit fon 
Eisêché entre les mains de te
P a p e , ne cfosant pat que ii 
Roi de France, qui l'en avait 
pourvu  , eut droit de nommer 
aux bénéfices, &  prêta fermét 
au Vape,qiti lui rendit fon E- 
v ê c h i, de n afftfier jamais an 

1 ¡acre des E vêquet qui feraient
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( î 2-7 ]Pape, au fu jet de ce différend, ire fu fois od 
donner la Couronne de fEmpire à Hen­
ri, il fut conclu par un acord , qu Henri 
viendroit la recevoir à Rome, Se quii ne 
feroit point parlé de l’affaire des Invefti- 
tures. Henri y vint donc en in o . Se lors 
qu’il y fut, Pafcal, qui croyoit être le plus 
fort, voulut, contre l’acord fait entr’eux, 
l’obliger de renoncer aux Inveftitures ; 
mais Henri fe fiant fur (es forces, ofa 
bien à fon tour demander la révocation 
de ce Decret au Pape, difant, qu’il ne 
vouloit pas être moins , que Charlema­
gne , Loiiis le Débonnaire , & fes autres 
prcdeceifeurs , qui avoient donné les in­
veftitures fans nulle opofition l6. Si-bien 
que le différend croiflant toujours, Hen­
ri fit le Pape prifonnier avec la plufpart 
des Cardinaux , 8c les emmena tous

F 4 hors
jium V I I  & Hciirlcum 
1 V. difeordia inçens, ob fa- 
cetdotiorum collationem 
excitata fuerat : in qua E - 
pifeoporum & Abbatum 
elcCtiones, quse ad Impera­
torem & Rc^cs hattenus 
pertinueram, Clero & Mo,* 
nacliis icftitut* fuut,

ino, ex quo ínter Gre jo -
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( l ì*  )hors de Rome *7. Enfin , il fe traita une 
paix, par òù le Pape confentit à Couron­
ner Henri, Sc à lui laiffer la collation des 
Bénéfices , fans l’excommunier jamais 
pour cela1 s,S¿: puis celebrant la MeiTe, il 
fe Communia avec la moitié de l’Hoftie* 
Sc donna l’autre à l’Empereur , en pro­
nonçant des imprécations execrables SC 
horribles contre celui d’eux-deux , qui.

vio-
I ”  Platina,comme Courts- 

fan  Romain , ne parle que de j 
la contravention de Henri A 
V ó m iñ ce.d it i l , petit, ut il­
los confiimet, quibus ipfe 
epifeopatus dederat , licet 
jusjurandum antea inter- 
pofuiíTet, fenumquam ida 
Pontifice periturum. Paf- 
chalem vero id facere recu- 
fantcm, in trorr ilfis militi­
bus, dato figno, una cum 
Cardinalibusftatim capit. . 
Tum vero ad Sora&is 
montem parvenions , quem 
rmne S Silveilri vocant,in 
loco excello & munitiflimo 
Pontificem &  Cardinales 
collocat, difpofitiscircum­
quaque cuftodibus, & pr*- 
itdiis, rx inde aufugere vel 
retrahi ab aliquo poiTcnt. 
in  Pa/chali II. «

18 Ltr.'que l’ Empereur (e 
plaignit de l’ excommunication 
fu lm in ee quelque tempi aprii 
contre lui ,  par le Concile de 
Latra», P aca i répondit , qué 
■ véritablement il lu i avait pi o» 
mii de ne l’excommunier ja ­
mais att jt je t  dei In ve  f i n i ­
re i, mais non pai de ne le pai 

fa ir e  excommunier par un 
Concile. A  quoi Henri pouvait 
répliquer que cette excommu­
nication étoit un fa it de Paf- 
c al-même ,  puifqu’ il lavoit 
confirmée avec la révocation 
dei Invefiiturei ; car les Pa­
pel prétendent que les A llés  
des Conciles ne font valablet 
qu’ en vertu  de la confirma­
tion Papale. De forte que la 
révocation l'excommuni­

cation euffent été nuiles fi le 
Pape ne les eût pas confirmées,
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(tzS> )viol'eroit les conventions. Quand le 
Pape fut de retout à Rome , il d it, qu’il 
vouloit obfetver l’acord , Sc neanmoins 
fes Légats excommunièrent l’Empereur, 
8c deux ans après, ( en 111 z, ) il tint un 
Concile > où il confirma les decrets fuf- 
dits de Grégoire Se d’Urbain , 8c fit caf- 
fer par les Peres du Concile le traité 
fait avec l’Empereur ; aprés-quoi il l’ex­
communia encore en 1116.

Pafcal eut pour fucceifeurs, premiè­
rement Gélafe IL te  puis Calille IL 8c 
Henri fut excommunié fucceffivement 
de tous les deux. Ces trois Papes ne fe 
fervirent pas feulement de l’excommu­
nication contre cét Empereur, mais ils 
lui fufeiterent encore plufieurs révoltes, 
qui eurent pour chef Lotaire de Saxe > 
dont les armes furent fouvent viétorieu- 
fes. Enfin,Henri fe voyant tant d’affaires 
fur les bras renonça aux Inveflitures » 
par où finit une querelle , qui ayant duré 
56. ans , fous fix Papes, avoit fait ex­
communier un nombre infini de gens, 
foit Ecelefiailiques, ou féculiers, qui te- 
noient le parti de l’Empereur, Sc fait pé-

F 5 rir
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f 130 )rír des milions d’hommes de part 32 
d’autre , en foixânte batailles données 
par Henri le pere , 8e en dix-huit faites 
par Henri le fife Tant il étoit dificile de 
pofer les fondemens de cét édifice , que 
nous avons vû monter au faîte de la Fa­
brique j dont nous avons à parler. Dans 
ce que j’ai dit qui fe paffa entre Pafcal Sc 
Henri >■ les jugemens furent differens. 
Quelques-uns difoient , que le confente- 
ment donné par le Pape étoit nul, com­
me ayant été donné par crainte, pendant 
que lui &c les Cardinaux fe trou voient à 
la merci de l’Empereur ; 82 que, par 
eonféquent , Pàfcai eut raifon de ne 
point obferver l’acord. Les autres repli- 
quoient, que fi le confentement du Pape 
fut nu l, pour avoir été extorqué par vio­
lence,fon ne devoir pas moins tenir pour 
fciiï celui que l’Empereur avait don-

19 Henri a v  oit p révu  fg j 
prévenu cete objeEhon ,  car 
a eris  U ceremonie de [on cou 
tonnement, où le Pape avait 
partagé avec lui l'Hofhe de 
f a  M iffe-cn témoignage d ’une 
réconciliation par fa ite ,il fefit 
ixjicdier une feconde Bulle ,,

ne
toute pareille à celle que Paf­
cal lu i avoit acordée avant 
que délire mis en liberté,afin 
que Ut Cour de Rome n'etlt 
aucun prétexte de prote/Ur 
de nullité contre la concefftw, 
ou plutôt U  confirmation tla
InvefjitHm,
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( 1 3 0fié pour fe métré à couvert de tant d’ex* 
communications Sed’anatcmes , de tant 
de révoltes, 3c de tant de conjurations. 
Pour quelle raifon eft-il jufte d~ ré tra-* 
fter ce que l’on a fait par crainte d’être 
emprifonné , 3c non pas ce qui s’eft fait 
par crainte d’être excommunié, 3c de 
voir bouleverfer fon Etat par une guer­
re civile ? Quelques Pères du Concile 
faifoient ce dilemme en la préfence de 
Pafcal : Si le Decret 3 par lequel le Pape 
a conferiti que l 'Empereur donnât les In -  
vefhtures , eft legitime 3 il fa u t  iobfer- 
licr s mais s’il eft injufte , &  , comme 
difcnt quelques-uns , hérétique le Pape; 
qui en eft l'auteur ,-eft donc injufte &  hé- 
yèti que a u ff m.. Il eft tres certain, qu’u­
ne ehofe jufte 8c due eft valable , bien 
qu’elle foit faite par crainte , 3c que l’on 
neft jamais excufable, quand on agit

F 6  con­
io  Tom les Prélats, dit 

Mczeray, dans U Vit de Fi­
lippo-jtiigufte , fe récrièrent 
contre un acomnrndem<nt,qui 
reniétant les iledioni an pou- 
yoir des Princes temporels , 
caufoit tin grand détordre 
dans tEglift. Us txcommu- 
iiimm l’Empereur ■, mi-

' yent en avant que c’ étoit une 
berejie de dire que les In v e -  
¡tiu ires pufjcnt être faites paf 
des Laïques ,  ne confiderant 
pas que cite propo/ition f a i -  
piil le Pape même heretique ,  
puis qu’il -yenoit de les a i -  
corder à  f Empereur^
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( r'5z Tcontre la loi de Dieu , quelle que Toit la' crainte, que l’on a
c  P a rc e  <j!ic /a  ¡oí d ivine  

naturelle t¡ i  ile foi-même bon­
ne &  immurile, pgf comman­
de d es ' ch t'es abfolument n e- 
eeffaires au falttt Cefi p or- 
quoi,félon S . 2'hamas,let com­
mandement de Dieu obligent

abfolument , &  non pas les 
commati lerr.cns de l'Eglife , 
qui n'ordonnant pas des cho- 

fes absolument neceffairet mf 
falttt , peuvent avoir quelque 
empêchement, qui difpenfe de 
les observer.

X X I V .
Le différend des Papes avec les Em­

pereurs , fur l’inveititure des Evêchez 8c. 
des Abbaïes,ne troubla pas feulement 
les Royaumes de l’Empereur, c’eft-à-di- 
re l’Italie 6e l’Allemagne, mais encore la 
France, où quelques Evêques , excitez 
par l’exemple des Papes , ou par leur 
intérêt, refiftoient au Roi fur cét article. 
Fiais comme ils ne s’acordoient pas tou» 
a fe liguer avec le Pape, d’ordinaire le 
Roi l’emportoit, 8c les Papes fe con- 
terrtoient d’aquerir peu-à-peu ce qu’il 
ttoit impcffible d’avoir tout à là fois.

En Angleterre » où les Rois avoiçnt 
toujours conféré les Evêchez 8c les Ab­
îmes» Anfelme, Archevêque de Cantor- 
Ie r i, fe conformant aux decrets des Pa-

F s>’

Ayuntamiento de Madrid



( W Jpes, commença en 1102,. à ne vouloir par$ 
Sacrer les Evêques nommez par le Roi y 
8c la conteftation dura plufieurs années y 
le Roi défendant fon autorité 1, 8c l’Ar­
chevêque, apuyé du Pape, foûtenant fon 
opofition. Et fur ce que le Roi crût, qu’il* 
pouroit faire entendre raifon au Pape 
il lui envoya un AmbalTadeur, qui, outré 
des réponfes fâcheufes, 8c des menaces 
du Pape , fut forcé de lui dire ,• que fon 
Maître ne cederoit jamais fon autorité,- 
en dût-il perdre fon Royaume ; à quoi le 
Pape répliqua auiîi courageufement,qu’if 
ne fouffriroit jamais,que le Roi nommât 
aux Bénéfices, quand il en devroit per­
dre la tête. Le Roi tint ferme , 8c Anfel- 
me fut contraint de fortir du Royaume 
où il ne pût retourner , qu’en confemant 
àia volonté du Prince Mais ce Rof

étant
T 11 fotitenoit que Cinve- ] 

fluire dei Evechfg- était un 
droit de fa  Cou-arme t &  de 
tout tempi pojjedépar (et an­
cêtres.

1 Ce diftrend  ,  dit Mezc- 
vay dans la -rie de J-t/ippe 
JÎugnfle , fu t  terminé en 
n o / ,  à telle condition,  que ■

le Pyoi relâcherait pour tou­
jours les■ in-vtjlitures d es  
E glifes ,  fe f que réciproque­
ment les Evêques lui ren­
draient hommage Ce n'était â : 
propcmcnt parler que chan­
ger de termes , car qui fait- 
hommage efi v a jfs i ,  titnt
de celui ) à qui il le fait,
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( í34  )ecant mort fans enfans mâles,& queîquà 
guerre civile étànt furvenuë , il fut aifé 
aux Ecléiiaftiques d’introduire en An­
gleterre ce que le Pape avoir intro­
duit dans l’Empire, par la renonciation 
de Henri V. 11 eft vrai, qu’en l’an 113;.. 
Lotaire de Saxe étant prié par Innocent 
II. de vouloir le reconnoître pour Pape 
plutôt qu’Anaclet IL î , il refufa de le 
faire , fi Innocent ne lui rendoit les In- 
veilitures,aufquelles Henri fon prcde- 
celTeur avoir renoncé ; & peut-être qu’il 
les eût obtenues, s’il ne fe fût pas défifté . 
de fa demande, à la perfuafion de S. Ber­
nard 4 , fon grand ami, qui lui remon­
tra, que de vouloir ioûtenir une préten­
tion , au fu jet de laquelle il avoit fait la

guerre
Henrieo per máximos la­
bores Romana Eccitila 
vendicarat. Expaveficenti- 
bus Romanis Regis poten­
tiam, mnrurn fe rppofuit 
Abbas laritus. Audcdtct 
cniro rcfiflens Regi, ver­
bum malignum mira Uber­
tate redarguir, mira aulito- 
ritare compefcuit. Dans fa 
Pif par Main, Ti ncque ti' Au- 
x e n i , chip. 18.

3- g r ò ,  ¡elon Onufre y fu t  
tréé le même jour qu'innocent 
11 Ç ÿ  tint le Sicgt 7  . arts 
9. mois Innocent fu t élu par 
3 7 Cardinaux, Anaclet 
par i l  ce qui rendoit l'éleEîton 
d Innocent fort donteufe.

4 Im portuné Eotbatius 
R e x  inliitft, tempus 1 abete 
fe rrpurans epporrunum , i 
Ip ifcopo rum  lib i n itim i j 
ir veli itu ra s, qu^s ab e¡ur-  I 
tieni pradccc líe le
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guerre à Henri V. à la priere dii Pape 
Pafcal, ce feroit avolier , qu’il avoir été 
rebelle à ion1 Prince , dans une ocaiion »- 
où fon Prince foûcenoic une caufe jufie'.- 

Il arriva alors ce qui arrive d’ordinaire 
après les grandes viébotres, qui eft , que: 
comme totices les forces de l’ennemi ñe 
font pas éteintes, le refte du parti vaincu 
fe releve ioti vent3 avec les vieilles pré­
tentions ; à quoi le vainqueur prudent 
obvie plutôt par le temporiiement 8e par 
l’adreffe, que par une refîftance ouverte, 
de peur de rénouvelier la guerre b. Les 
Papes ne purent avoir une viékoire ii en­
tière , qu’il ne refiât encore quelques bé­
néfices au pouvoir des Laïques, 8r qu’il 
n’y eût toujours quelque Prince,qui pour 
quelque befoin de'fon Etat,donnât quel? 
que Évêché,-fans fe foncier de la préten­
tion du Pape.-.

En France, reità la Regale, qui efí un 
droit, que le Roi ade conférer tous les 
bénéfices Pimples-, vacans par la mortdes

a Rdidtis , dit Tàcite , 
perdues refurgerec bcllum. M» 3-,

¿ EiTc adluic vidtis vires,

ambiguas, fiddiberarent ; 
acres, fi deCperalTent ; vi- 
dtoriam conlîliis & ratio- 
ue pcrEci. tìtjì, 3,

Ayuntamiento de Madrid



( ï $ 6 )' .cíes Evêques , jufqu’à ce qu’il y ait tin' 
fuccefleur /.

En Alemagne, il retta à ^Empereur un 
droit de donner une des Chanoinies 
dans pluEeurs Eglifes ; 8c quelqu au­
tres Princes retinrent ainfi divers droits 
particuliers. Les Papes craignant de re- 
nouveller la vieille querelle , 8c de s’ex- 
pofer au danger de perdre tout, s’ils atta- 
quoient ces ufages particuliers ; ou , de 
préjudicier à la caufe univerfelle , s’ils 
leur laiiToient prendre cours ; jugèrent 
tien , qu’il faioit proceder par la rufe & 
par la négociation. Ils s’aviferent d’un 
tempérament, qui fut de faire écrire par 
les Canoniftes, 8c par leurs Partifans, 
que ces Princes joüiiToient de cette au­
torité par la conceiîîon du Pape ; ce qui 
fervit aux Papes à faire paroître , que 
les Princes n’avoient point d’autre droit, 
que la grâce du Saint Siège 8c leur donna 
moyen de porter leurs prétentions plus 
avant. Les Princes en paiTerent met

me
J ta Rfgale ne dure pat fidcHtê an R oi, Çÿ qu'il tut 

feu lenit nt jufqu'à la création obtenu des lètta de mtvnUi 
dii Cucceffeur, mais julqu’â ce vée> 
ffr'il ait prêté le ferment- it .
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, , ( * 3  7 ).Jîïe Volontiers par là , s’imaginant , que 
l’adjonéfcion d’un titre Ecléfiailique af- 
fermiiïbit leur profeiTion > les. mettoit à 
couvert de là perfecution des Papes.Mais 
la fuite montra , que ce qu’ils croyoïent 
être un remede, étoit un poifon , car 
environ l’an'1500. Boniface VIII. eut 
de rudes conteftations avec Philippesls 
Bel Roi de France , pour le faite renon­
cer àia Régale, &c la querelle alla fi loin , 
que le Royaume mis en interdit, Sc don­
né à l’Empereur Albert , s’il pou voit 
s’en emparer , fe vit en grand danger 6- 

Ceux qui,d-u commencement, crurent 
rendre leur condition meilleure , en 
voulant bien tenir par conceffion Apo- 
ftoliquç ce qui leur apartenoit en propre,- 
ne confidérerent pas, que les Papes pré­
tendent pouvoir révoquer les Privilèges- 
accordez parleursprédeceffeurs, de me­

me
6. 1.' Auteur ajoute, que le 

Kfi fut privé de fort Roiau- 
me, m  u s  cct.-i s'entend affez , 
pttifqtie Boniface le donnait à 
un antre Prince. A n  refie , 
Püippc g ÿ  Albert ne laijfe- 
retit pas de s'entrevoir en 
font- amis à. R ducoiiteiirs en

Ch amp a g n e ll i  ils renouvelle-  
vent les anciennes confédéra­
tions de l'Em pire avec U  
Trance, t ' entrevue[e f it  en 
Tan 1199. &  le mariage de 
Rodolfe, fils A' Albert , avec 
Blanche, fif/e de Tiltppe, l’ an­
née fu ivan te,
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, . ( r3;  ̂) .lïiQ fans caufe, ( quoi qu’ils ne manquen*
jamais de prétextes , dont ils font des 
caufes i ) ny que quiconque poifede en 
vertu d’un titre propre , fe contente 
de poiTeder par la grâce d’autrui > ret­
iemble à ces gens, qui laiffant leur pro­
pre fonds , vont bâtir fur celui d’autrui.

Au contraire , quand quelque Prince, 
fe laflant de cette dépendance * , confé- 
roit quelque grand benefice ,• ce que les 
Rois d’Angleterre 5c de Sicile faifoient 
très-fouventjes Papes n’en difoient rien, 
de peur d’entrer en des conteftations ; 
mais, pour n’en recevoir aucun préjudi­
ce, ils faifoient en forte,par le moyen des 
Moines, que les fu jets élus renonçaiTent 
entre les mains du Pape , en leur promé- 
tant qu’il leur donneroit l’inveftiturejpar 
où ils joüiroient paifiblement d’un bien, 
qui, fans cela, leur feroit toujours conte- 
fté. Florent de Wingerin Sc Yves de 
Chartres, Ecrivans de ce temps-lâ, par­
lent amplement de cette maniere d’agir 
des Papes, comme d’une chofe qui fe fal-

foit
- * l 'Auteur dit, perdant patience, ce qui fait U im fini obfcur. 4
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( 1 3 9 )foie or dinairement en Allemagne Sí ea 
France , 8í  difent, que les Papes pte- 
noienr d’une main, & rendoient de l’au­
tre. Et ce parti étoit facilement accepté, 
parce qu’il fe droit d’embaras;&: lors que 
le même R o i, qui avoir nommé , venoic 
à le (avoir,il le foufFroit comme une cho­
ie qui ne faiioit point de changement ef­
fectif , fans confîderer ce qu’il en arrive- 
roit dans la fuite. Les Papes fe fervent 
encore aujourd’hui de cette rubrique 
contre les Evcques Catholiques d’Alle­
magne , qui n’admettent pas leurs refit* 
varions , ainfi qu’il fera dit en fon lieu 7..

En Efpagne , l’humeur tranquille de 
cette prudente nation , Si tout enfemblé 
le bon gouvernement de fes Rois,furent 
caufe, que,durant une agitation fi uni- 
verfelle, tout fut en paix chez eux. Peut- 
être au fifi, que l’exercice, que les Sara- 
fins leur donnoient, les obligea de refler 
unis avec leurs Rois, Sc de vivre,en re­
pos. Ces Rois n’ayant jamais exigé du 
Clergé, que ce qui étoit raifonnable, ja­
mais aufil le Clergé ne s’eil ligué avec

les
7 hoyez. l 'A r t id e  ¡ 3 ,
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íes etrangers, pour s’exemter de leur Ju- 
rifdiétion. D’ailleurs , dés que ces Rois 
voyoïent que les Papes ,- foit par la force 
& la terreur, ou par les cabales, avoient 
obtenu quelque chofe dans les autres 
Royaumes, ils tachoient de s’y accom­
moder de telle maniere, que leur gou­
vernement en reçût peu de dommage. 
C cil pourquoi bien que ce fût aupara­
vant la coutume que les Evoques 8c les 
autres Miniftres Ecléfiaftiques, fuifent 
ordonnez conformément à l’ancien ufa- 
ge, quand le changement, que j’ai dit,fut 
fait dans les autres Etats, ils ne voulu­
rent point avoir de querelle avec les Pa­
pes ; mais par un fage tempérament > ils 
fe contentèrent de faire en forte , que 
nul Evcque ne fût ordonné fans leur 
eonfentement : 8c pour fe bien aifurer 
ce droit, Alphonfe VI. en demanda la 
confirmation a Urbain IL qui lui acorda 
le Patronat de toutes les Eglifes de ion 
Royaume 8.Les Rois d’Efpagne ont pro­

cédé
8. P l a t i n a  d i t  q t i V r b a i r t  t e x c o m m u n ia  le R o i d e  G alice, 

11 d o n n a  le P a l l i u m  a  l ’ A r -  to n t e  la  P r o v i n c e ,  fo u r
c h e v e s n e  d e  T o lè d e  Le a v o i r  f a i t  e m p r i fo n n e r  l ' E v e -  
c r é a  P r im a t  d e j  E f ë a g n e t>&  ' eput d e  f a i n t  J a q u e s * .
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(  141 ;¿edé en cela tout autrement , que les 
Rois d’Alémagne , de France , 8c d’An­
gleterre, en voulant bien tenir de la grâ­
ce d’autrui ce qui leur apartenoit en 
propre, pour le poffeder plus paifible- 
ment ; au lieu que les autres ont long- 
tems combatu, pour ne reconnoître de 
perfonne ce qui étoit tout à eux ; Se les 
uns 8e les autres agiiïoient prudemment. 
Ceux-ci voyoient, que c’étoit prendre le 
chemin de perdre tou t, Se de devenir fu­
jets , puiique la demande du pape n’étoit 
pas la fin de fa prétention , mais un de­
gré pour paffer plus avant. Ils confidé- 
roient, que leurs fujets, Se particulière­
ment les Ecléfiailiques, afpiroient à la li­
berté , pour ne pas dire à la licence ; Se 
qiu*par conféquent, comme ils feroient 
toujours prêts à s’acorder avec les étran­
gers , pour diminnuër l’autorité de leur 
Prince,il ne leur faloitpoint laiiTer de 
porte ouverte, par où ils puffent recou­
rir ailleurs. Mais bien que les Rois d’Ef- 
pagne, qui avoient des fujets amis du re­
pos , n’euiTent pas lieu de craindre qu’ils 
fe portaifent d’eux-memes à aucun re­mue-
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( i 4 ¿ )muèment , neanmoins , vû le pauvre 
état de leurs afaires en ce tems-là, ils eu­
rent grand fujet d’apréhcnder, que ceux 
qui avoient bien été fufifans, pour faire 
révolter les peuples contre les Princes, 
qui les furpaiToient fi fort en puifiance, 
n’emploiaiTent les mêmes artifices con- 
tre-eux. C’eft pourquoi, ils firent pru­
demment j de recevoir de bon gré une 
loi,que des Princes bien plus grands 
qu’eux avoient été contraints de fubir 
après de longues guerres..

Enfin, dans l’intervale qui fut depuis 
l’an i i z 2-. qu’Henri V. renonça aux In- 
veftitures , jufques à 1145. il fut établi 
prefque par tout , qu’aprés la mort de 
l’Evêque, l’éleétion de fon fucceiTeur fût 
faite parle Chapitre, &c puis confirmée 
par le Métropolitain -, 8c que les Abbez 
ïuiTent.élûs par les Moines , 8c enfiate 
confirmez par l’Evêque, fi le Monaftere 
n’étoit pas éxemt; &c en cas qu’il le fût la 
confirmation fut demandée au Pape : 
Que les autres bénéfices, qui étoient en 
patronat, fuffent conférez par l’Evêque 
à la prefentation des Patrons j mais que

tous
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, ( I 4 3 Îtous les autres reffaiTent entièrement a 
idiipofition des Evcques.Quant auPon- 
tihcat Romain,il fembloit,.qu’aprés l’ex- 
clivhon du Prince l’éle&ion dût retour­
ner au peuple,mais Innocent II.ayant été 
challe de Rome par les Romains , leur 
ôta en revanche le droit d’élire lePape
9 Innocentio I.I. du Ontt~ lis cdct, anathemate nota-

f r e , qui paccm quàm tel 
iimmalc,bar;à civitatis ad- 
rainidratione fubmoto,no­
vum Rcip corpus, prseter 
ejus voluntatem, conditu- 
tumcft. f cefi que le peuple

tus, tune primum'à Ponti­
ficis comitiis omninò ex­
cludis ed , & ab folos Car­
dinales Pontificis elettio 
paulatim , Cleti etiam pri­
moribus omnii ò exclufis,

Romain yeuloit /ren tie r /e redatta, Pi imus potrò, fine 
i ^ í  P rê tre s , f / f  rétab lir ullo populi interventu, Pa.
I ancien gouvernement dé- 
mocratiqne. ) In quibus con- 
¡ttoveríiis populus Romo- 
nus, quòd Pontifici rebel-

X X V .

pa creatus cd , mortuo In­
nocentio II. Cadedinus 11^ 
Annoi. ad vitam lmuic, U,

r Durant les troubles qui arrriverentau 
îujet des differendsjque j’ai racontez,plu- 
heurs Villes fe révoltèrent contre l’Em­
pereur , a 1 iniligation de leurs Evêques, 
liguez avec le Pape , lefquels s’étant faits 
es chefs des rebelles, s’aproprierent les 
revenus publics, les droits Royaux:Et 
ors clue ês affaires s’acommoderent,

leur
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( 1 4 4 )leur poffeíTion fe trouva fi bien éta-' 
bile r 3 que le Prince fut oblige de leur 
donner en fief ce qu’ils avoient vérita­
blement ufurpé par où ils acquirent les 
titres de Duc , de Marquis, de Comte, 
comme il s’en voit encore plufieurs en 
Alemagne, qui le font de nom &c d’éfeti 
8c en Italie, .qui ne le font plus quede 
nom. C’eft aufii par-là» que beaucoup 
de biens féculiers devinrent biens Eccle- 
fiailiques, &c que les Ecclefiaftiques pri­
rent un notable acroifiement » non - feu- 
ment durant les mou vemens » dont nous 
avons parlé » mais encore durant ceux 
qui arrivèrent fous les Empereurs delà 
Maifon de Suaube.

I Tacite d i t , que c’efl la i 1 4 .  Lei Grandi font fort fl-  
coutume dei ufurpateun d'a- je u  à s'apropricr ja m  [cru- 
léguer une longue &  injufle pule tout ce qui efl à leur 
P'iffcjfion pour un titre legi- i bien fiance, 
tune. Regis Apionis agros I i .  C'eft à caufe de cet fiefs 1
proximuscjuifcjne poflellor que beaucoup d 'E v eq u es , [oit 
invaferant ,  diutiuàcjuc li- iAlem anr,ou Eranpoiifltoicnt 
ccntia & injuria, <]uaí¡ ju - ; obligez d 'aler en perfonnt a 
xc &  aecjuonitebantur.yinn. ! U guerre,

X X V I.
En ce temps là,les Moines, à force fie 

s’ingéreu de favorifer les entreprîtes despapes
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( H 5 )Papes contre les Princes1,perdirent beau­
coup de fopinion de fainteté,où il étoient 
auparavant. Et en éfet, la difcipline &c 
l’obfervance reguliere déclina fort de­
puis que les Moines fe furent fourez dans 
les affaires d’Etat St de guerre; ce qui fut 
caufe, que leurs acquifitions cefferent, fi. 
ce n’eft dans quelques petites Congréga­
tions nouvellement inftituées en Tofca- 
ne, lefquelles ne fe mêlèrent point dans 
cesbroüilleries,5c conferverent toûjours 
la difcipline 1 ; deforte que la dévotion 
du peuple continuant à leur égard , ce 
leur fut un moyen d’aquerir de nou­
veaux biens ; mais qui à caufe de la pau­
vreté du pais, n’étoient que médiocres.

G XXVIL
I  M ettrai d i t , que ce fu t  

en recompenfe des fervices  
q u ih  renioient durant lei 
qucrtlts du S . Siégé avec ¡et 
Empereurs, que lei Vapei ho 
tarèrent leurs principaux tib­
ie z  des ornement Epifcopaux, 
fatioirtde la mitre, de la Oal- 
Matique, -det gants,  des fún­
dales ,  pej puis de la Crojje.
Vie de Filippe Augufte.

i  Fri Paolo loiie tacite­
ment l Ordre des Services t 
dont il portoit l'habit. Car ce 
f u t  vert ce temps Ià  que  cet

O rdre, plufieurs autres ,  
s’établirent en Tofcane Ori­
go eit ,  dit-il dam une de fes  
litres à Ai GiUot, ex Flo­
rentia. Inea civitate mer­
catores quidam fe in colle­
gium coegerunt an, Dom. 
l i j o ,  quo tempore ea re­
gio hujufmodi partuum fe­
rat erat. Quod in laudibus 
B. Virginis cantandis alfi- 
duè occuparentur..,, à vul­
go tunc S e rv ì B. Marite vo­
cati , undead nos fucccfla- 
res nomen.
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( )X X V I I .
Mais il y eut dans les tems , dont je 

viens de parler, une autre choie, qui fer­
vit à faire de grandes aquifitions, Se ce 
fut la Guerre-fainte.L’ardeur d’aller en la 
Terre Sainte, 8e de contribuer à Con re­
couvrement, fut fi grande , que.quantitç 
de gens,,fans fe foncier ny de leurs tiens, 
ny de leurs femmes, 5c de leurs enfans, 
s’enrôloient dans cette milice,vendoien.t 
tout ce qu’ils avoient, 5e puis paifoient 
la' Mer. Les femmes même , oubliant 
leurs enfans, vendoient leurs héritages, 
pour fubvénir à cette.guerre. Les Papes, 
avec force brefs, reçurent fous leur pro­
tection 1, ,8c fous celle des Prélats, les 
Maifons 8c les affaires des C r o i f e ( ainfi 
s’apelloient ceux qui alloient faire la 
guerre aux Infidèles ) '8c les Eglifes en ti­
rèrent le profit, qui revient d’ordinaire 
d’être Tuteur , Curateur , ou Procureur 
des Veuves,des Pupilles Se des Mineurs; 
fans que le Magijfrat féculier ofât y faire

aucur
t Car ,  félon la rem arque  

à 'un A rc h ev êq u e  de T i r , q u i 
a écrit 1‘ H ifloire des Croifa 
du de ce temps-là, il y eut

beaucoup de Gentilshommes, 
qui n allèrent en U Terre- 
Sainte , que pour s’exempter 
de payer leurs det.es
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( 1 4 7 )àitcune opofìtion , à caufe des cenfures » 
qui alors éroient fort apréhendées, & fe 
fulminoient fans aucun ménagement. 
Eugene III. alla encore plus loin , en or­
donnant , que chacun pourrait en faveur 
de cette fainte guerre , aliener jufqu’aux 
fiefs même,&: l’Eglife s’en emparer,mal­
gré le Seigneur, de qui les fiefs rele- 
voientice qui fraya le chemin à d’amples 
acquifitions. Il arriva auiïi, que les Papes 
fe Servirent de la Milice deftinée pour la 
Terre-Sainte à des entreprises, par où ils 
augmentèrent le temporel de l’Eglife- 
Romaine;8c que leurs Légats,& les Evê­
ques des lieux, où les troupes s’aiTem- 
bloient, pour partir enfemble, employè­
rent pareillement ces armes à acroître le 
temporel de leurs Eglifesl . D’ailleurs »

G z les
t  Ces Croifades pef voiage 

«foutre-mer , dit Mtzcrai 
dans la vie de Philipe I .dont 
tardeur a duré plus de l o o .  
«MJ, produifirent la ruine des 
grandj  Seigneurs, &  la foule 
des peuples. Mais les Papes 
Ç ÿ les Rois en tirèrent de 
grands avantages pour fe ren­
dre abfolus. Ceux-là , parce 
qu'ils fe mirent en pojjeffton 
de commander ces expéditions,

am i n i eioient -- / - , y '
prenaient fous leur proieclk 
les per fanne s fgj Us biens i 
ceux qui fe .croifaient,  qu't 
rendirent l 'u ’age des Indu 
gentes &■  difpenfes plus coni 
mun q ti auparavant, que leu 
Légats recueillaient pgf ns, 
nioient les aumônes , paf l 
legs qui fe faifoient pour c 
guerres; &  que même ce lei 
fut un pretexte de lev e r  a
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f ï  48 ';les grofíes femmes d’argent, qui fe tw 
roientdes Fidèles» & principalement des 
femmes & des autres perfonnes incapa­
bles d’aller àJa guerre , foit pour s’exem- 
ter de quelque Vœu,ou pour obtenir des 
Indulgences,d’autres grâces,ne furent 
pas toutes employées à cette guerre ,• car 
outre que quelques Princes en eurent 
leur part, il en refta auffi une bonne par­
tie entre les mains des Evcques, &c, par 
conféquent, aux Eglifes. Apres cela fu­
rent inftituez les Ordres Militaires des 
Templiers ?, Hôpitaliers, &c. pour gar­
de cimes fu r ie  Clergé Ec dans 
la vie de Filipe Augudc,qui 
cft Filipe II.il aj¡ ine ce qui 
fuit. Les Croisade! rendirent 
{tuffi Us Papes très puifjans, 
car dans celle 1 qui fe  faifoient 
fo u r la 7 erre- fainte, ils ordon­
naient aux Princes de s'y en­
rôler ,  ils retenaient U fouve- 
rain commandement dans ces 
armées là fa r  leurs Légats 
ils fe rendaient en quelque fa -  
fo n  les Seigneurs de tous les 
Croiicz ,  non feulement parce 
qu'ils en exigeaient obeiffan- 
ce, mais de p lu s ,  parce q u ils

ihon ju fqu  à leur retour j ce 
q u i ¿toit coïtm.c dei Lenes

d’Etat qui furfeoient toute! 
procedures civiles crimi- 
ntllcs. Perfonas ipforum & 
bona , dit G ngoire IX . dans 
une de fes  Bulles, ex quo 
crucem fufcepcrunt,fubB. 
Petri & noflra protezione
fufeepimus....  fi qui veiè
proficifcentium illue ad 
praedandas ufuras jura­
mento tenentur aftiiZi, 
creditores eorum per Ec- 
clefiarum praelatos, ut re­
mittant eis prteftitum ju­
ramentum, & ab ufurarum 
exaZionc defi dane, praeci­
pimus compelli.

5. Cet Ordre reçût fa con- 
fimation, fa Regie, &  fon
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( 14  9 )der le Temple de Jerufaletn , pour y re­
cevoir les Pèlerins, 8e pour combatre 
contre les Sarafins ; chofe nouvelle, 
qu’on inftituât des Ordres Religieux , 
pour répandre le fang > mais qui ne laif- 
fa pas d’être embraiîée avec tant de fer­
veur , qu’ils acquirent des biens immen- 
fes en trés-peu de temps. Et tout cela 
aporta un grand accroiffement aux ri.- 
chefles des Ecléfiaftiques.
habit au Concis de Trotes de , être que par le nom de Tem­
ía n  M i ?  ou affifta S. Ber- P Herí il n entend que Us
nard, qui y drejja la R é f e  de 
ces Chevaliers. F r i  P a o lo  
tUflinesee les Hèpitaliers d ' a ­
vec 1er T 'm oliere, mais , a 
mon avis , c’ éto't un m'me 
Ordre , car lei T em pieri lo­
geaient &  défraintent les Pe 
Itrim par confequent é- 
toient des Hèpitaliers. Pcnt-

X X V I I I

Chevalier i ; &  par eelui 
d’ Hèpitaliers , tes T-rcres fe r ­
v a m  , dont la principale oc­
cupation était probablement 
de fe r v ir  let Pèlerins• Jo in t  
que les Chevalieri portaient 
tin babil blanc , &  les Frères 
fervans un m iro ir  un gris.

Ce fut encore un moyen de les aug-* 
menter notablement, que de bien éplu­
cher la matière des dixmes, 8e de pro­
ceder par cenfures contre ceux , qui ne 
les payoient pas, contraignant même de 
païer non-feulement les dixmes predia­
les des fruits de la terre , mais encore les

Q 3 dixmes
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O v oaixmes mixtes, c’eft-à-dire , outre celles 
des fruits & du bétail, encore les perfo- 
nelies qui dépendent de l’induftrie &c. 
du travail des hommes. Aux dixmes ils 
ajoutèrent encore les prémices , qui fu­
rent premièrement inilituées par Alé- 
xandre II. pour imiter en cela la Loi 
Mofaique , qui les commanda au peuple 
Juif ; Moïfe n’en régla point la Quanti­
té , taillant cela à la difcretion des parti­
culiers ) mais depuis les Rabbins, au té­
moignage de S. Jerome, déterminèrent, 
que ces Oblations ne feroient ny au def- 
lous de la foixantiéme partie , ny au def- 
fus de la quarantième ; ce que nos Eclé- 
iiaftiques ont bien imité à leur profit, en 
s’adjugeànt la quarantième , qui s’apelle 
en ce tenips-cyla quatrième. Vers l’an 
1170. Aléxandre III. ordonna de pro­
ceder par cenfures ; pour faire payer en­
tièrement les dixmes des moulins , des 
ctangs, du foin, de la laine , ôc des abeil­

les,
1 Mandamus, quatenus 

parcccianos vcitros mpnc- 
re curetis , &  , fi opus fue­
rit , fub excommunicatio­
nis difhidtione compelie­
se , Ut de proventibus mo-

lendinorum , prfeariarum, 
foeuo, & lana, decimas Ec- 
clefiis, quibus debentur, 
cum integritate perfolvant. 
Decret. 3. iit. dt decimi p 
& c .  c. J, '
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( *5* )íes ¿ ; voulant que la dixme de toutes 
forces de choies fût payée, avant quon 
eût retiré les frais , qu’on y avoit faits 3 : 

en 1195. Ceïeftin III. commanda , 
que fon contraignit, par excommunica­
tion, de payer les dixmes non-feulement 
du vin, des grains, des fruits des arbres, 
du bétail, des jardins, des marchandifes, 
de la paye militaire , de la Challe + , 8e 
pareillement des moulins à vent s , tout A G 4 cela

i  Mandamus, quatenus 
parœcianos tuos dc apibus, 
& de omni fructu, decimas 
pcrfolve're ecclefiafticá di- 
fhiñionc compellas. Il/c 6 .

j. Cum homines de Hor- 
tona, de frugibus decimam 
Pcclefiae, cujus paroebiani 
fune, fine dimrnuttone fol- 
verc teneatur, & antequam 
id faciant, mercenariis fuis 
de frugibus non decimatis 
debita totius anni profervi- 
tiofiio impendant,tuuc de- 
frùm de refiduo decimam 
perfolventes : Mandamus, 
quatenus cos cogatis,ut dc 
cimam Patini fructibus 
collectis perfoIvar>t.'7¿.c 7.

.¡..Revera,ficut fai.rftî Pa 
tres in fuis tradiderunt feri- 
piurisjdc vino, grano, fru-

(ftibusarborum, pecoribus, 
hortis,negotiatione,de ipfa 
etiam militia,dc venatione, 
decimae funt miniitiis Ec— 
défi* tribuenda:, ita utqiii 
de hiseasfolvere neglexe­
rint, eclefiaftica Jiftri&io- 

¡ ne debeant percelli. Volti-,
; mus ergo , & diftrifta: prar- 
1 cipimus, quatenus decimas 

Eceiefiis cum integritate 
: debita oerfolvatis. lb. c. t u  
I p Quia fidelis homo de 

omnibus , qux licite poteft 
acquirere, decimas erogare 
tenetur : Mandamus, qua­
tenus H. militem ad fo- 
lutjoiiem decimatum de 
bis, qua: de molendino ad. 
ventum proveniunt, fine 
diminucibne aliqua , com-. 
pellatis, lbid. ca¡>. 15.
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cela efe exprimé dans les decretales des 
Papes. Mais les Canonises ont pallé 
bien plus outre, en dilant, que les pau­
vres , qui mandienc par les rues, font 
obligez de payer la dixme des aumônes, 
qu on leur fait , 8c les femmes publi­
ques une partie de leur infame gain ; 8c 
telles autres chofes, qui n’ont jamais pu fe mettre en ufage.

Les dixmes étoient païées aux Curez 
pour le lervice , qu’ils rendoient au peu­
ple, en lui enfeignant la parole de Dieu, 
8c en lui adminiftrant les Sacremens , 
dautant qu on ne leur payoit rien pour 
toutes ces fonélions. Mais comme quel­
ques gens pieux 8c riches donnoient, s’ils 
vouloïent, quelque chofe pour lafépul- 
ture de leurs parens, ou pour les Sacre­
mens , qu ils recevaient, la courtoifie fe 
convertit en dette , jufqu’à introduite 
la coûtume de payer tan t, ce qui fut un 
fujet de difpute , les Laïques ne voulant 
rien payer pour 1 adminiifration des Sa­
cremens,parce qu’ils ne payoient les dix­
mes que pour cela ; 8c les Ecléiiaftiques 
refulant de faire leurs fonctions, ii l’on

ns
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. C i5 3  ) , .ne leur donnoic ce qu’ils prétendoient 
êtred’ufage. Innocent III. remedia à ce 
défordre vers l’an izoo. en défendant 
véritablement aux Clercs, de faire au­
cun marché pour leur miniftére , ny 
de le refufer à qui refufoit de les payer; 
mais avec ordre 5 qu’aprés qu’ils au* 
roient fait les fondions requifes , ils 
contraigniiTent les féculiers par cenfu- 
res j à garder la louable coutume ( c’eit 
comme il parle ) de payer ce qui étoit en 
tifage6. Car il mettoit beaucoup dedi-

G $ feren­
ti Quidam laici laudai lem Vape,&- au Concile generalde

' Latran te  croire qu'ils eujjtntco ifn tu dirent, erga fânétam 
Ecdefiam incroduéiamuii- 
jtuntur infringere.Q¿a pro­
pter pravas cxaAiones fieri 
prohibemus,& pias confite- 
luciines praecipimus obfer- 
vari : ftatuentes, ut liberé 
conferantur éclcfiaftica fa 
eranienta, fed per Epifco- 
pum loci veritate cognita, 
corrpefcantUTjCjui malitio- 
fe nituntur laudabilem con­
fue tu li n m  immutare. De­
crei, n l. y (¡t de Simonia cap. 
ai ¿Ipofíolicam.Cette Cunfìitu- 
d m  aiant été a'eguée au Con­
cile de Trenteffean M arie del

autori fé un fi  grand a b u s .&  
que f i  on Itfoit lei chapitre t qui 
precedent celui ct,l on verroit 
clairement que ce Concile a -  
voit condamné cette coutume, 
y  que dant Itdh chapitre il 
n aprouvoit point tu  [age dei 
ofrandes pour l 'adminiflration 
des Sacrtm em , mais feu le­
ment certaines pratiques loua­
bles , établier en fa v e u r des 
Eglifes, comme Us di.xmes, Us 
premien ,les ofrandes à l} A u ­
tel , £çfc. ainfi que l'ont in ­
terpreté Bariole ¡fif Gillet de 
Rome F ra  P a o lo  l iv .  l .  d e  /

Monte premier Legal, dit que , f o n 'H i f t o i i e  d u  C o n c i le  d e  
c hou fa ire un grand tort à ce ! T r e n t e ,
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i r» )rerence , entre torcer par convention', 
avant que d’aminiftrer , 8c forcer par 
eenfures, après l’adminiftration ; con1- 
damnant l’un comme iimoniaque , 6c 
aprouvant l’autre comme légitime 7 .
. 7 Si donc , dit l’Auteur ! 
dans fon Traité de l’ Inter- | 
ditdeVenife, propof. 18. ¡ 
le  Mimflre del’ Autel, après j 
avoir ferri le-pettple , a droit < 
¿exiger un falaire , ¿7- peut 
emploitr les aimes ¡pirituelles 
contre ceux qui le lui r<fu- 
Jent ; de meme, quand le peu­

ple a fourni le temporel, qu'il 
doit aux Eclé{iafiiquss,ilpetit 
fe maintenir par U force dans 
lapoffeKm du (piutuel qu'on 
lui v e u t  ôter ,fpf dire comme 
le< Macabres', Nos pugnai- 
bimus pro aniriïabus nc- 
ftris, & legibus noflris, i, 
M a çh a b . 3.

X X I X .
Il s’introduifit encore une autre nou­

veauté,qui fervit beaucoup a amaiïer des 
richellcs. Il étoit défendu par les anciens 
Canons de recevoir aucune choie , foit 
par donation , ou par teftament , de di- 
verfes fortes de pécheurs publics, com­
me font les iacriléges, les courtifanes, 6£ 
ceux , qui font en difeorde avec leurs 
propres freres. Toutes ces dificultez fu­
rent entièrement levées, Sc tous dons 
indifféremment reçûs, 8c il fe voit en 
effet,ciue la plufpait des legs 8c des dona­

tions
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e j55 ) rEibns faites à l’Eglife viennent des fem­
mes publiques 1 , ou de perfonnes , qui 
Veulent fe venger de leurs parens. Les 
Papes mettoient tout leur efprit à facili­
ter ces aquifitions, comme aulii à confer­
ver le pouvoir de diftribuer les bighs 
aquis, lequel , ainfi quii a été d it , ayoit 
été arraché des mains des Princes , SC 
transféré au Clergé,avec tant de peine SC 
de fang répandu. Et hon-feulement tout 
l’Ordre Ecléfiailique y confentit pour 
ion propre interet, mais il y aida encore 
par les Prédications, Sc par les écrits, in­
culquant toujours , que ç’avoit été une 
tirannie des Princes , 8c une ufurpation 
des peuples, de s’être voulu mêler de la 
dîftribution des Bénéfices , Si particu­
lièrement de l’éleétion du Pape 5 6c de 
nos jours Baronim a traité cette matière 
à temps Si. contre-temps, dans toutes1 les 
parties de fes Annales, foûtenant,que les 
Princes 8c les peuples ne fe font entre­
mis de l’éleftion des Evêques, 8c fur tout 
de celle du Pape, que par une ufurpation

G 6  tiran-
ï  XJn habile Curé de Ve- 

Jti/c me di;oit fort flai/am- 
w-nt. Che le meietricilaf»

davano in tuo a!Ja Chîcla, 
per fatfi Chiiftiane.
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tiran nique 8c impie ; fans confiderer? 
que les meilleurs Papes ont été ceux, que 
les Princes ont faits ; ôc que toutes les 
fois, que les Ecléfiaftiques feuls ont pro­
cede a 1 ele&ion , il en eit arrivé mille 
déTordres. Mais ce qui eil de plus grand 
poids, c eft que des Papes de tres-fainte 
vie , 8c des Empereurs d’éternelle me^ 
moire , ont loiié cette pratique , 8c l’ont 
jugee ncceiTaire ; & par confequent on 
ne fauroit la blâmer aujourd’hui , fans' 
déshonorer deux douzaines de Papes 
faints, 8c entre autres S, Grégoire ; ni 
fans condamner la doctrine ancienne 
des Conciles 8c des Saints Peres.-

X X X .
Si du commencement íes Eclcfia-fti- 

ques cufïent penetré , où tendoit l’entre- 
prife d ôter le droit des Invelfitures aux 
Princes,ils fe fuifent bien gardez de con- 
fentir a cette nouveauté, mais ils crurent 
y trouver leur intérêt, &c le moyen d’é- 
tre plus l bres. Ain fi donc recommença 
le premier ufage , qui étoit, que les bé­
néfices ft donnoient tous dans leur Dio- 
çefe , les uns par l’éleétion des Chapi­

tres ;
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r íf7)-fres > & íes autres par la collation de PE- 
I véque : 8c le Pape donnoit pareillement, I ceux du Diocefe de Rome , fans s’ingé­

rer d’en donner d’autres , finon en ce 
I feul cas, favoli , quand quelque Prélat >• 

allé à Rome par dévotion , ou pour afai- I res, venant à; y mourir ,• il fe crouvoit eni 
fa compagnie quelque perfonne conii- I derable de la meme nation. Carle Pape 

I nommoit auiïi-côt celui-ci en la place de 
i f autre, 8c le renvoyoit avec des létres de 
t condoléance fur la mort du défunt ,• SC I de coniolation fur le lu jet de fon fucceh I leur r 8c le Chapitre , ou le Monaftere,y I aquiefçoit fans peine , tant parce que ce- 
; laarivoit tres-rarement, que parce qu’il I fembloic que ce fût une faveur du Pa- I Pe > que d’ailleurs, il n’y avoir pas lieu I de refufer un homme du pays ,■ qui avoir 
!•: du merite. Mais fi le Pape n’avoit pas I rempli la place lorfque l'a nouvelle de 
I la vacance arivoit fur les lieux , ils pro- 
I cedoient à l’éleéf ion , félon la coutume y 
■ fans atendré davantage. En tout autre 
I cas , le Pape ne difpofoit d’aucuns be- 

nefices hors de fon Diocefe. Cepen­
dant 5
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( U * ) ' r ; .darti, comme tout l’Ordre Clérical avoït 
beaucoup d’obligation au Siège de Ro­
me j de lui avoir aquis , avec tant de pei­
nes 5c de travaux , 8c de plus avec Téfu- 
fion de tant de fang , Temiere diípoíi- 
tion des bénéfices , qui du commence­
ment apartenoit aux peuples, 8c depuis 
trés-long-tems aux Princes> les Evêques 
tenoient grand conte du Pape , 8c cher- 
ehoient à lui faire plaifir en tout ce 
qu’ils pouvoient-.Et c’eft ce qui excita les 
Papes à en ufer avec les Evêques » com­
me faifoient les Empereurs, c’eit-à-di- 
r e , à leur recommander quelques Clercs 
pour les pourvoir de bénéfices convena­
bles. Dans les commencemens ces priè­
res fembloient fort étrangers aux Prin­
ces , qui voyoient ouvrir une porte aux 
Etrangers, pour s’introduire aux béné­
fices de leurs Etats ; mais elles étoient 
favorablement reçues 8c éxecutées par 
les Evêques , qui ne s’étudiant qu’à ex­
clure les Princes, ne s’imaginoient nul­
lement , qu’une autre puirfance pût ja­
mais leur ôter la collation des bénéfices. 
Toutefois, le profit, que la Cour de Ro­me

t
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• ( 159 )me tiroit de ceux , qui faifoient des prév­
iens pour être favorifez auprès du Pape,*
& pour les frais des Bulles , qu’on leur, 
envoyoit, fut caufe, que les prières &c les 
recommandations du Pape devinrent 
bien-tôt ii fréquentes, que les Evêques, 
étoient de jour en jour privez de pref- 
que toutes leurs collations1 ; ce qui les 
força d’éconduire quelquefois le Snint- 
Pere. Mais les Papes y trouvèrent un re­
mède, qui fu t, de joindre le commande­
ment aux prières , par où véritablement 
iis fe firent obéir les premieres fois > 
mais à force de commander trop fou- 
vent , ils laflerènt la patience des Evê­
ques, qui, fans fe foucier,ny du commam 
dement, ny des cenfures, qu’il conrenoir, 
conféroient les bénéfices, félon qu’ils le 
jugeoient à propos pour eux , Se pour 
leur Eglife ; Sc puis il faloit bien que le 
Pape s’en contentât, comme de choie 
faite,. où il n’y avoir point de remede ,

êc
1 lit le nitritotene bienal r n t r r , en leur ot'ant le droit , 

pour avoir abandonné ¡et in- l d invcftittire -, il étoit bien  
tirèit tie leurs Princet , jn fle  , que Ut E vêques  , qui 
jarorifé ceux d'une p ia f- avoient prit le parti des Pa~ 
/«nos étrangère: les  Papes pes ,  fu jfent humiliez, à leur, 
am eni humilié les Em pc- . to u r .
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Citò)
Se qu’íí leur pardonnât. L'abus de l’ob­
tention des Bénéfices à Rome eut prom­
ptement celle d’avoir cours,fi cette Cour 
ne fe fût avilée d’un remede , qui fut 
d’accompagner les prières 8c les com- 
mandemens , de la nomination d’un 
exécuteur, pour conférer le benefice , 
en cas que l’Evêque ne le conférât pas, 
comme aulii , pour le punir de fa de- 
fobéïiTance. Toutefois les Papes n’en 
uloient de la forte , que rarement , 8c 
lorfque l’Evêque les y obligeoit par fa 
contumace. Mais enfin, pour abréger 
la procedure , ils en vinrent à expedier 
tout enfemble la priere , le commande­
ment , 8c l’execution , dequoi les Egli- 
fes, 8c les Evcques fe fentoient fort vé- 
x e z  Et les Princes 8c les Nations s’en

n lit fe plaignoient , dît 
ÎVlezcrai, dans la vie de FK 
lipe-Angufte , de cc que 1er 
Tipes leur otoient une bonne 
partie de ¡'amerité qui leur 
nparttnoit> comme aux fuccef- 
feun des Apotresyie ce an Us 
attiroient immidtaterr.em à 
Ieuy tribunal la connotjjxnce 
de tontes les caufes r ne leur 
Icuffxnt pre'que rien à 
en premiere inflaría 5 dt ce

plai-
cps'its donnaient des difucnfts 

I dis faim s Canons , comme fi 
; toute la Oifcipline Ecléftafii- 

que n'eût dépendu que de 
leur -volonté abjoluè i de ce 
epe iti accordaient det exe ro­
tions aux inferieurs ■ pour Ici 
foistrairc à l 'obéi ¡Janee .  de 
le iin  fuperiettrs ¡- de ce 
qu'ils empiétotmt la difpofi- 
tton de la phtfpart des bene• 
fices.
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( l è i )
plaignoient , non reniement à-catare 
qu’on leur ôtoit leurs droits, mais enco­
re parce que les bénéfices , qui de tout 
tems ne fe donnoient qu’aux naturels 
du pais, tomboienc tous par là entre les 
mains des étrangers, qui refidoient à la 
Cour de Rome. D’où il ari voit trcs- 
fouvent, que l’on faifoit des Evêques 
des Curez , qui n’entendoient point la 
langue du pais, & qui même n’étoient 
pas propres à l’aprendre , la leur étant 
toute diferente ; par exemple , beaucoup 
d’Italiens pourvus de bénéfices en An­
gleterre. Et le defordre alla fi loin , qu’il 
fut défendu par les Papes , de poiTéder 
des bénéfices , 8c principalement des 
Cures, dans les pais, dont on n’enten- 
droit point la langue : mais comme ils 
fe refervérent le pouvoir de difpenfer > 
leurs dcfenfes , au-Iieu d’ôter le defor­
dre , ne firent qu’augmenter les frais aux 
impetrans au profit de la Cour de Ro­
me , ou l’on ne laifToit pas de donner des 
fxpettutnjes aux étrangers, qui,  après 
cela obtenoient un Bref de difpenfe. 
Mais quoique la grande autorité , que

cette
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( l'6 i)cette Cour prenoit , déplut aux geris de 
bien , 11 eft-ce quelle plaifok  ̂beau­
coup à quantité de Clercs 8c d autres 
preténdaos aux Bénéfices , qui etoient 
liez par quelque empêchement Canoni­
que. Nul Evcque nofoit , par refpeft 
pour les Canons > pourvoir ces fortes de 
perfonnes, mais ce que les Evêques ne 
vouloient pas faire , fe faifoit fans dim- 
culté par le Pape , qui difpenfoit contre 
tous les Canons, Si toutes les conflitu- 
tions Ecléfi'aftiques , avec la formule > 
plenitudine poieftatvs ; Si la claufe nonoh- 
ftantïbits,qui fe mettent aujourd’hui dans chaque Bulle de Benefice , après avoir 
été inconnues durant tant de liécles. 
Car les Papes du bon tems fe piquoient 
de mieux obferver les Canons dans la 
distribution des Bénéfices du Dioccle 
Romain, que tout autre Evêque , 8i il fe 
voit, que S. Leon, 8c fes Succeffeurs, fai- 
foient gloire d'être ponétuels à l’execu­
tion des Canons , premièrement pour 
eux-mêmes, 8c puis a l’égard des autres. 
Et que l’on ne die point, que c’étoit par­
ce qu’ils avoient moins d’autorité , car
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0 ¿3 )'auífi-bien ils avoient plus de vertu &C 
de favoir , Se, par eoniéquent , ils n’o- 
foient faire que ce qui étoit permis aux 
autres ; au lieu que depuis on a fait à 
Rome tout ce que les autres notaient 
faire.

S. Bernard qui vivoit au temps que ces 
nouveautez furent introduites, les re­
prend aigrement, quoi qu’elles n’euffent 
pas été fi avant, qu’elles ont fait depuis* 
Il fe plaint à Eugene III. de ce que la 
Ville de Rome étoit le lieu, où fe ren- 
doient de toutes parts les ambitieux , les 
avares, les facriléges, les concubinaires, 
les incelhieux, pour avoir des bénéfices, 
faute de trouver ailleurs, qui voulut les 
recevoir ; n’y ayant que Rome qui per­
mit Se autorifât ce qui pafloit par-tout 
pour non permis. Les Papes memes ne 
pouvoient pas nier , que la Gonceffion 
des expeéiatives ne fut une vexation 
faite aux Eglifes ; au contraire , Grégoi­
re IX. cap. Mandatum de refcnpt. l’a- 
vouc' ouvertement, 8c , pour ce fujet, il 
modéra les expeélatives, en y inferant 
cette claufe , f i  nom n avons pas écrit pour

m
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( i é 4 ) .tin autre a ; par où il établiffoit pôuî 
droit, que chaque Pape pouroit donner 
une expectative dans chaque Eglife , 8c 
non davantage. Et depuis ils mirent en­
core eñ ufage de révoquer , au commen­
cement de leur Pontificat, les expectati­
ves acordées par leur predeceffeur > pour 
faire place aux leurs; ou pour obliger 
ceux , qui les avoient obtenues , a en 
acheter d’autres. Quelquefois meme j ils 
révoquoient celles , qu ils avoient eux- 
mcmes oétroyées, pour impofer aux im­
petrans la nécelîité de faire de nouveaux 
frais, pour être confirmez par de nou­
velles bulles. Quant aux bénéfices éle- 
étifs , qui font les Evêchez 8e les Ab- 
baies , il ne fe donnoit point d’expectati­
ves , n’y ayant point d’éxemple, que les 
Princes en euflent jamais donne ; mais h 
Cour de Rome inventa d’autres moiens,par

á Mandatum Apoftoli- 
cum ad tedirt£him,ut Ma
giftrum S, fa ceres in Cano­
nicum recipi, & in fratrem 
INovienf. Eccltfíse ; fi pro 
alio ibidem non fcripfimus, 
qui bujufmodi gratiam 
proièquatur, alio jam be­

neficium per noftras lite­
ras obtinente, profequi nen 
tereris , nam fu per rece­
ptione duorum gravtntl 
Dcclefi.im antedichnt non 
fuit intentio mandatoti» 
Décret, lib. i  tit. f .

Ayuntamiento de Madrid



, . . ( * wpar où elle attira ïouvent à folla colla­
tion de ces Prélatures , en prefcrivant 
plufieurs conditions à obferver necef- 
fairement, avant que de proceder à Pé­
le dion , 8c d’autres à garder durant l’é­
lection même ; 8c en requérant diverfes 
qualitez dans le fujet élu ; deforte que, 
fi les électeurs manquoient à quelqu’u­
ne de ces conditions , ils étoient pour 
cette fois-là privez du droit d’élire > 8c ce 
droit dévolu à Rome. De plus , eom me 
il naiffoit des conteftations entr’eux 
fur la validité de l’éleétion , félon la di- 
verfité de leurs interets, ou pour d’au­
tres caufes, une des parties en apelloit à 
Rome, 8c le plus fouvent le tort s’y don- 
noit à toutes deux , &c l’éleétion étant 
ainfi jugée nulle , la collation de l’Evê­
ché > ou de l’Abbaie , tomboit alors à 
cette Cour j . Outre cela j quand le Pape

5 §¡ttant x la difpojition des 
Bénéfices, dit Mczerai dans 
Il vie de Fiüpe- Ausculte , 
la Paper avaient a iré à eux 
telle dee Grandi , comme (ont 
la Archevêché z  , Evécbex., 
Cÿ M a ies  , en (e rendant 
maîtres des éleSíions , fous 
pretexte de juger ¡a  dijeren s

apre­
s to ' nattroient entre 1er brin­
gues opofées ¡ Çgf celle des 
moindres, comme font les di­
gnité’z  Ç ÿ  chanoinies des E -  
glifcs Catédrales Ç ÿ  Colégia-  
les ,  par les recommandations 
qu’ ils faifoient aux Chapi­
tres,en fa v e u r  des Clercs, ju i-  
van s leur Cour > le/qurfles t
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( i 6 6  )
aprenoit, qu’il vâquoit un bon Evêché 
ou une bonne Abbaye , il expédioit in* 
continent une juiïion de ne point pro­
ceder à l’élection fans lui 8c fous le fpc- 
cieux pfé.texte de prévenir > ou d’arrêter 
les defordres , qui pouroient aviver,, il 
pnvoyoit préíider à l’éleétion quelque 
homme adroit, qui, par diverfes prati­
ques Sc cabales, la faifoit tomber fur ce­
lui , qu’il jugeoit devoir être le plus dans 
les interets de Rome.
aiant fouvent obtenu léfct 
qu'ils défraient,fe tournèrent 
en commandtment abfolu , à 
l ' incitation des fiâi-eurs g jf  
des intcyejjez Et. puis elles 
fu ren t fu iv ies  des referva- 
t:;n s  , &  après des expelía-

i f . I I A *

cane , comme il arrivoit fou• 
•vent des contefiations entre 
les brigues der Sii( a n s ,, oit des 
dificulte^ fur le jugement des
M é t r o p o l i t a i n s , l'tme des deux
p a r t i e s  n e  m a n c ju o i t  prefqu* 
j a m a i s  d 'e n  a p e l le r  a. Rome,j  ». vr ̂  v  I. .  V .  y » ' » » ' -  —   "  r  

tives, dont l’abus ala toujours qui étoit un labirinte inextn 
en augmentant E t  t r o i s  o u  cable de procedures : Et s il J  

' avait manque de quelque fitquatre pages après , le non 
vea u  dro it, ajoute-il, aiant 
perverti tous les anciens Ca­
nons, &  réduit toutes les éle­
v io n s  aux formes delà ih i-

tnal'tè à l’ éleSîion , le I1apeli 
déclarait nulle,&  fc referai 
à lui f u i  le droit de pourvoit 
à l’ Ekèch é.

X X X I .
Et d’autant que par les raifons^que 

■ je viens de dire 3 il fe faifoit peu d éle­
ctions d’EvcqueSj 8c d’Abbez, qui ne fuf
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( ^ 7 )fent examinées àJRome ; 8c que le Pape 
s’entremétoit prefque de toutes, apres 
qu’elles étoient faites > fe couvrant du 
titre honnête de l’Intérêt public, fur ce 
que les élifans manquoient fou vent a. 
leur devoir : cette Cour s’avifa enfin de 
mettre la .main à ces éleétions, même 
avant quelles fe fiifent , en comman­
dant , quand bon luifembloit, aux éli- 
(ans, ou de ne point commencer l’élec­
tion fans la permiiîion du Paper ou de 
n’élire , que de l’avis de quelques per- 
fonnes envoyées de fa part ; fi bien que 
Rome parvint par divers moyens à avoir 
encore quelque part dans les .élections, 
Toutefois ces moyens,qui s’emploioient 
diféremment félon l’éxigence des cas, 
n’eurent pas force de lo.y , mais bien de 
coutume, ou de bien-feance, jufques à 
l’an 1x2.7. que Grégoire I X. confidé- 
rant , comme Téodofe avoit formé la 
politique de l’Empire , en faifant un re­
cueil de fes propres ordonnances, 8c de 
celles de fes prédéceifeurs, lequel fut de­
puis appellé Code~ The'odofien 8c comme 
juftinien avoit acommodé les ancien­

nes
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( î68 )nesloix à l’ufage de fon tems, 8c rois e» 
corps les Edits des Empereurs prece­
deos, fous le nom de Code-fufiimen : cc 
Pape , à leur exemple , forma une poli­
tique à fa mode , en ramaffant en un Li­
vre toutes les déniions , Sc tous les cas 
arrivez, qui fervoient à montrer la puit- 
fance Papale , Se en étendant à l’ufage 
commun ce qui n’étoit établi que pour 
un lieu particulier , Se peut-être dans un 
cas unique ; Se ce recueil fut apelle , 
l e s  Decretales de Grégoire I X .  a qui par 
là ietta les premiers fondemens de la 
Monarchie Pontificale , particulière 
ment en ce qui concerne les bénéfices. 
Mais ce Livre cft beaucoup plus propre 
à l’édification des Proces, qu a 1 emú- 
catión des ames» Gra-

Sponfalia , Crimen, 
Hate tibi dcíignant , quia 

quinqué volum ina li­

gnant.
Il commença d’ être en ttfaÿ. 
en l i j l .  Grégoire -ÍX tioit 
neveu d’ Innocent III &  tw* 
deux de la Noble Maifon de 
C onti, aujourd'hui l'unedti 
quatre, qui portent le litre de 
Barons Romains.

I  U fu t compilé par fon P e- 
tencier Rem oni de Penna- 
rt Domin quain ,  d ou ileft 
•A¡fi nommé la  C o m p i l a t io n  
: R cm on d  1l efl encore a- 
■ lié E x t ra ,  à caufequilefi 
paré du  Decret compilé p a , 
iratien ; Çÿ Pentateuque, 
arce qu’ il contient cinq It­
ères,marquez. parce diftique: 

Judex Jud ic ium , Clerus,
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( )Gradan > alníi que tous les anciens 
colle&eurs de Canons, fit un recüeil de 
tout ce qu’il jugea être propre à acroî- 
tre l’autorité du Pape, jufques à changer» 
alterer &c fallì fier même les endroits , 
d’où il tiroit les décifions1 ; par où il 
crut bien avoir élevé cette puifiance jus­
qu’au plus haut degré , où jamais elle 
pût monter : ( &:, félon l'état des affai­
res de ce temps-là , il nefe trompoit pas) 
mais quand les chofes eurent changé , 
cette compilation ne fut plus de failom 
A fon Decret '- fuccederent les Decreta­
les , qui dans la fuite ne contentèrent pas 
davantage, car à mefure que les Papes 
avancèrent en autorité, ils établirent de 
nouveaux ordres -, deforte que ny le 
Decretj  ny les Decretales, ny le Sexte i ne

H font
I V n  Jurisconsulte Eran- 

foii d:t,que le Decret Çÿ les 
Décrétâtes, funt compi­
lationes ac farragines tum 
tonarum ¡ tum pravarum 
rerum , incondite ac impe­
rite coacervatae. Gentillet 
B,x. Concit. Trid. lib. f ,  

i  6¡ut fut aprouvi pu­
blié par le Pape Ettg. 111. en 
lu n i ip t .  &  [elon quelques-
M s, feulement(om le Ponti­

ficat d’Alexandre 111. Gra­
tianum compilatorem De­
creti! Alexandri III. Pon­
tificis temporibus tjuidam 
adferibunt, dit Platina dans 
la yie d'Inner em III. à qui 
d'autres atribiient la publica­
tion du Decret , con,me le 
marque avjfi Vlattna au mê­
me endroit.

; C’cft un livre aivfi apel­
lé , parce qutlfett de fupii-.
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( I7° )font plus en ufage à l’égard des bénéfi­
ces , mais d’autres régies bien difieren- 
tes j comme il le verra.
tuent [aux cinq livres d e ,\e n  1 1 9 8 • J 1/ "  ‘1 ef l  d l’ 
Decretales. Il fut rnis an 1 nommé , Codex JSomhcia- 
jonr fa r  Bortiface V l IL  \ nus.

X X X I I .
Le beau moyen y que la Cour de Ro­

me avoir de faire du bien par la difpofi- 
tion de tant de bénéfices, y adroit tou­
tes fortes de Clercs, les uns , pour en 
avoir ; 8c les autres pour en impétrer de 
plus grands,ou de meilleurs,; ce qui,outre 
les vieilles cau&s , faifoit encore que for­
ce beneficiers ne réfidoient point. Et 
cette Cour ne pouvant pas feindre de 
n’en rien favoir , pendant que chaque 
Diocéfe fe plaignoit de ce que les Egli- 
fes étoient abandonnées, 8£ s’en prenoit 
à qui véritablement en étoit eau fé', il fot 
redolu d’y aporter quelque remede. Mais 
comme les Papes d’alors ne jugerent pas 
à propos de proceder par punition , fé­
lon qu’il fe pratiquoit auparavant , ou 
parce que le defordre étoit trop com­
mun ; ou parce que Rome fût reftéc de­ferte ,
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CI71 )ferte, fi 1 on eût renvoyé tous ces étran­
ges ; outre que chacun eût mieux aimé 
s adreiTer à fon Evêque, pour obtenir des 
bénéfices, que d’envoyer ion argent à 
Rome , pour avoir des expectatives 3 
on trouva un tempérament, qui fut de 
commander la refidence à certains bene­
ficien , qui avaient peu à efperer du Pa­
pe , fans rien dire des autres \  Ainfi, l’an 
1179. Aléxandre III. commanda de ré- 
iider à tous les beneficien ayans charge 
dames, 8c puis on y comprit ceux , qui 
avoient quelque Dignité , adminiftra- 
tion , ou Chanoime. Quant aux autres 
beneficien inferieurs, il ne s’eft jamais 
dit, qu’ils ne fuiTent pas obligez à refi- 
der, mais comme il ne leur a pas été non 
plus commandé de le faire, ils ont crû 
peu-à-peu n’y être pas obligés ; d’où effc 
venue la diftin&ion de bénéfices à refi­
dence , 8c de bénéfices fimples , qui n’y 
obligent pas ; aprés-quoi les Dodeurs

H z ont
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(  i ? 1 )c^t dit , que de droit tous les bénéfices 
oblisent à réfidence , ne pouvant pas di­
re autrement fans démentir l’Antiquité ! 
mais que les bénéfices fimples en font 
exemts en vertu de la Coutume. Selon 
la bonification de ce commun axiome , 
Beneficium datur propter officium ,  il 
fembloit que les bénéfices fimples fut- 
fent une chofe vaine Sc inutile dans 1 E- 
slife , puifqu’ils y étoient fans ofice , & 
qu’ils n’obligeoient pas à réfidence , 
mais on y remedia par un équivoque. 
Les Heures -  Canoniales , qui auparavant 
étoient célébrées dans 1 Eglife par toute 
la Communauté , & que quelques gens 
fe permirent enfuite de reciter en par­
ticulier , commencèrent vers l’an 8 0 0 , 
d’être apellces o  fficium V ivinum  : Et 
comme tous les Fidèles qelebroient cef 
ofice , ou en commun, ou en particulier, 
on fauva par ce moyen la vérité de la 
propofition , Beneficium datur propter 
officium , cefi-à-dire , pour reciter 1 ofice 
divin, S¿ non pas pour fervir le peuple 
Chrétien, en refidant dans les Egides, fl 
en y exerçant fon miniftere} comme ^
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(ijf y . N
k  fa tfo it a u tre fo is  ; q u o iq u e  ce fo it là  c e t  
O f f ia u m  > a u q u e l  o b lig e  Beneficium  l «

H 3 La
fervices. lit ci» lietsq» aupa-l  Dam les premiers te> « ),d it 

p ià  P a o lo ,  iej Grades c d e  fia- 
ftiquet n étoient pas des di- 
gru te z  ni des honneurs, com­
me ils [ont depuis plufieurs fie ■ 
des , mais des charges &  de¡ 
mini fieres que S . Paul apelle 
des au tres &  des fo n d io n s , 
y  b  lus Chrifi des ouvriers. 
( O p u s f a c  E v a n g e l i f t * ,m i  
n if tc r iu m  t u u m  im p ie .  » .  
T im o t .  4  S i q u is -E p il 'c o p a  
tu m  d e i id e r a t  , b o n u m  o -  
p u s  d e iîd c ra c . i  T i m o t .  5. 
M e llis  q u id e m  m u l ta -  o p e ­
ra rii a u t e m  p a u c i .  M a te .  9 .

ratant on n apclloit au m ini- 
fiere de l’ Egttfe que des gens 
propres à l’exercer , i l  fu t mit 
en ufage de donner les digni- 
cea, &  les revenus éclefiafii- 
quei, filon la qu eliti des per- 
[onnesid'où v in t l abus de fa i ­
re fon minifiere par autrui, le­
quel en a produit encore un  
autre ,  qui efi de fe croire dif- 
penjé non feu-ement d exercet 
personnellement, mais encore 
èlitre prêtent , f f i  de veiller 
[tir fon /ubfiiiut.Et h de/ordrt 
ala f i  loin, que l Ordre Cleri­
cal a io li s’ anéantir , f i  les En-&  L u c  1 0  ) S i bien qu 'alors ,

personne ne pouvoir a-voir la  ! Pi !  n ettjfent commende aux  
penile de s'abfenter.Etfi quel- ! Evêques aux Curez ,  qno-pen/ée de s abfenter.Et f i  quel 
qn'un le faifoit il ne pouvais ' 
retenir ni le titre ni les fru its. 
Outre cela , pe/onne ne pre­
mit jamais d'emploi ,  qui put 
empêcher Us fondions de fon 
minifiere . . . .  E l cen 'rfl que 
depuis l’an 7 0 0  que l'on a 
commencé ds s’ aproprier le ti­
tre &  les fruits d'une charge, 
fans la f a i r e ,  a l'ocafion du 
changement , qui a riv a  dans 
ÎEghfe Occidentale, où les mi- 
tnfilres éclefiafiiques degene­
rent en dignitez.,en honneurs, 
&  mime en rtcompenfes de

Evêques  1 
q/t ils fi fient leur charge par 
autrui , de fej tenir • lu t let 
lieux.ee qui <’apella R t f i d e m  
c e  ,  a quoi ils obligèrent auffi 

I les Chanoines, fans parler des 
! autre 1 beneficien. E t de la efi 

( v e n u i  ladétefiable diflinclion  
I  dei bénéfices de r e  fidente, fv f  
j dé non rtfiiknce , laquelle eft 
! autorifie &  par la doctrine 
I qu i's ’ enfeigne, y  par les a- 
I Etions, comme f i  ce nétoitpas  
1 une abfurditi ruantfefie que 
I de recevoir un t itre &  un fa- I Ifire  fans être obligé à viw »
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La confcience de quantité de bénéficier* 
s étant,par cette rubrique jmife à couvert 
de l’obligation de- réfider, on jugea né- 
ceiTaire de trouver aulii le moyen de 
pouvoir , lorfqù’iï en feroit befoin, faire 
relier à Rome , quelques-uns de ceux , 
qui feroient obligez à la rcfidence , fans 
déroger aux loix. Pour cét cfet, Honoré 
III . vers l’an izzo. déclara , que quicon­
que feroit au fervice du Pape ne feroit 
point obligé à refîder u Il ne reftoit plus 
qu’à trouver encore un expedient par où 
quelque riche bénéficier ayant charge 
d’amesjpût être exempté de la refidence: 
& cela ne manqua pas, car étant choie

ordinaire
M a is  pour pailler e l i  a lt a  ,le t Trente , Un re i .
Canonifies fe font a v i fe z  de\ 5 Mandamus, quatenus 
d ire  que l  axiome , Bcnefi- i non obftante confi ¡turione: 
cium datur propter tifi- qux contra ablentesCano- 
cium, q u i condamne la n o n - nicos inter vos ( i l  parle an 
rcfidence , [ign ifie  fadem en t ch a p itre  de M ets ) dicitur 
qu e le benefice efi donné peur etnanafTc,fru£b.!S præbands 
rec iter t opee d iv in . De forte fure afiìgoerisMag Ottoni, 
qu  a  leur compte , q u a n d i ÍÍ- in nodro fervitio comnio- 
g ltfe  donne d ix  mi l  le u r  de re- ramiicum familiares noftti, 
v e n u ,&  d a v a n ta g e /e P . (Int- qui circanos fe obfequiales 
pla n en t a f in  que U benefic 'er exhibent univerfi , minori 
die  tout bas le B r é v ia ire , fa u t non debeant praerogativa 
pender a autre chofe qu ’ à  pro- gaudere,qoàm vcflrn ni fin- 
noncer les mots en courant, guli,quorum negotia perfe 
Hiitoire du Concile de ipfos fxpiùs promoventur,
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(  * 7 5  )ordinaire , que dans le temps , qu un 
Curé a un empêchement légitime , il 
peur mettre un Vicaire en fa place > en lui 
donnant un falaire convenable , il fut 
décidé , qu’avec l'autorité du Pape , le 
Curé pourroit créer un Vicaire perpe­
tue! , ôc moyennant une portion fuñían­
te , l’obliger à réfider , quoique , lui , 
demeurât libre en retenant la meilleure 
partie du revenu ; fi-bien que de la por­
tion il s’en faifoit comme un benefice 
{impie , &c de celle du Vicaire le revenu 
du Curé. Et comme l’ancienne Eglife 
ne favoit ce que c’étoir de donner aucun 
benefice , finon pour l’ofice , c’eft-à-di- 
re , pour y faire une fonftion perfonel- 
le, jamais aufli perfonne n’étoit mis à 
deux emplois , non - feulement à caufe 
de l’impoiTibilité de les exercer , quand 
ils font en divers lieux ; mais encore par­
ai que fes faints Ecléfiaftiques croyoient, 
que ce n’étoit pas peu d’en bien exercer 
un : 8c il y a plufieurs Canons, qui font 
mention des anciens ftatuts 3 félon les­
quels un Clerc ne pouvoir être ordonné 
à deux titres, ny fervir en deux Eglites.

H 4 XXXIII*
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X X X I I I .
Ce fut dans le tems, que s’inventa la 

diftinétion des bénéfices de rcfidenee 8c 
des bénéfices fimples , que l’on s’avifa- 
de dire, que de ceux, où il n’étoit pas 
neceiïaire de fervir en perfonne, l’on en 
pouvoit tenir plus d’un j d’où vint la 
diftin&ion des bénéfices en compati­
bles , &c en incompatibles. Ceux qui obli­
gent à refidence font incompatibles en- 
tr’eux j l’homme ne pouvant pas être en 
deux lieux ; mais les bénéfices fimples- 
font compatibles 8c entr’eux , 8c avec les 
autres, puifque le fervice perfonel n’y 
eft pas néceffaire. Du commencement, 
on proceda en cette matière avec beau­
coup de retenüe , 8c l’on fe contenta de 
dire feulement, que lorfqu’un benefice 
ne fufifoit pour pas nourir le bénéficier » 
il pouvoit en avoir encore un autre , qui 
fut compatible ; mais on n’ofoit jamais 
aller jufqu’à trois, ni même jufqu’à deux> 
quand un feul étoit fufifant. L’autorité 
de l’Evéque ne s’étendit jamais plus ou­
tre , mais, quant au Pape, il fut dit, qu’il 
pouvoit conférer plus de deux bénéfi­ces-
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( 1 7 7 ')Ces au même Clerc , lorfque tons les 
deux ne lui fufifoient pas pour vivre ». 
Or les Canoniftes taillent cette fufifiince 
de revenu bien largement, car ils difent 
que pour les limpies Prêtres , elle com­
prend nomleulement ce qui eli nece(Tai­
re au bénéficier > mais encore la nouritu- 
re de fa famille,de trois ferviteurs ,8c 
d’un cheval, 8c même de quoi traiter les

H 5 gens
leur q u 'u n  benefice ne j ufifo it  
pas pour v i v r e  ,  &  que p er­
e n n e  ne voulait s’ en ch arger, 
on p r it  le tra in  d 'en  donner 
fdufieurs à un f a t i , bien que 
cela ne paru t point n ecijja irc  
pour le fe r  vice  des E g life s ife f  
peu à  peu on U v a le  m afque,en  
fa ifa n t en f a v e u r  du  bénéfi­
cier ce qu i ne fe fa ifo it aupa­
ra v a n t  qu 'en  confédération de  
l ' Eglife  E t corrimele monde fe  
lca n d a lifoit de cète n ouveauté, 
i l  fa ln t  la colorer honnêtement 
en ajoutant la d ifîin S iio n  de 
bénéfices de r ifid tn ee  , Çÿ de 
non refidtnee , la qu tlk  a va it  
p affé etile de compatibles (fifi 

a incompatibles ,  par où l’on 
apelloit incompatibles en tr 'eu x  
les ben-fices à re fi U n ce , (ÿ

i L’Autturraconte ainfî 
l’origine de la pluraliter des 
bénéfices, dans le v . liv. de 
fonHiftoire du Concile de 
Trente. (Tow»l£>dit‘ iI,/er a n ­
ciens Canons fubfifio ient en ­
core , un Clerc ne pouvait pas 
avoir deux titres,n i p a r  con- 
fequent deux bénéfices. M ais  
les revenus ven a n t à  dim i­
nuer, ou p a r les ra va ges-d e  
ht guerre , ou par les in onda­
tions , l'on conférait un  bene­
fice à quelque Clerc ,  q u i en  
poffeiott déjà u n ,p o u rv u  qu  il  
pût vaqu er à  tous les deu x.
Ce qm fe pratiqu a depuis,non  
fa t  in  fa v e u r  d u  B-n cficter, 
mais de l ' E g life  , a fin  que ne 
pouvant p a s  a v o ir  à  fo i un  
M inifire particu lier fau te  
il n» reven u  (ufi/ant pour ' compatibles ceux de non ré fi-  
len-,retenir, elle ne laiffât pas dence ,q u i peuvent être jo in ts  
H être [eiv ie . A lais fous cou - en tr’eu x  &  a v ec  lei autres-
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f l 7 8 ) „gens de dehors 1. Si le Bénéficier eil 
Gentilhomme, ou homme létré , ils lui 
aiïignent, outre cela, tout ce qureft con­
venable àfaNobleiTe. Pour un Evêqjae, 
on feroit furpris de ce qu’ils difent 3 ; & 
quant aux Cardinaux , on le peut juger 
par ce mot de la Cour de Rom e, Regi-- 
b m  œquiparantu-r 4. En tout cela il n’y a 
encore rien qui ne Toit dans des termes 
ordinaires, mais tous les Canoniftes tien­
nent , que le Pape peut permettre à un 
Eciéfiaftique , de tenir autant de bénéfi­

ces
% S i cela aloit' a i n f i , i l  y 

au ra it aujou rd ’ h u i p lus de- 
U r e t r a  que de la ïq u es ,&  les 
T r in c a  n e  fera ien t plus que 
¡es portem anteaux du Pape.

j O n e f l  encore plu s furpris 
de v o ir  le p a t  de cas que U  
Cour de Rom e f a i t  des E v ê ­
ques- Italiens de l 'E ta t  Ecle- 
fia fiiq u e  ,  q u i non feulem ent 
Je  tiennent debout devan t les 
C ardin au x- ,-m a is  encore ne 
tien nen t pas à  deshonneur de 
les f e r v ir  à  table,comme l’E -  
veqne- de Çmq- E g lifes  , Am - 
bajjadenr- de l’ Em pereur au 
Concile de Trente , -le repro­
cha à /’ E v ê q u e  de R ie ii , en 
pleine Congrégation. ( Frà
Paola livre fiidelbn Hiil..

d a  C o n c ile .  )  Outre que 
leurs-Evêcheo^ font f i  ch trgeg 
de- per,fions , qu ’ils t'efhme- 
roiertt três-heureux f i  le Pape 
voulait- bien leur donner le 
f u f i f a n t  p o u r  vivre , que Ici 
Canonifles ajfignent aux firn■ 
pies Prêtres

4 . D'on ils concluent, die- il 
ibidem, que nul revenu n'cfl 
trop grand pour eux  , à moins 
qu 'il rie fait fiurabondant pour 
les Rois mêmes. Et cefi pour 

. cela que le Vape leur a acor­
dé le privilège d'avoir OS 
apertum ad omnia benefi­
cia , c e fi à dire-, de pouvoir 
tenir toutes fortes de benifù 
ces ,  fait féçttliers,  ou xêg» 

lier s . ■
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ces qu’il voudra ; 8e en effet les difpenfes 
de la pluralité des bénéfices allèrent ii 
loin que vers l’an 1320. Jean X X II. s 
les révoqua toutes, en les reftreignant à 
deux feuls bénéfices6. Mais fur ce qu’il 
fe referva la difpofition des autres, com­
me il fe dira en parlant des reiervations^j 
on ne crût point alors, qu’il l’eût fait 
pour ôter l’abus, mais pour fon propre 
profit , attendu qu’il étoit très-habile à 
trouver les moyens d’augmenter fes Fi- 
nances;8c le temsle vérifia,car on retom­
ba non-feulcment dans la pìuraìité d’au­
paravant , mais encore dans une plus 
grande , 8c jufques en ce tems-cy nous 
avons vû 8c nous voyons des difpenfes

H 6  ou-
5 Jacques Do/fa , du Dio- 

cofe de Cahors en France, file 
d’un pauvre favcticr.

6 Nosomncs&lingulas 
•lifpenfationes fuper rece­
ptione aut retentione plu­
rium dignitatum , aut te­
ne ficiorum,&'c. quibus cura 
animarum fit annexa...:, 
cuicunque perfone concef-

( Cardinalibus tamen' 
exceptis ) duximus taliter 
moderandas,quòd per mo­
deramen noftrum effrena­

tam talium beneficio um 
multitudinem refrenemus, 
Statuimus itaque, quod 
obtinentes pluralitatem 
bujufmodi beneficiorum... 
unum tantum ex benefi­
ciis , quibus cura imminet 
animarum , cum beneficio 
fine cura,quod habere ma­
luerint , pcfltnt licite reti­
ñere. Èxir'avag, tit dé pre­
bendes , cap, Fxecrab lis.

7  Vivez. ( A n id e  3 7 .  & . 
U  note 3 i
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( ï 8 0 )outre mefure. T otre les Canoniltes 5c les 
Cafuiftes conviennent » que ces difpenks 
ne doivent être données, que pour caufe 
légitime , &c que le Pape pèche s’il en 
donne autrement : mais ils ne s’acordent 
pas à  décider, fi celui ,-qui fe fert d’une 
difpenfe acordée fans caule légitime , ‘eft 
à couvert. Les uns difent, que la difpenfe 
vaut devant Dieu, SC devant les hom­
mes; 5c les autresj-qu’elie fert pour éviter 
les peines canoniques, mais que dans la 
confcience 8? devant Dieu , elle ne vaut 
abfolument rien; à  quoi foufcrivent les 
plus gens de bien 8 : mais bautte eft plusagréa»

8 Un Evêque de Senigai}; &  qtt-'ànfi'U confatr.ee il. 
le , opinant au Concile de ¡ l'impétrant eft en (urite, qtm 
Trente furies difpenfe,dit, "" ’ - - • r-
que U Concile devoit déclarer 
qu’il faut abfolument une cau­
fe legitime pour la difpenfe, 
que celui qui' la donne faut ce­
la , peche y &  rte fauroitétre 
abfotti qu'en la révoquant,&  
que pareillement celui qui la • 
repcif bien loin d'être à cou­
vert,efitoújours en peché tant 
qu’il s’en fert. A quoi d’au­
tres rcpliquoient ) qtte véri­
tablement celui qui la donne 
fan I caufe Itgitime-,peche -, niait

qu’il fâche que la caufe ni 
pat legitime Frà Pàololiv il 
de fon Hift. du Concile Un 
Hadrien Valentin Jacobin, 
y ofa dire , que le Pape étant 
au deffus de toutes lét loix hu­
main es , avait plein pouvoir 
d’en diftenfer, que quanti 
meme il donnerait quelquedif 
penfe fans caufe,on devoti teli' 
jours la croire- valabl' • quii 
pouvait même di ((enfer fur lu 
loix diviness pourvu nean-

....  ......., ____  moins qu’il y eût urne caufe h-
que la-diffrenfe- vaut toujours- i giunte. Et puis il ajouta,
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f*» í)agréable à la Cour de Rome , qulnVinic' 
pas,qu’on lui falle la Loi, ny que l’autori­
té du Pape foit bridée , principalement 
dans la matière des bénéfices : Car quel­
ques - uns d’entr’eux tiennent même »• 
quoique vivement contredits par les au-
Hen que la diffenfe du Pape 
fur la loi divine étant donnée 
fant caule,ne fut pas valable, 
toute foi i,quelle que fut la dif- 
penfe, chacun deroit captiver 
fon entendement , P*f croire 
qu’il y arati une caute legiti­
me. Même Hift. liv. 7 Jean 
de Verdun Benediâin Fran­
çois, rpina bien autrement 
les loix humaines, dit-il, font 
fujétes à la dtffence , à catire 
de l’imperfection du legfla- 
téur , qui ne la'noit prévoir 
tous les cas particuliers , qui 
demsn lent une exception tenais 
oit Dieu eh le legiflateur,la loi 
tf. fans exception , patte que 
riin r ’a pu écb tper à facon- 
mijfncr Celui qui difpenfe, 
ne peut jama l 'dégager celiti 
qui i/t obligé, ni laifjer obligé 
celui à qui il refu/e injufie- 
rnedt la di fjienfe. C’efi une er­
reur populaire , de croire que 
difjrtnfér foit, faire une or ace, 
puifque1 la dtjfenie eh un aBe 
dejufict difributive s’il en

tres s-
fut jamais : Et celui-là peche, 
qui rte U donne pai à ceux à 
qui elle eh 'uè. L’ Égli fe hefl' 
pai une ferrante , ni le Pape 
fon maitre, c sfiati Pape , qui 
n eh que le ferriteur de celui- 
qui l'a prépofé à la famille 
chrétienne , de donner à cha­
cun fapròpre mefite, c’eh d ' 
dire, ce qui lui eh dii Qùcm ' 
conftituit Domimis fupra1 
famitia-m fuam , Utdcc illis 
in tempore tritici menfu-- 
ram Lue* 1 La diffenf*' 
nefl rien qu’une interpretar 
iion de la loi, par consé­
quent , le Pape ne lauroil dé­
gager par ¡es di'ptnfes ,ceuxy 
qui font engage*., mais feule­
ment déclarer à ceux qui rst 
le font pai , qu’ il' peuvent ne-' 
pas ohi errer la loi , même li­
vre Ce dernier avis comme 
une iníhuítion , qui merite 
d’être profondément écrite’ 
dans le cœur de teus les 
Chrétiens.
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( i8 z )
tres » que le Pape peut donner difpenfc > 
pour tenir plufieurs bénéfices à charge 
cl ames. Toutefois la Cour Romaine ne 
s eft point prévalue de cete opinion,d'au- 
tant qu’elle a trouvé dautres moyens 
de donner plufieurs de ces bénéfices 
fous un nom tel , qu’ils n en paruifent 
ctre qu un. Lun de ces moyens eft 
l ly n io n  , & l’autre la Commande, tous 
deux inventez dans le temps marqué 
cy-defifus, &c dont il faut aulii que je parle maintenant.

X X X I V .
C etoit une chofe pratiquée depuis 

ïres-long-temps, que lors qu’un peuple, 
par les accidens de la guerre , de la pefte, 
ou des inondations, fe réduifoit à fi petit 
nombre ? qu il ne pouvoir pas faire la dé- 
penfe d entretenir un Miniitre Ecléfia- 
fliques > l’Evcque donnoit la conduite de 
ce peuple au Curé voifin , avec le peu de 
revenu qui reftoit, & celàs’apelloit , unir  
deux Cures. De même, quand les Villes 
fe dcpeuploient , 8c pat confçquent ne 
pouvoient pas faire fubfifter honora­
blement leur Evêque, le Métropolitain,

&
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( >*î )& fes fuffragans, aífemblez en Concile > 
donnoient deux ou trois Villes à cét 
Evêque , Se ces Evêchez s’apelloient 
unis. Au contraire, quand un peuple fs  
multiplioit fi fort , qu’un feul Curé n y 
pouvoir pas fuffite 3 la Cure le divifoit en 
deux ; ce qui fe pratique encore en ce 
tems-ci 3 Sc pour le fervice de EHeu, Se 
pour la commodité des peuples. On s’a- 
vifa depuis , de faire aulii des unions en 
faveur de quelque lieu pieux 5 Si c’eft 
ainfi que divers bénéfices furent unis à 
des Evêchez , à des Monaiteres, ou à 
quelque pauvre Hôpital. Par cette union, 
il femble que le Bénéficier a deux béné­
fices , mais en éfet il n’en a qu’un. Pour 
donner deux bénéfices incompatibles à 
un même homme , la fubtilité humaine 
inventa d’en unir un à l’autre durant fa
vie » deforte qu’en lui donnant le bénefi- 

I ce principal le benefice uni lui étoit 
donné en concomitance ; par où vérita­
blement la-Loi de ne tenir pas plus d’un 
benefice fe fáuv'oit en apparences mais'en 
effet c’étoit obferver lés paroles, Se tranf- 
greifer les fens ; ce que les Jurifconfultes.apel "

Ayuntamiento de Madrid



( l g 4  )ápellcnt,frauder la Loi. >. Cète intention 
fervit encore à pouvoir donner une Cure 
a un enfant,ou à un homme-fans études, 
en unifiant la Cure à un bénéfice firn- 
pie, ad vitam, Sc en conférant le bénéfice 
limpie en titre moyennant quoi le béné­
ficier refioit encore maître de la Cure, 
fans être obligé de recevoir les Ordres 
facrez, Sc la loy bien obiervée quant aux 
paroles. Mais le pouvoir d’unir des bé­
néfices à vie fut toujours refervé au Pa­
pe feul, 8c les Evêques ne le pur nt ja­
mais obtenir, pour quelque caufe que ce 
fût. Quelques Légiftes apellent cette 
union nominale, mais en effet ,x ’eft un 
relâchement de la lo i, 8c pour ce fujet , 
elle z  été défendue dans quelques Etats 
comme détcftable.- Elle ÿ duré très- 
long-tems à la Cour de R orne, mais elle 
îi y efi: plus en ufage , ny Beaucoup d’au- 
tres-femblables fubtilitez , pour ne pas 
dire tromperies, qui paroifioient trop,

pour
^  Ht c efl a'tnji qn’en parlait- de unionibus benefìci rum 
« Vani 111. U congrégation ad vitam unius, di firn ili, 
dei (ardnaux &  dts Eré- ne feiiieet obfVet illa bene- 
•¡net, tju U aron députez.en fidorlim pluralitas ad ob- 
1 t ì7 /''■ "l'travi li r a la ri- tincnda incorr patibilia j 
formation de1 ¡a Cour, Quid J nonr.ecft mera fraus legis?
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(™ÿ)pour les caufes que je dirai en parlant des 
affaires de nôtre temps

I  Pour palier la pluralité j 
des heneficei, d i t  l 'A u t e u r  
dans fon Concile de T  rente, 
livre  i .  o» le fe rv it d 'un  an- 1 
rien tifale , qui avait été in -  j 
1unté pour une bonne fin , c e fi  j 
à dire,de / 'U n io n .  Autrefois \ 
elle fe pratiquait ,■  lorfquune 
Eglife était ruinée, au que les 
revenus en étaient fa ifis  ,  ee 
qui en refait fe transferant 
un plus proche bene fi ce , &  de 
tous let deux s’ en faifant un. 
Mais l'induflrie des Courti- 

fans de Rome trouva m nen de 
faire unir plnfiturs bénéfices 
à un autre, fans qu 'il a rrivât 
aucun de ces c a s ,&  quelque­
fois le Pape , tn fa v e u r  de 
quelque Cardinal, au de quel 
qu'autre homme de confequen- 
ce, unifiait enfemble trente ou 
quarante bentfices,fitH"^ mé-

X X

meen d iver  t lieux de la Chré­
tienté. Et came il en naijfait un 
gran d  inconvénient, qui était 
que le nombre des bénéfices, 
&  les tevenus de U Cour y  
de la Daterie Romaine [e di­
minuaient , tn  ce que la grâce 
faite à un fe  fat oit enfuite à 
plufieurs qui lui fuccedoitnt, 
on y  remedia par une fubtile 
invention, qui fu t, d 'unir les- 
bem fices feulement pour la- 
vie de celui a  qui ils feroient 
confierez , afin que f  union 

j cejfâl dés qu 'il mourrait. A infi 
l ’on pouvait conférer un btne- 

\ fice ,(cul en aparenceynais qui 
J en tirait p'ufieurt après joi ,
I &  puis fe confcjjcr, comme 

ceint qui j'acu/olt d 'avoir dc- 
! robé la bride d’ un cheval ,
! fans dire que le cheval itoit- 

avec.X V .
La Commande eut auffi une trcs-loüable 

origine , car vacant un benefice effeétif ? 
foit Evcchéjou Abbaye,ou quelque bene­
fice de Patronat,auquel l’Ordinaire,pour 
quelque caufe , ne pouvoir pas pourvoie 
immédiatement, le luperieur en recom-mandoic
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mandoit le foin à quelque homrtae de 
merite, qui pourtant n’avoit pas la joüif- 
fance des revenus, mais feulement la di­
re £tion , jufqu’à ee que la place fût rem­
plie; Sc pour cela on prenoit d’ordinaire 
un bénéficier , a qui le benefice recom­
mandé étoit à charge ; puifqu’il n’en a- 
voit que la peine. Or on ne pou voit pas 
dire , que très-improprement, que ce be­
nefice fût au Commanditaire , 5c , pat 
confcquent, il n’avoit pas en cfet deux 
bénéfices. Toutefois ( pour ne point chi­
caner furia maniere de parler ) les Ca- 
noniftes établirent pour maxime, qu’un 
Clerc pouvoir avoir deux bénéfices, l’un 
en titre,l’autre en Commande. Du com- 
mencement, la Commande ne durait, 
que jufqu’à la provifion , dans la fuite, on 
la donnoit pour un certain rems,qui quel* 
que fois éioir a fiez long s ce qui fut caufe> 
que le Pape défendoit aux Evêques de la 
donner pour plus de fix mois ,fans faire 
la regle pour lui-même ; au contraire la 
Commande, contraffa un peu de cét ufi­
ge,non tout-à fait loiiable de la Chancel­
lerie Romaine ; car lors que quelqu’un à
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( )qui le Pape vouloit donner un benefice3 
ne le pouvoit pas poiTeder, ou parce qu’il 
n’avoit pas l’â<re , ou parce que le benefi­
ce étoit régulier, & la perfonne féeülie- 
re, le Pape le lui donnoic en Commande, 
jufqu’à ce qu’il fût en état d’en avoir le 
titre. Mais enfin , vers l’an 1550. les Pa­
pes 5 paifant par deiTus toutes les confi- 
derations, Se tenant les autres Évêques 
refTerrez dans le terme de fix mois, s’é­
mancipèrent de donner la Commande à 
vie , laquelle venant à être donnée à qui 
a en titre un autre benefice incompati­
ble, obferve très bien les paroles de la loi, 
qui défend de donner deux bénéfices , fi 
ce n’eft un en titre , l’autre en Com­
mande ; mais le fens cft fraudé, car le 
Comtnandataire à vie,quant à futilité,eft 
comme le Titulairel- De même en don­

nant

/j/ic une pronto :c clef?ion, le 
Supérieur recommandait C E- 
glïfc iucante à quelque p e r ­
forine de ver tu  ÇÿJe in  f i  fan  
ce > (jui outre le fo in  de fo n
tytife  particuliers t g o u re r -

noie la  v a ca n te  j u 'q u d  ce 
q u 'e lle  f u t  rem plie ce Cant­
in .m l .m ir e  n  était que  le dé- 
pofirtiire des re v e n u s . D a m  
/ 1  fu ite  les Commandat a ir  e s , 
fous d ive rs  prétextes de n e- 
ceffiié 0 “ de bieñfeance , fe 
ferv- ren t des f r u i t s  , &  pour 
en p i i i r  p lu s  Ions-tem ps , ils 
retardo ien t f .tr  d ive rs  a r t i-
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fices la nomination ou Céle- 
¿7ton des Titulaires¡ce qui ob­
ligea de fixer le terme de la 
Commande en ftx mois. Mais 
les Papes u fani de leur plein 
pouvoir prolongèrent ce terme 
fief donnèrent même les Com­
mandes â vie,avec lajoiiiffan- ce de tous lei fru its . Cète in­
vention , qui dans fon origine 
(toit pitufe,niant degeneré en 
abus,fervit dans les tenir cor­
rompiti a colorer la pluralité 
dei bénéfices,dont l’ un, difoit- 
on, étoit poffedé e n titre ,&  les 
autres en Commande , par oh 
lei paroles de la lo i, qui dé­
fend la p lu ra lité , étaient oh-

f i 8 8 ;
mauditet gens. C'efi pourquoi 
lu  principaux E vêq u etde la  
'Province,oudu moins les plus 
voifins j  recommandaient (R- 
gli/e orfeline à quelque ver. 
t lieux Écléfiafiique ,juCqit à ce 
que l'on este U liberté d’élire 
canontnemtnt un Pafieur. Lti 
Evêques,oti les Curés voifins, 
en ufoietit de même , quand 
quelque Paratffe de vilagi 
venait à  vaquer. E t damant 
que les Commandateurs choift■ ' 
(oient toujours quelque homme 
d’ importance, ¿«f que le Com- 
mandataire s ’è for fait de ré­
pondre parfaitement à leur 
atente , l’ Eglife en tirait tin

fervèes ; mais le feni fraudé , \ grand fervice Mais comme h 
puifque le Cammandatairc à corruption fe gltfft d’ordinai- 
v ie  ne dfèroit à rien du Titti- I re dans les meilleures ch'ofet, 
taire. ( témoin ch e  formule des quelques- CompiandatàirÜi 
bulles de Commande. 0 .1  r a m  j comr.encerent à partager 
i t i o n a f tc r i i  a c  r e g im e n  &  t leurs foins entre le fervice à  
a d m in i f t r a t i o n e m  t ib i  in  l ’ Eglife recommandée £çf but 
f p i t ' t n a l i b n s  & t  m p o r a l i -  ! in tera  particulier , les Ii- 
b u s p lc n a r  è  o m m i ï t e n t e s  ) vêqnes à  recommanderJe/ 
E t  d a n s l e  6 .l iv r e  de la  nié Egltfes, fa n s qu’il en fut te­
nte Hi f in i r e  , il p a r le  a in f î .  foin. De forte que cèt abite 
j f u  tems que (  F.mpve d’ Oc- croiffant toujours,il filu tft
cident étoit inondé ravagé 
par les Barbares , il arivoit 
fou ven t que les Eglifes per­
daient leurs pafleurs, &  que 
ceux à  qui apartenoit le droit 
d’ y pourvoir, en étaient empê­
chez. par les courfes Ç ÿ  les 
violences continuelles de ces

re une loi, qui limitait le terni 
de la Commande à ftx mois,& 
défendait au Comman latairt 
de participer aux fruits dtli 
Commande Mais les Papú, 
fe metant au deffus de la lu, 
prolongeaient le terme du 
Commandes, &  conctdt’M
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< i ? 9  )nant en Commande un bénéfice à quel­
qu’un , qui n’a pas les qualitez vequifes 
par les Canons,l’on ne contrevient point 
aux paroles des Canons , mais on donne 
le bénéfice en cfet,Sc Pon ne le donne pas 
en paroles.Les Commandes des Evéchez 
& des autres bénéfices,L'ont prefque hors

d’ufa-
unt finie dei fruiti aux ad- 
mmfirateurs, puis ili p i i  
firent ju/ques à donner cet 
Commanda à vie avec tous 
leurs revenus, ripeti- quoi iir 
lha-igertril auffi le fide de 
lean bolles, en difant, Nous 
te recommandons cète E - 
glife,afin que tupuilfe t'ou- 
tenir ton état avec plus de 
commodité & de décence : 
(ut (latum tuum iuxta 
gtadum tute nobilitatis de­
centius tenere valeas : ) au 
litu quili difoient aupara­
vant , afin que durant cet 
intervalle cète Eglife foit 
fetvie & gouvernée. Deplui 
ih ordonnèrent que l<s Com­
miniti refleroitni à leur i n ­
tieri difpofhbn , fans que le 
vdljltur ordinaire pût J i ­
mia ufer de fon droit, quand 
le Ctmmendataire viendrait à 
mourir. Or comme lei Com- 
mandataires étaient faits par

le Pape , &  ne dépendaient 
que de lui, chacun demandait 
pim volontiers à Rome det be­
nefica en Commande,que det 
bénéfices en titre,dautant que 
par ce moten l’on fe foiitraioit 
de U main des Evêques ,  q iî 
perdaient atnfi leur autorité 
fur la plupart des Eglij  a  de 
leurs D ocefes D’où il arivoit 

t que les Commandat sires n'a-  
; iant plus à répondre à per—
; /orme, épargnaient à leur pro­
fit tonta les dépendes ntieffai- 
res, pfi latjjoient tomber lit  
bâtiment tn ruine, ¡ans fe /ou- 
cier d’autre chofe que de bien 
/otttenit leur état, félon lu te­
neur de leur J  bulles J ’ai cru 
devoir inferer ici ces deux 
fragmens de l'Hiftoire da 
Concile de Fra Paolo , par­
ce qu’ils font une narratimi 
complète de tout ce qui 
mérite d’étre fû dans la rpa; 
tiers des Commandes.
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( 190 ) _
d’ufage en Italie, mais il y relie encore 
des Abbayes en Commande, pour les 
cauies qui le diront en parlant de nô­
tre ficelé.Par les moyens cy-delïus racontez,les 
Papes tirèrent à eux une bonne partie de 
la collation des bénéfices dans tous les 
Royaumes Catholiques de l’Occident , 
au lieu que dans l’Orient il ne leur fut ja­
mais permis de difpenfer d’un atome, 
non-feulement vers les derniers temsde 
cét Empire, que les Grecs fe féparerent 
entièrement du Siège de Rome , mais 
non pas même,lorfqu’ils y étoientunis,fi 
ce n’elt dans les parties de la Sirie 8c de 
la Grece , qui furent fous la domination 
des François Sedes Vénitiens.. Et quoi­
que l’on obéît à la plufpart des Bulles, 
qui difpofoient des bénéfices, en quel­
qu’une des manieres fufdites, on ne laif- 
foit pas de s’en plaindre , 8c d’en murmu­
rer , jufqu’à mette trés-fouvent en difpu- 
te , fi le Pape avoir droit d’en ufer ainfi.

En Italie,perfonne ne lui refiiloit,finon 
quelques gens confcientieux , qui regar- 
dqient au fervice de Dieudes Italicnsitels

croient
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. C191)étoient les Courtifans Romains ) trou­
vant leur avantage dans cette grande au­
torité du Pape,par laquelle ils aqueroient 
des revenus chez les Ultramontains.

En Eipagne, la prudence de cette Na­
tion éludoit les artifices de la Cour de 
Rome par la négociation.

En Angleterre , où les bénéfices font 
tre s-riche s 8c en quantité , les Courtifans 
Romains y faifoient de grandes aquiü- 
tions1, 8c cela fut caufe que les Clercs 8C 
la Milice de ce Royaume firent en l’an 
ÍZ82,. une ligue contre eux, 8c pillèrent 
tous les biens que .ces beneficiéis étran­
gers avoient dans Tille. Le Pape com­
manda au Roi, fous peine d’excommuni­
cation , de les pourfuivre avec les armes 
temporelles, 8c deles punir ; 8c aux Evê-
1  Mat’en Paris dittane C re­
pite IX c.nunanda à l ' A r -  
cbtvcqiie de Cantorberi, &  
mix Evêques .cle I.inco'.n 
de S a lte r i, de pourvoir trois 
tins Romains des premiers b : 
ntfices qui va quisoient dans 
leurs Egli fes,fiijpendan t toutes 
leurs collations jtefqte'd ce que 
ces trois cens Italiens fu jjent 
fwrvtis, M i f u d o r o i u u s  P a -  ¡

ques,
pa Taira prœccpta (La lo- 
mino Cantuaritnii Ar.chie- 
pifeepo Edrmpndo, & Lin- 
colnienfi &  Sarisberie ifi Er 
pifcopisait trecentis Roma­
nis in primis beneficiis va­
cantibus providerenc.fcien- 
tes fe fufpenfos à beneficio- 
rum collatione, donec tot 
competenter provideren­
tur. ad,"<wn. 1 14 0 .
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( 1 9 *- )ques j de les excommunier ; maiis les li­
guez fe trouvèrent en fi grand nombre, 
que ny le Roi n’ofa leur toucher ny les Prélats les excommunier. Toutefois les 
«hofes ne furent pas long-temps paill­
é e s  , car le Pape Innocent IV- Génois î. 
reprenant courage , envoya un certain 
Martin , fon parent , par le moyen de 
qui il renouvella les prétentions de la 
Cour , fi-bien que les Anglois portèrent 
leurs plaintes au Roi , difant , que les 
Italiens oceupoient tous les bénéfices. 
Le Roi chaifa Martin , & fallane lupa* 
ter combien le Pape tiroit du Royau­
me , il trouva, que cela egaloit fon re ve­
nu , qui montoit à foixante mille maies 
d’argent +. Et fur ce qu’il propofa l’attai- 
re au Concile de Lion, le Pape, qui y 
préfidoit en perfonne , répondit, que le 
Concile n’étoit pas aifemblé pour cela,ny
le temps propre pour remedier a ce dont
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m .  ;ce Concile , Innocent voulant donner 
quelques Chanoinies de cette Eglife à  
íes parens , il y eut grand bruit dans la 
ville , mais dés qu’on l’eut averti, qu’ils 
couroient nique d’être jetez dans le 
Rône,illes fit partir fecretement. Tou­
tefois , il ne laififa pas défaire d’autres 
entreprifes. L’an 12.53. il commanda à 
Robert, Evêque de Lincoln i , perfona- 
ge célébré en ce tems-là par fa doétri- 
ne, Sc par fes bonnes moeurs, de con­
férer un certain bénéfice à  un Génois , 
contre ce que portoient les Canons. Ce 
Prélar » croiant la chofe injufte , lui ré­
pondit , Quj.1 refpeêtoit les comman- <£ 
demens apoftoliques a félon qu’ils é- <£

I toient
F.pifcopus Robertus Lincei 
nknfis fecit à fuis clericis 
diligenter computari alie­
norum proventus in Anglia, 
&inventum eft,& veraciter 
compertum , c¡u<>¿ inno­
centius IV. pl.VfS Ecclefiam 
Utiiverfalefr) depaupcrave- 
wt, Ojdam omnes praeJe- 
ceflorcsa tempore Papacus 
primitivi. Reditufque cleri- 
cotum per ipfum in Anglia 
slicuorunri , ouos Ecclciia

Romana dicaverat ad pluf- 
t]uam feptuagina millia 
Marcarum alccndit ; redi­
tus R e g is  meras non ad 
ejus partem tertiam com­
putatur. In Pita Henri ci III. 
a d a n n .lt ¡ i .  Dans un au­
tre endroit, ad ann n  f  f .  il 
apelle Innocent IP. difTipator 
Ecclefiæ D ei, & venditor 
Ecclciìarum.

p Mathieu Paris Cappelli 
Robert Grojjfctefl.
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( *í> 4) , „ . j„  ttíient conformes à la doctrine des 
„  Apôtres ; mais que le non obfkantibiis 
3J, étoit un déluge d’inconflance , un 
„  manque de foi, 8c un moien de trou- 
55bler le repos de la Chrétienté ; qu’il 
j,nepouvoit pas fruftrer fes oüaillesde 
^ leur pâture,fans pecher grièvement; 
„  que- le Siégé Apollolique a bien tout 
,, pouvoir pour édifier, mais n’en a nul 
Z  pour détruire «. Le Pape fut très cou- r  roucé

£ Mandatis apoftoiicis, 
.Ht il dam farépànfe au Pape, 
affezione filiali devote & 
reverente obedio ; bis quo­
que , quz mandatis apofto­
iicis advertantur paternum 
•¿clans honorem, adverfo & 
obfto ? ad utrumque enim 
teneor ex divino mandato... 
Mon cft igitur üteræ tenor 
apoftolica: Canditati confo- 
nus j fcd abfonus pluri­
mum & difeors. Primo , 
quia de illius litera: 3 & ci 
çonfimilium fupcr accumu­
lato non ohfi ante , fcatet 
cataclyfmus inconftantiæ, 
audaci* , & procacitatis , 
inverecundi* > mendicndi 3 
fallendi , diffidenter alicui 
credendi , & ex his confc- 
quentium vitiorum, quo­
rum non eft numerus,

Chriftian* religionis pu­
ritatem , & focialis conven 
fationis hominum tranqui- 
litatem commovens & per- 

j turbans. Przterea.... non 
eft , nec effe poteff alterum 
genus peccati, tam contra- 

i rium Apoftolorum dodri- 
! n* , & Evangelica: , & ipü 

Domino Jefu Chrifto tam 
deteftabile, & tam abomi­
nabile quàm animas curæ 
paftoralis officii & minifte- 
ri defraudatione mortifi­
care &  perdere. Et aprii 
quelques autres remontran­
ces de meme trem pe, il finii 
ainfi [a lettre. Àpoftolic* 
Sedis fanditas non poteft , 
nifi qua: in *difìcationeni 
funtj& non deftrudionem: 
hsec eiv.m cft poteftatj's ple­
nitudo , omnia poffe in *di-
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, O wtoucc de cette répônfe 7 ,mais le Cardi­
nal Gilles, Efpagnol , homme prudent, 
tacha de l’apaifer , en lui remontrant, 
que, s’il procedoit pour une caufe ii 
odieufe contre un Prélat, fi univerfelle- 
ment eftimé , cela ne produirait jamais 
tin bonéfet 8. Mais pendant que le Pa-

I a pe
ficatiorem. Harc autem , 
quas vocant provifioner,non 
faut in aedificationem , fed 
in manifeftidimam dcftru- 
ctionem. Non igitui; cas 
poteft Beata Sedes Apofìo- 
lica acceptare, quia caro &  
[annuii , ( c e fi q» Innocent 
faifiit aller tous les bénéfices 
à f a  parent,  Ç ÿ  remplijjàii 
l'pglije Anglicane de Génois) 
quse regnum Dei non poffi- 
debunt, eas-revelavir. M a­
thieu Paris dans U  v ie  de 
Henri III. Roi d 'Angleterre 
à ‘ 'an i i p

7 Hite cùm ad Papae au­
dientiam perveniiient, non 
fe capiens prae ira , fuperbo 
animo ait : Qjfiseft ifte fe- 
ncx delirus,fuulus & abfur- 
dus, qui fafta audax , irrò 
temerarius j udicat? ( lequel 
dei ¡leux radotoit-il, le Pape, 
qui violait les Canons, ou Lin­

coln , qui entendait f i  bien U  
voix du Seigneur ; ote Inno-  
cent,  qui ne voulait pat écou­
ter cille dlun Prélat Apofito- 
liqne,qui lui en/eignoit fonde- 
vo ir?Per Petrum & Paulum. 
( il jurait par fa im  Pierre pifi 
faim  Paul,contre Lincoln, q u i 
lui fiai foi t alors la meme corre- 
Ilion que S. Paul avait faite  4 
S. P ierre , )  quia rep reh enfi-  
bilis erat, & non redbc arn-t 
bulabat ad veritatem Evatw 
geliij( G alat.i )au lieu d’imi­
ter S. Pierre qui profita de cet­
te correBiin. ) nifi moveret 
nos innata in genu itas,ipfutn 
in tantam confufionem pra:- 
cipitarem,ut toti mundo fa­
bula foret & exemplum.Ibide 

8 Non expediret, Do­
mine , ut aliquid durum 
contra ipfum Epifcopom 
ibatueremus, ut enim veta 
fateamur, vera funt, qure

eoln qui les défendait i  lequel ( dicit , non poífirmus cum 
d'f/« deux éteii-ilJourd,Lin- Icondemnare.Catholicus eft.
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1 S > 6 )
pe penfoit aux moiens de Te vanger , 
Robert mourut, après avoir tenu le mê­
me difçours dans l'extremité de fa vie ?,
îrr-ô & fatiiliffimus , notò . 
religiofior, nobis fa ntt i or 
excellentior, & excellentio­
ris vita:, ita ut non creda­
tur inter omnes prxlatos 
majorem , imo nec parem 
b ab e re Novit boc Gallica­
na & Anglicana Cleri Uni- 
verfitas, noftra non prxva- 
Icret contradi£lio Htijuf- 
modi epiflolz veritas , qux
jam forte multis innotuit ,
nuiltos contra nos poterit 
commovere. H xc dixerunt 
D o m i n u s  Ægidius, Hifpa- 
nusCardinalis, & alii, con- 
filium dantes Domino Pa- 
px, ut omnia bare conni- 
ventibus oculis fub di ili mu- 
lationc tranfire permitte­
ret , ne fupet boc tumultus 
excitaretur. Ibid.

Cc Cardinal V.fpagnol , au 
témoignage du ménte Parii , 
était en grand pnfonnage Pa- 
r e c a r e n s  , d it i l .  c o lu m n a  in  
Ç a r i a  R o m a n a  v e r i t a t i s  &  
j u f t i t i r , &  n u m e r u m  a f p e r -  
n a t o r  , qux r ig o r e m  re q u i­
ratis f l e t t e r e  c o n f u e v e r u n t .  !
C’efl à dire , incorruptible &  
fam égal. Il mourut l'an 

âgé de prés de cent an¡.

ùC ,
9 Privilegia fanttorum 

Pontificum Rom prxdccef- 
j forum fu orum' Papa impu- 
! dente annullare per lioc rc- 
! pagulum , non obflante , non 

erubefeit :quod non fit fine 
eorum prxjudicio & inju­
ria manifefta: fic enim re­
probat & diruit, quod tan­
ti & tot fantti xdificarunt... 
Nonne dicit Papa de fuis 
plctifquc prxdeceiToribus, 
iIle y d  ille pire recordatianii 
predecesor nofìer , & (irpÈ, 
adhérente.! fanSíi predecejjo- 
risnoftrivefUgiii, &c. Qua- 
re ergo , quxjecerunt, di­
ruunt fundamenta , qui (e- 
quuntur? Nonneplutes,di­
vina gratia falvati,majores 
funt uno folo adhuc pericli­
tante ? .... Unde ergo hscc 
injutiofa temeritas , privi­
legia antiquorum fantto­
rum multorum in irritum 
revocate i  C'eft-à dire : Ie 
Pape na pas honte de caffi’/ 
&  dìannuller aree un No- 
nobftante 1er conceffìons & 
¡et a.Eies de ces faints prèdi- 
cejfeuri , fans confedirer li 
tort le déshonneur /¡u'd 

fait à leur mémoire , en rtn-
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(*9 ? )& 3 comme il paiïbit pour faine, le bruit 
courut , qu’il faifoit des miracles. Le 
Pape , ayant apris la nouvelle de fa 
mort a fît dreffer un procès verbal, qu’il 
envoia au R o i, avec ordre de faire dé­
terrer le défunt : mais la nuit fuivante » 
Robert lui aparut révetu de fes habits 
Pontificaux , foit en vifîon , ou en fon- 
ge 3 lui reprochant la perfecution fai­
te à fa mémoire, lui donna dans le côté 
un coup de fa Cro/Te 10 , dont Innocent

I 3 fc
Rom ont accorde^  } P a r i s  
dar.s la m ê m e  v ie .

versant tout leur élifice fp i-  
ritttd. Sananti le Pape parle 
(tant [es bulles de quelques i o  Hoc a n n o  ( 1 1 / 4 .  )
11,11 d e ces Orideceffeitrs , ne i D o m i n u s  P a p a  c iu m  i r a t u s  
dit-Upas n o n e  pré.deC eiTeiir 
N. .. de p ie u fe  M é m o i r e &■  
três-fouvent, V o u la n t  fu iv re  
l(s v c fü o e s  d e  n ô r r e  fa im  
prcdcC clIcur Ì Pour (¡m i donc 
ruiner k f  fondement, que les 
mitres ont pofiz ï  plnfteurs 
Papes. qui ,  par la grâce de 
Ditti, o it a r iv i  a  heurenfe- 
Itient an port, ne [ont-ilpas de 
pim grands poids qu'un tout 
fe n l , qui tfl encore en danger
de fa i r e  n a u f r a g e  <?..... D  o it
rient donc qu Innocent -veut , 
par une. temejrité préjoniptueu-

fupra m odum  vellet olía 
Fpifcc.pi L incoli.ieníísextra 
Ecclefîain projicere.. . ju f -  
iît talem litcram fetibi D o ­
mino Regi Angliæ tranfmit- 
tenclam ¡ Icicns , quod ¡pic 
R ex  libenter defatviret in 
i p f u m .  ( car à ce que dit nôtre 
Hiflorien fix  ou fept pages de­
vant , Robert êtoit D om in i 
Papæ &  Reg is  redaigutor 
manifcftus ) Sed ncdte fe- 
quenti apparuit ci idem E -  
pifeopus Lincolnienfis,pon­
tificalibus redimitus,ac vo -

(e, révoquer les P r iv ilè g e s ,  c e  t e n i b i l i ,  i p f u m  P a p a m  in  
î #* Uwt de faillis Pontifes 1 l e d o  f in e  q u ie te  q u ie f e e n -
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( rj>8 )fe reveilla avec une douleur excefrve' ,> 
qui lui dura jufqu’à fa mort n , laquelle 
ariva peu de mois apres >*■ •. L’an 1158. 
Alexandre IV. D fon fuccefleur 5 ex­communia , pour un pareil fujet 5 l’Ar­
chevêque d’YorK , qui perfeverant dans 
fa réfolution fuporta la perfecutionavec
rem aggreditur & affatur, 
púngeos ipfum in latere,i<fht 
iropetuefo, cufpidc baculi 
fui pafi oralis : Et dixit ci : 
Sif.ibalde, Papa miferrirre, 
propofuiftine clfa inca ex­
tra Ecelcfiam projicere ? 
Unde liare tibi temeritas? .... 
Nuílam poteftatero in me 
habere te Dominus amodò 
patietur. Scripfi tjbi in.fpi- 

. ritu humilitatis & dilectio­
nis , ut errores tuos crebros 
corrigeres : Sed tu moni­
ta falubtia fafeinanti corde 
contcmpiifti. Vte qui fper- 
nis, nam & tu contemneris. 
Et ite recedens Robertos 
ipf m Papam ... dereliquit 
feminccem. Ibid■ à l'année 
1154..

i i  Papa in latere, quafi 
pleurefi infirmatus, ve! lan­
cea fauciatus : nec potuit 
ei Cardinalis Albi pliyfica 
fuffragari, non enim peper 
c-it Robertus Eincoinienfis

Sinibaldo Januenfi j ( ce• 
toit le nom la partie à In­
nocent ) & qui vivum no­
luerat audire corripientem, 
fenferat mortuumtnpingcn- 
tcm. Nec unam poftea ipfe 
Papa unum bonum diem 
vel profpcrum continuavit 
ufque ad nedtem , vel no- 
dtem ufque ad diem, fcd' 
inforcnem & molcftatn, 
ibidem

i i  S u r  la fin  de l ' a m i ; \ .  
Le m em e M a th ieu  Paris r i ­
p o n e ',  q u ’innocent étant à 
l'article de la m ort, &  voyant 
fes p a rtn sp le u re r  , l iu r  dit j 
Qnjd plangitis mifèri?Non- 
11e vos omr es divites relin­
quo ? quid amplius exigitis! 
id cft , pourquoi p leu re z  vont 
bonnet gen i ? j e  v o ta  hijfe  
tons riches , que vo/<le\ vous 
d avan tage .

15 II ¿toit de la Maifon de 
Conti , comme Innocent ll l  
&  Grégoire IX.
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(*í>? >avec' une grande patience , 8£ ? aprü" 
chant de fa fin , écrivit au Pape une létre 
trés-prudente > par où il le conjuroit d’i­
miter Tes faints predeceileurs, te  eie repri­
mer des nouveautez , qui faifoient grancî 
tort à  l’Eglife 3 8c au falut cíe fon ame ’t > 

, - 1 4 te
14 Annon’yy. aggrava­

vit manum fuaro Dom.Pa­
pa in ArcWcpifcopum Ebo 
raceofem , jufiitque eum 
ignominiosè nimis in tota 
Anglia excommunicari Ip-
fetamen Archiep. exemplo 
B Thomse martyris, nec- 
non B Roberti Epifc. Lin- 
Colnienfis fidelitate , erudi­
tus, de folatio cœlitùs mit­
tendo minime defperavit, 
ormi cm papalcm tyranni- 
dem patienter fuftinendo,Çÿ 
huit pages api et. Renuit ge- 
îiua fleiterc Baal,& indignis 
barbaris opima beneficia 
Ecclefiæ fuá:, quali marga­
ritas porcis,imo fpurcisdi- 
fìribucre. Ibid Et quatre ou 
cinq autres pages après. Nec 
cenfeo prætereundum,quod 
B Edmundns Lcûor in 
Theologia Oxoniali ( Ççf 
depuis Archevêque de Cantar- 
beri ) ei dicere confuevit, O 
Sevvalc ( choit le nem de 
«ri Archevêque d'Torc\)

marryrab hocfcculotranf- 
migrabis i ferro vel faltem 
gravibus & tnfupcrabilibus 
id mundo tribulationibus 
impertitus & trucidatus.
l b td  a d  a n n . M r f . p e }  ! I j 8.

ty In amaritudine animas 
fcripfit Papa:,exemplo Ro­
berti Lincolniénfis Epifcopí 
provocatus,dolens inconfo- 
labiliter, quod tam multi­
formiter ipfum fotigarat,eo 
quod inexpertos, & lingua: 
Anglican® ignaros renuis 
acceptare,nunc fufpendendó 
nunc ab Ecclefia eliminan­
do. nunc Crucem auferen­
do, &c. ( c e f i  q u e  le  p a p e  d é ­

f e n d i t  à  fo n  p r e m ie r  A u m o n i e f  
d e  p o r te r  la  C r o ix  d e v a n t  l u i ,  
c o m m e  c e f i  la  c o u tu m e  ) Con» 
queftus eft infuper graviter,r 
quod impetus qrorundam, 
Clericorum , auitoritatC 
Papali protervient!Um,sgrti 
fuflinucrat , fed patienter  ̂
ut probra patris , non uS 
Cham revelando derideret^
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( ÍOO )
& puis il mourut en réputation de faine 
$c de mártir.

En ce tems-là on fut obligé de faire 
en France un réglement  ̂que je racon­
terai , après avoir dit par forme d’avis, 
que quelques empêchcmens , que les 
Princes &c les Evêques mifient aux en­
treprîtes de la Cour de Rome , elle n’eut 
jamais la penfée de s’en défifter. Bien 
au contraire , l’an 1166. Clément IV. 
forma la refolution de jetter les fonde- 
mens , par où , lui ou fes fucceifeurs , 
puifent devenir les maîtres abfolus de 
toutes les collations des bénéfices par 
tout le monde *, Se s’afranchir de la fu- 
jétion d’inventer' incefiammenc des fi- 
nefies, pour atirer les collations à Ro­
me. Il commença donc par une bulle , 
qui ne conclut , qu’à la refervation des

béné-
fed ut Scm abfcondcrct & j 
velaret. Humiliter .igitur 
in fcripco-fuo & inftantet ; 
petiit, ut confuetas tyran- ¡ 
nides temperaret , humili- j 
ratem fanitorum praede- 
cciioium fuorum fcqucndo. 
Dixit enim Dominus Pe­
tro: Pa[ce oves meas , non 
tomíe -, non , excoria ? non ,

er (cera , ve! devorando con­
iarne td cft , T^ô're Seigneur 
a i't  à Pierre , pais mes ire- 
bit ; pat , tons les,
écorche les , ¿rentre-les , ny 
devore les, comme font quel­
ques Eveques de qui l on 
n'obdent rien qit à beaux, de­
niers comptant.
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( Z01).bénéfices vacans in Curia , difant 3 que la 
collación en eft refervée au Pape par un 
ancien ufage , lequel, par confequent, il 
aprouve-j & entend quii foit obfervé : 
Mais pour, ne conclure que cela , il ne 
lailTe pas de faire un prologue hipoté- 
tique en ces termes : Bien que l’entière 
difpofition de tous les bénéfices apartienne f i  
jujlement au Pontife Romain , qu’il peut 
non feulement les conférer , quand ils Va­
quent y mais encore donner droit pour les 
aquenr avant la vacance : neanmoins l an­
cienne coutume a réfervé plusfpecialemcnt 
ceux, qui vaquent en Cour. C’eft pourquoi 
nous aprouvons cette coutume S'il eût

I 5 fait
ifi- ticet Ecclcfiarum 

perfonnatuurPjckgnitauim, 
aliorumque beneficiorum 
ecclcfiafUcorum , plenaria 
difpcfitio ad Romanum 
noícarur Pontificem perti­
nere, ira queid non fohim 
ipfa, <ùir. vacant, poteft de 
j ire confctre, %erûm etiam 
jus in ipfis tribuere vaca­
turis : collationem tamen 
Pcclefiarum , dignitatum , 
& beneficiorum , apud Se­
dem Apoftolicam vacan­
tium , fpccialiùs ceteris an- 
ri<]ua confuetucio Rorr.a*-

nis Pontificibus refervavit. 
Nos itaque laudabilem re­
putantes bujufmodi con- 
(uctudinem i & eam au- 
ftotitate Apoftolica appro* 
bantes, ac nihilominus vo­
lentes ipfam inviolabiliter 
obfervari, eadem auctori­
tate (latuimus , ut benefi­
cia , qua; apud Sedem ip­
fam deinceps vacare cou- 
tigetit, aliquis pister Ro­
manum Pontificem, con­
ferre alicui, fcu aliquibus 
non prxfumat Sexti Deerit, 
lib, 3, r t. de prteben.i. cxf . 1 ,

*
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(  2 0 2 )
fait nn decret concluant, que la difpofi» 
tiori de tous les bénéfices lui apartenoit, 
le inonde fe fût récrié , 8e les Ecléfiafti- 
ques j aufli-bien que les Princes , 6c les 
autres patrons-laïques, enflent dit hau­
tement leurs raifons : au lieu que cète 
propofition tournée en conditionnelle, 
lans conclufion paiïa facilement, fans 
qu’on s’aperçût combien elle concluoit 
en éfet. Si eft-ee que deux ans après, 
c’eft-à-dire en 1268. Saint Loüis Roi de 
France voyant que les Réglemens faits 
par la Reine , fa mère , durant fa mino­
rité , 8c fon voiage en Terre-fainte , ne 
fufifoient pas, pour ôter les abus intro­
duits dans la difpenfation des bénéfices 
fit, fans avoir nul égard a la Bulle de 
Clement, une fameufe Pragmatique 11,

3 7 O n  d o u te -  f o r t  ,  q u e  
C ttte  P r a g m a t iq u e  ( o i t - d e  

[ a m i  L o t i i s ,  le s  ¿ e r i v a n s  c o n -  
t i m p o r a m s  n ’e n  d t f a n t  r ie n .  
O u ir e  q u i i  n e  f e  v o i t  p o in t  ,  
q u e  le  P a p e  ,  q u i  r é g n a it  
a lo r s  ,  a i t  eu- a u c u n  d i f f é ­
r e n d  a v e c  ce  R o y  j ce  q u i  
n - t i f .  j a m a i s  m a n q u é  d ’a r r i ­
v e r  ,  f i  c e t te  O r d o n n a n c e  
‘ M  é té - d e  l u i .  L e  Cardinal

de Bonrdeille , qui U re­
futa du tans que l.oiiis XI, 
par un libelle intitulé , De- 
fcnforium Concordatorum- 
¡tirer Seder  ̂ Apoffolicanv 
Sí Rege ni Francise Lu­
dovic® X I. femble dire, 
qu'elle n cft' pas- de faine 
l.oiiis , dont il parle en a t­
teintes. Quod autem ei­
dem afciibuur fecifl'e Prag-
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U ° 3 )óù il ordonnoic , que les Eglifes Cate­
drales , &c les Monafteres , eulTent les 
élevions libres*; que tous les autres bé­
néfices fuiTent donnez félon la difpofi- 
tion de la loi ; Sc que nulle impofitian 
de la Cour de Rome ne pût être levée 
fur les bénéfices fans fon confentement > 
ni fans celui de l’Eglife Gallicane. L’ex­
pédition de ce pieux Roi contre les 
Mores de Tunis, 8e fa m ort, qui arriva 
l’an 12.70. le befoin que la Maifon 
d’Anjou avoir de la faveut du Pape » 
pour s’inftaller dans le Roiaume de Na - 
pies, &c pour recouvrer celui de Sicile ; 
8e la permiiïion que le Pape donna au 
Roi d’impofer des décimes , fous cou­
leur de continuer la guerre de la Terre- 
Sainte j firent que les François laifTé-

I 6  rent
rnaticam, perquam quidam tur /iugula vciba cjufdem 

— Saniti , fub tenore hujus 
aferipta: /ibi Pragmatica: 
contenta , quae talis ab ali­
quibus aflc'titur. Ludovi- 
cuí Dei gratia Rrancorum 
Rex , a i perpetuam rei me­
moriam , &c. Noi Roti n'ont 
jamais ufé de cctte formule , 
qui tjì toute confacrée «twç 
Bulles da Paperi

jlidifìcate nituntur Prag- 
maticam;per Sércniff Prin­
cipem Carolum Regcm 
(VII ) domini noftri Lu­
dovici genitorem editam , 
& per eumdem dominum 
nofttum Ludovicum , ca­
tholice guper abrogatam , 
«¡liilpr$ derit eis , ñeque 
ptodcííc poteíh, íí attendati-
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( zo4 frent facilement reprendre la même au­
torité au Pape. De forte que l’an 1298. 
Boniface VIII. inféra la conftïtution 
de Clement dans les Decretales > Se fit, 
que ce qui étoit conditionel, 8c dit par 
hipotefe , devint le principal ; Sc pour 
donner plus de force à cette Bulle , il ia 
mit fous le nom de Clement , fans ex­
primer , fi c’étoit le IV. où le III. d’où 
vient qu’aujourdhui il fe lit dans quel­
ques exemplaires III. 8c dans d’autres 
IV. 18 On commença donc de croire 
vraie cette propolition , que la difpofi- 
tion abfoluë de tous les bénéfices apar- 
tient au Pape , ce que l’on pretendoit 
entendre dans un fens , qui n’étoit pas 
entièrement pervers c’efl-à-dire , que 
le Pape a plein pouvoir , mais que ce 
pouvoir a pour régie les loix 8c la rai-'* 
ion Mais Clément V- fit bien-tôt cef- 
fer toutes les bonnes interprétations > 
en difant, que le Pape a non feulement

plein
7 S Dam l’Edition de lion, poteft , præmifla clave (Jif­

ia fubfcription du titre de cretionis ame elavem po- 
piacbcrdis , pone , Clemens tcfVatis cap. epantg > do 
111 . alias IV. _ Jurejurando.Quòd Papa omnia
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(  i OJ )plein pouvoir , mais encore une pleine' 
liberté , fur tous les bénéfices *-* ; liberté, 
par où les Canoniites entendent , qu’il 
efi exempt d’obeïr aux loix , 8c meme 
à la raifon y jufqu’à pouvoir malgré la 
raifon , ou l’intérêt de quelque Eglife , 
8c meme de quelque Patron feculier , 
que ce puifle erre , difpofer des bénéfi­
ces , tout comme il lui plaît- Cette pro-- 
pofition fe met à tous propos dans les 
bulles ; Sc il n’y a point de Canonif- 
te , qui ne la tienne pour certaine , Sc 
même pour article de foi, en difant, que , 
dans la collation de quelque bénéfice 
que ce foit > le Pape peut concourir avec 
le collateur ordinaire , 8c même le pré­
venir : comme au ili donner, quand bon 
luifemble , 8c à qui il lui plaît , le droit 
de concourir avec ce collateur, Sc enco­
re de le prévenir , ainfi que les Papes 
l’ont donné depuis à leurs Légats , par­
line confiitution générale. Au:

ïo  Salva in omnibus! EcclcfïafHcorum piena Sc 
Rom. Pontificis potefta- j libera tlifpofitio , ex fuse 
te, ad quam Eccleíiarum, i poteftatis plenitudine nof- 
pctfor.atuum , dignitatum, I cftur pertinere. Clemtntin¡ 
aliojumque bcucficioinm ! tiü. r. ut- ¡-, cap t,
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( ¿06' )
 ̂Au refte 3 dans tout l’examen des nia-' 

tieres bénéficiâtes , rien n’eft plus fur- 
prenant 3 que ce qu'ont dit Se difent en­
core en ce tems-ci les Canoniftes, foit 
par animoiité 3 ou parce que ce n’eft pas 
leur profeffion de rien favoir hors les 
Decretales ; que le Pápe conféroit au­
trefois tous les Evêchez , 8e tous les bé- 

- nefices ; 8e que , depuis , il acorda par 
grâce l’éleétion aux Chapitres, Se la col­
lation aux Evêques , quoiqu’il foit au/È 
clair, que le jour en plein midi, que l’é- 
leêtion des Miniftres Écléfiaftiques fut 
premièrement entre tes mains du peu­
ple y d’où elle paila aux Princes 5 après 
qu’il eurent reçu la Foi Chrétienne , Se 
pris quelque foin des afaires de l’Eglife ¡ 
Se puis enfin au feul Ordre Clérical, de­
puis que tes feculiers eurent été exclus , 
par tes artifices de Grégoire VIL 8e de 
fes fucceifeurs ; chaque Diocefe ne bif­
fant pas de conferver fon droit d’élire 5 
Se la collation de fes propres bénéfices, 
de laquelle les Papes fe font peu-à peu 
emparez par tes moiens , que j’ai dit ,■ 
Se que je dirai. Cependant, il ne faut

pQint
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( 2'°7')point dourer j que l’on ne méte ; un joufv 
ce point entré nos articles de foi, pour in­
troduire dans l’Eglife une doétrine dire- 
élément contraire à celle, que l’on faifoit 
prêcher en ces temps-là. Car Anfclme , 
Evêque de Luques , dans le fécond des 
trois livres 11, qu’il écrivit en l’an 108 a. 
en faveur de Grégoire VII. contre l’Am 
tipape Guiberti l , prouve par l autorité 
des Papes, des faims Peres, Sc des Conci­
les Généraux , Se par la coutume obfer- 
vée‘depuis le temps des Apôtres.jufqueâ 
au fien , que l’éleclion des Evêques , qu’il 
apelle Pontifes h , apartient au Clergé, 
8c au' peuple du propre Diocefe; 8c que les 
Empereurs Conilantin , Conflans , Va­
lentinien , Téodofe , Honorius, Charle­
magne , Loüis-le-Debonnaire, 8c quel­
ques autres , qui ont excellé en religion , 
n’ont jamais violé cète coutume,obfervée 
dans i’Eglife depuis le tems des Apôtres :

8c
11 l ' Auteur ajoute , qui 

fe trouve encore.
i l  Ou V v i b c r t , d ît Cle- 

iïeni ì l i .  a u p a ra v a n t A r ­
chevêque de R iv e n n e  , dé 
'}!<>■ il cftl farle dans tes

liâtes de ( Article î j .
15 Peur ne les pas apelles 

Papes J pluriel, qu'il dit être 
aujft impropre gÿ impie , que 
celui du nom de Dieu. \o~
vcz-Ia fin de l’Article i8i
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( i o t i )
Se citant une Conftitution du Capitu­
laire de Charles, &c de Louis', par où il 
eft d it, que les Evêques feront élus par 
le Clergé , & par le peuple ** du propre 
Diocefe , félon la teneur des Canons , 
il dit , que cette Conilitution eft toute 
conforme à celles des SS. Peres, & que 
le S. Elprit ne la publia pas moins pai­
la bouche de ces Empereurs , que ii 
c’eût été par le Concile de Nicée , oit 
par quelqu’autre Sinode univerfel. Ce 
qui montre , que , pour tirer le droit 
d’élire des mains des Princes , ils ont 
tenu pour tradition tout le contraire 
de ce qu’ils veulent aujourd’hui que 
nous croions, & que les Canoniftes en- 
feignent. Il faut, donc, ou que nos Ca­
noniftes errent, ou que ceux qu’alégue 
Anfelme ayent erré. Et fi la liberté , que 
chaque Eglife ou Diocéfe avoir reçue 
de Jefus-Chrift même, confiftoit à éli­
re fes propres Evêques , comme les

Peres,
1 4  Charlemagne, d i t  M r -  nout apprend qu'il mmmiit 

2 e r a y  d a n s  f a  v i e  , rendit l i  encore fouyem aux Evèchti 
liberté des élections. Au moins aux Aliayes. V c)'C 2. le® 
fes Capitulaires [eportent ain■  A i ticlçs ÿ. Si J  C .  

f i  j car d 'a il.cu r t t 'ü i fio ir s
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( 1 6 9 )Peres Se les Conciles l’enfeignent, ceux- 
là ne parlent pas fi mal, qui difent, que 
la Cour de Rome a mis toutes les 
ïglifes en fervitudë , fous couleur de 
défendre leur liberté * -,

* fc/es, l’Article 7.

X X X V I .
Apres avoir parlé plu fieu rs fois des 

moiens, par où les Eglifes ont aquis des 
biens temporels, mon fu jet demande 
que je die comment elles font pour les 
conferver. Et je dis , que cefi: en dé­
fendant toute forte d’alienation ; chofe 
diamétralement opofée à l’ufage de la 
Primitive-Eglife. Car bien que les E- 
glifes, après que les Princes leur eurent 
permis d’aquerir des biens-fonds , gar- 
daffent ceux, qui leur étoient donnez, 
ou laiffez , l’Evêque* avoir pourtant la 
liberté , non feulement de fe fervir des 
revenus , mais encore de vendre les 
fonds mêmes , pour entretenir les Mi- 
nifires de l’Autel , Se les Pauvres , Sc 
pour en difpofer félon l’éxigence du 
tems : Et fon autorité de difpenfateur

ne
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( ¿ io )  .ïie s’étendoit pas feulement for les fruirs j 
comme main cenant , mais aulii for les 
fonds 5 8c for tout le refte ; ce qui du 
commencement s’adminiftroit avec 
franchife, fans qu’il en arrivât d’incon­
vénient i 8c dura même long-tems dans 
les Eglifes pauvres, où il n’y avoir pas 
matière de tranfgreller, parce que leurs 
biens étant tres - petits, les Evêques a- 
voient peu de.chofe en manîment. Mais 
dans les Eglifes riches Se grandes , où 
l’abondance donnoit moien aux Evê­
ques d’emploier quelque partie des re­
venus , à leur volonté , 8c leur infpiroit 
la hardieiTe de tenter des chofes , qui 
rfeùffent pas été permifes à d’autres 3 
ils commencèrent à palier les termes 
de la modeftie , en diffipant a au - lieu 
de difpenfer ; de forte qu’il fut befoin 
d’y pourvoir. Encore le remède ne 
vint-il pas des Ecléfiaftiques, m ais des 

* feculiers , qui portoient toute la per­
te ; car les biens communs de l’Eglife 
venant à fe diminuer , il n’en arivoit 
pas pis aux Clercs , qui avoient les 
deux premieres parts i mais aux pau­vres?
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a n )VrëS j qui n’avcient que la derniere C 
Comme les Egüfes de Rome 8c de 

Conftantinople étoierit les deux prin­
cipales j il falut commencer par elles. 
L’Empereur Léon défendit toute forte 
d’alienation à l’Eglife de Conftantino­
ple , par un Edit , qu’il fit en l’an 470^ 
Et Bafile.Cecina., Capitaine des Gardes 
d’Odoacre, Roi de Rome 1 , le Siégé 
vacant par la mort du Pape Simplice,- 
ordonna par un Decret fait dans l’Egli­
fe , que les biens de l’Eglife-P^omaine 
ne pouroient ctre aliénez , ce qui ne' 
parut point étrange aux trois Papes fai- 
vans i. Mais Cdoacre 8c toute fa puif- 
fance aia-nt fini, le Pape Simmaque af- 
fembla 4 , en l’an 5 01. un Concile de 
toute l’Italie joù il remontra, que c’c- 
toit une grande abfurdité , qu’un Laï­
que eut fait des conftitutions dans l’E-

1 V o y e \ l e s  a r t ic le s  7 . &  9 -  
1  O d o a c re  , d i '  M a c h ia ­

vel j s 'é t a n t  f a i f i  d e  l ' E m p ir e ,  
après a-jt>ir t u l  O r e f íe  ,  Çÿ 
mis en  f u i t e  A t t i u f ì n l e  ,  fon 
fis, la i f ia  le  n o m  il' E m p e r e u r , 
&  fe  f i t  a p e l le r  R o i d e  R o m e ,  
a fin  q u e  R o m e  c h a n g e â t  de

titre comme de Prince. L iv r e  
j. de fon Hl(foire de Flo­
rence.

3 Felix I I  fe'on d 'au­
tres III. Gelale I  f ÿ  Ana- 
¡¡afe I I

4 A - R a v e n n e .
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. f i l i ) .guíe, & puis, de l’avis du Concile-fil Ies 
declara nuiles. Mais de peur que l’on ne 
crût 5 qu’il en ufoit ainfi , pour continuer 
le défordre , le Concile déclara 5 que le 
Pontife Romain , ni les autres Minii- 
tres de cette Eglife, ne pouroient aliener, 
fpécifiant , que ce Dec-ret n’obligerok 
point d’autre Eglife , que la Romaine, 
Les tems fuivans firent voir , que tou­
tes les Eglifes avoient befoin de la mê­
me loi, 8c , pour ce fujet , Anailafe étem 
dit celle de Léon a toutes les-Eglifes du 
Patriarcat de Conftantinople , en leur 
défendant'de rien aliéner. Mais l’an 53-p 
Juftinien fit un Edit general pour tou­
tes les Eglifes d’Orient, d’Occident, Si 
d Afrique , 8c encore pour tous les lieux 
pieux , avec défenfes d’aliéner , fi ce 
n étoit pour nourir les Pauvres durant 
quelque famine extraordinaire , ou pour 
racheter les pr’rfonniers ; auquel cas il 
permettoit l’aliénation , conformément 
à l’ancienne coutume , dont parle faine 
Ambroife > qui d i t , que pour ces deux 
caufes , on ne vendoit pas feulement 
les fonds ? mais encore les Vafes la­

cres
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c Ì13 rcrez f. La loi-de Juftinien fut obfervée 
dans l’Occident, tant que Rome fut fu- 
jete aux Empereurs d’O rient, 8c il y a 
beaucoup de lettres de S. Grégoire, qui 
font mention des biens aliénez, pour le 
rachat des Efclaves Chrétiens.Et par l’ef- 
pace de deux-cens ans à compter depuis 
Pelage II. jufques à Adrien I. « PE- 
glife-Romaine fit une dépenfe incroia- 
ble à fe racheter des Lombards , pour 
leur faire lever leurs fiéges , 8e ceder 
leurs ravages ; 8e le même S. Grégoire 
en rend bon témoignage pour ce qui 
ariva de fon tems. La dottrine, qui fe 
débite aujourd’hui, que les biens Ecléfia- 
fliques font exemts des charges com­
munes , n’avoir point de crédit alors, au 
contraire ces biens étoient toûjours les 
premieres, qui s’emploioient, avant que 
l’on mît aucune contribution fur ceux

des
J Pro redemptione Cap- j 

tivorum, du faint Jhomas,Si j 
aliis neceiïitatibus paupe- i 
tum vafa cultui divino di- | 
cata dilbahuntur , ut Am- 
brofiusdicit i  i.<p. i8 j. 
art. 7 .  in re if ad $.

Videtur , dit Caiétan ibi- ! 
dem , quod in eafu nccef- i

frtatis pauperum , poflet 
portio Eccicfitr fabricx de­
bita pro pauperibus difpen- 
fari.... Nam principalis in­
tentio juris ad fabricas vi­
vas refertur

6 Vêlage fu t  élu en p - 3 .  
Ç ÿ  Adrien en 7 7 1 .
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(M 4 )des Particuliers. Et jamais on ne fe fût 
avifc de mettre en difpute , fi les Princes 
ont l’autorité de faire des loix ; car ou­
tre l’ufage obfervé de tout tems , il y 
avoir encore un fondement foüde , la­
voir , que ces biens étoient les biens des 
Eglifes, c eft-à-dire , de tout le corps , 
des Fidèles 7 ; 8c que , par confequent, 
le Prince étoit obligé d’en procurer la 
confervation.Après que l’Empire fut établi en la 
perfonne de Charlemagne , les loix Ro­
maines reliant fans autorité 1 abus re­
commença , 8c , pour y remedier 3 plu- 
iieurs Conciles firent divers réglemeos, 
principalement en France > où la dilïi- 
pation étoit plus grande. Mais depuis 
que les Papes fe furent introduits plus 
avant dans le gouvernement des autres 
Eglifes j voiant, que la prohibition uni- 
verfelle faifoit peu d’éfet , à-caufe des 
Evêques , qui ne manquoient pas de 
prétextes, pour excepter de la loi com­
mune tous les cas particuliers ; ils firentdepuis

7  Car dam  les premiers des Fidèles ,  am fi que le ttn- 
fíle les  ,  le nom à ’E g life  'étoit porti Ecléfajiiqite. 
commun et toute l ajjemblce
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(**5 )depuis l’an mille jufques à ia$o. divers 
ftatuts , où croient prefcrites. certaines 
formules de folemnité , qui fervoient de 
frein & d’empêchement. Maisautems , 
dont nous parlons, Innocent IV. corar 
mença à déclarer nuiles les aliénations 
faites fans ces conditions ; Sc Grégoire 
X* dans le Concile de Lion de 1274. 
ordonna , que, pour aliéner , il faudrait 
encore , outre les formalitez fufdites , 
une permiiïion du Pape ; ce qui fut SC 
eft encore obfervé , aucune aliénation 
ne fe permétant aujourd’hui, fi ce n’eft 
pour une utilité évidente. Mais cette 
utilité n’a pas manqué d’être cenfurée 
comme une injufiice formelle , car-au­
lici! , qu’il ne s’eft jamais itipulé dans 
un contrat , que l’égalité 3 le furpius de 
l’un tournant au détriment de l’autre ; 
les Canoniftes , pour fpéci'fier , quelle 
doit être futilité , que l’Eglife doit re­
cevoir en alienant, difent, les uns, que 
ce doit être la troifiéme partie de la va­
leur ; les autres la quatrième ; ce qui a 
entièrement aboli la coutume de ven­
dre , pour nourir les Pauvres dans une

fami-
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O 16)
famine extraordinaire , ou pour rache­
ter les efclaves ; l’interpretation con­
cluant toujours, que cela tourneroit au 
dommage, 3c non pas au profit de l’E- 
glife. Et voila comme les chofes vont 
tout à rebours, autrefois c’étoit une œu­
vre de la plus haute perfeétion Chré­
tienne 5 que de vendre 3c de donner aux 
Pauvres3 ; aujourd'hui ceferoit encourir 
les cenfures, 3c la perfcôtion confifte à 
retenir les fonds Ecléfiaftiques, 3c à ne 
pouvoir pas meme permuter fans une 
utilité évidente : 3c les défenfesdalie- 
n e r, qui étoient faites en faveur des fe- 
culiers contre les Ecléfiailiques 5 fe font 
changées en d’autres en faveur des 
Ecléfiailiques contre les feculiers.

XXXVII.
c Omnes, qui credebant, 

poiT'elTiones & fubftantias 
vendebant > & dividebant 
illa omnibus, prout cuique 
opus erat, sí ci. Afofi. %. 
Vendue qu* poflideris, d it  
l 'Evangile, Si date cleemo- 
f y n a m . Lucie n .  Si vis per- 
fcélus e(Te, vende quæ liâ­
tes,& dapaupeiibus.airtd^.

i 1 9  S i  n c c e f f ita s  im m ineat 

I p a u p e r ib u s  e ro g a n d i , dit 
j faint !rfcoMi,*r( fu p e r flu a  curi 

e ft  &  in o r d in a t a  , u t  aliquis 

in  fu t u r u m  c o n fe rv e t  ( bo­

n a  E c c i d i æ  ) q u o d  D o m i' 

n u s p ro h ib e t . M atth 6- d i ' 
cen s , n o lite  fo l i r it i  c(Tc ia 

c r a ft in u m  z . z . q t u é f i .i iy  
art. 7 .  in fin e.
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(  1 1 7 )
x  x x v i r.

Mais pour retourner à la déclaration 
de Clcment I V .  8c Clement V. 8c à la 
dottrine commune , qui d i t , que le Pa­
pe peut concourir avec tous les colla- 
teurs de bénéfices, 8c meme les préve­
nir , cela ne fut pas de grand profit, fi­
rmi quant aux bénéfices vacans dans 
les lieux voifins de Rome , où la vacan­ce pouvoir être fçûë prontement : car 
pour ceux , qui vaquoient en des lie¿ix 
éloignez, il ne .fer voit de rien au Pape, 
de pouvoir concourir , ou prévenir , 
d autant que l’Ordinaire en difpofoit 
avant que le Pape en fût rien. C’eft- 
pourquoi , 1 on s avila d’un expedient , 
qui fit un changement univerfel dans 
lis bénéfices , 8c qui détruifit entière­
ment l’ancien ufage de toute l’Eglife 
Catolique. C’eft la R é s e r v a t i o n , 
qui cit un decret, par où le Pape décla­
re , avant qu’un bénéfice foit vacant , 
que perionne ne poura le conférer , lors 
quii vaqueras '8c que toute collation, 
qui sen fera, fera de nul éfet. Et com- 
me c eit une chofe odieufe, ainfi que le

K dit
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( ixS )Hic bien la Glofe , elle fut du commen­
cement fort ménagée , pour la faire 
paffer plus doucement. La réservation 
abfoluë de tous les bénéfices vâcans in 
C u r ia , faite par Clément IV. parodiant 
trop dure , Grégoire X. 1 la reftreignit 
çl un iftois feulement, au bout duquel il

i  .Statutum ClementisEa- 
pe praedcc. noftri dedignita-- 
tibus & beneficiis in Curia 
Rcfrnana vacantibus , ne­
quaquam per alium, quàm 
per Rom. Pontificem con­
ferendis, decernimus taliter 
moderandum : Ut ii , ad 
quos corumdem beneficio­
rum fpedfat collatio,ftatu- 
io  praedico nori obftantc , 
demtifn poft menfem a die, 
quo beneficia ipfa vacave- 
rjatjnumerandam, ea con­
ferre valeant. VI. Decreta’. 
3. tit. dc pr-ebendis , cap. 3. 
Nos tot malis occurrere cu­
pientes , omnes & fingulas 
difpenfationes fuper rece­
ptione aut retentione plu­
rium dignitatum, aut bene­
ficiorum , quibus cura ani­
marum fit annexa.,... cui­
cunque perfonæ concciTas 
(  Cardinalibusuamen S R. 
E. qui circa nos univerfali

per-
Ecclefiæ ferviendo,fing«la- 
rum Ecclefiarum commo­
ditatibus (e impendunt, ac 
Regum filiis dumtaxat ex- 
ceprisp[ car à Rome les Car­
dinaux Regibus aqui paran­
tur ] duximus taliter mode- 
randas , quod per modera­
men nonrum effrenatam 
talium beneficiorum multi­
tudinem refrenemus,¡pilque 
impetrantes fru¿tu difpen- 
facionum hujufmodi tota­
liter non fruftrentur. S:a- 
ruimus itaque quod obti­
nentes nunc ex difpcnfacio-. 
ne legitima pluralitatem 
hujufmodi beneficiorum,.. 
unutp tantum ex beneficiis, 
quibus cura imminet ani­
marum, cum dignitate, vel 
beneficio fine cura , quod 
habere maluerint , polline 
licite retinere. Et une pagt 
après Quæ omnia & (iugu­
la beneficia vacatura , vel
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( ¿i$ )^ermettoit aux collateurs de faire les 
provifions ordinaires. Clement V. 1 y 
ajoûta la réfervation des bénéfices de 
l’Eglife Cathédrale , &c du Monafiere de 
Sainte-Croix de Bonrdeaux , pour une 
feule fois î. Jean XXII. fon fuccefieur, 
alla un peu plus avant, par la Conftitu- 
tion qu’il fit pour réformer la pluralité 
des bénéfices, en défendant d’en pou­
voir tenir plus d’un à charge d’ames, 8C 
d un autre fans charge , avec difpenfe > 
excepté les Cardinaux ; & voulant, que 
ceux qui en avoient davantage , les ré- 
iignaflcnt 5 &c qu’à l’avenir, quiconque

K 2 ayant
dimitía,r.oiirse, & Sedis A- les, Epifcopales Eccicfias, 
poft. difpofitioni referva-j Mouafteria, Prioratus, nec 
mus: inhibentes', ne guis , non Canomcatus, Pratben- 
præter Rom.Pontificem de-, das,Eccicfias, cum cura,vel 
huuifmodi beneficiis difpo- I fine- cura , & alia quaelibet 
liete, velcirca il!a,pcrviam ¡ beneficia ecckfiaftica.qux 
permutationis, vel alias,in- . apud Sedem Apoftolicam 
novare quoqaorr.odo prae- j vacare nofc.Mitur ad proe- 
fumat. Extravag. tit. de i f i n s g r æ  toto ncitri Pon- 
prxb. Execrabais. ! tificatûs tempore vacare 

1 SJíií lui [uccida imnie■ j contigerit in futurum , p:o- 
<1 internent. I vificni, collationi, & difpo-

3 Specialiter Burdegalcn- , fitioni noftrae, & fcdisejuf- 
lem Ecclefiani;& Monade- ! dem , hac vice, audloritatc 
rium (ancia: Crucis Barde- j apoftolica refervamus. Ex- 
gaicniis, Ordinis fandli Be- tra rag. Commit». 3, tit, de 
ncduSbi..... Et generaliter Pa- . praebendis, cap. 13. 
ttiárchalcs, Archieplfcopa- '
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( z i o )
ayant un bénéfice à  cure d’ames , en re* 
cevroit un autre ,eû t aufiâ à  refigner le 
premier ; lefquels bénéfices réfignez 
refteroient tous à  fa difpofition. La Bul­
le étoit fpecieufe , par la belle aparen- 
ce, qu’elle avoir d’ctre faite , pour ôter la 
pluralité des bénéfices » 6c quoique la 
réfervation , qu’elle contient, n’eût point 
d’autre fin , que l’utilité de la Cour de 
Rome , elle ne laifia pas de paiTer, com­
me un acceifoire , &c comme une chofe, 
qui de prim’abord femble être fans con- 
féqueqce parce que l’on ne découvrent 
pas encore la fin , où elle tendoit.

Il eft neceifaire de s’arrêter un peu 
ici, d’autant que ce Pape lailîa à  fes fuc- 
ceffeurs beaucoup d’exemples , qui fer- 
voient à  amaifer des tréfors par la col­
lation des bénéfices. Il divifa plufieurs 
Evêchez 4 , sc lors qu’il vâquoit un ri­
che bénéfice , il le donnoit d’ordinaire 
à quelqu’un, qui en poffedoit un moin-

4 Adeò rebus novis ftu- 
duit j dit Tintina dans fa 
•vie, ut irmplices Epifcopa- 
tus bifariam diviicric , ac 
divifos in unum redegerit ; 
&  Abbatias in Epifeopa-

tus , & Epifcopatus in Ab­
batias viciiïïm tranftulerit. 
Novas quoque dignitates, 
nova collegia in Ecclclüs 
conftiturt , &c. Il divift 
celui de Toiihufe en cin<[ ,
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( 121
dre pour donner le fien à un autre ; Se il 
{avoir fi bien faire ce métier , qu’il don­
nent quelquefois fix provifions pour 
une vacante, transferant toujours d’ui» 
moindre bénéfice à un meilleur, &c rem- 
pliifant le moindre de tous d’un bénéfi­
cier nouveau ; de forte qu’ils payoient 
tous j Se tous reftoient contens.
l'érigeant en Archevêché , 
frf lui donnant pour fuffra- 
gans les quatre filles , qu’il 
dimembroit de fon Viocéfe 5 
ff,avoir j Montauban ,  La­
veur , Rieitx frf tombez 
Il lui afftgna aujfi Pâmiez , 
que Boniface V i l i ,  avoli 
ms fous Narbonne , dont 
Aiet frf S. Pons dc-Tomiers,

devinrent fuffragans pan 
une éreSlion nouvelle. Il dé­
membra Caflres de l 'E v ê ­
ché d’ Alby 3 Saint -  Flour 
de l’ Eglifc de Clermont 3 
Vab es de celles de Rodez  ,  
&  Tulles de celle de Limo­
ges > f r f  les mit fous Í  A r -  
clsevéché de Bourges,

X X X V I I I .
Il inventa auffi les A n n a t e s } impofi- 

tien fur les bénéfices > de laquelle on ne 
s étoir jamais avifé , Se qui, durant quel­
que tems , caufa de grans fcandales. 
Lorfque les Empereurs Se les Rois con­
féraient les bénéfices, fi ceux, qui y af- 
piroient ,leur faifoient quelque don , ou 
convenoient de leur donner une par­
tie des fruits Se des revenus des béné-

K 3 fices
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( 1 1 1  )
fices qu’ils demandoient , les Papes 
crioient avec invettive , que cela étoit 
défendu , aléguant ce pafiage de l’Evan­
gile , gratis accepiJhs }gratis date1 ; ils ap- 
pelloient cette convention une vente 
des choies fpivituelles 3 un contraét fi- 
moniaque ; quelques Papes la traitoient 
meme d’hère fie % quoi qu’en ce terns-là 
il y eût des gens  ̂qui rafinoient en dii'ant 
que le miniftére de Jefus-Chriil , qui 
confitte à lier S i  à délier > étoit une cho­
ie diférente de la polfeiììon du tempo­
re l, qui eft jointe au bénéfice; S i  qu’en 
reconnoiifance de ce temporel il n’y 
avoit nul inconvénient , que le Prince 
en reçût quelque portion pour les be- 
foins de fon Etat 1 ; S i  cela fut même 
agité dans une difpute folemnelle. Mais 
cette réponfe ne contentoit point les 
gens pieux Si favans : car bien que lerevenu

i  M attino, 
i  Les dit- i l ,

dans fon Concile He Tren­
te , livre 6. votant, qu’ou­
tre le fp¡rituel ili donnoient 
encore une chofe temporelle , 
/avoir le revenu du bénefi- 
te , fe crurent en droit d’en

tirer itn/JÎ quelque récompen- 
fe temporelle, c'efl pourquoi 
ceux qui voulaient obtenir 
quelque bénéfice j furent ob­
ligez. de raccommoder à le 
volonté dei perfonnei, qui le 
leur pmyoient donner*
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f ^ r ) .  , rrevenu des bénéfices foie une choie tem­
porelle , néanmoins le dro it» ou le titre 3 
en vertu duquel on les poffede » eft une 
choie fpitituelle. Aulii crut-on alors» 8c 
croit-on encore maintenant, que les Pa­
pes avoient raifon de condamner cet 
ufage , 8c de l’apeller fimonie. Et ce fut 
le premier prétexte » qui fe prit » pour 
ôter la collation des bénéfices aux Prin­
ces. Mais après que les Papes eurent 
aquis, par les moyens que j’ay d its, une 
grande partie de l’autorité > dont ils a- 
voient dépouillé les Empereurs » Jean 
XXII. ordonna en 1316. que > par 1 es­
pace de trois ans» quiconque obtiendroit 
un bénéfice de plus de 24. ducats de 
rente, payeroit le revenu d’une année 
pour l’expédition de fes bulles ; ce qui 
ne laiifa pas d’être continué par lui-mê­
me i au bout des trois ans, 8c puis par fes 
fucceffeurs» quoi qu’il y fût mis opofi- 
tion en divers lieux» dont quelques-uns 
convinrent de payer feulement la moitié 
de 1’ Annate3 Sc quelques autres, de ne la 
payer » que pour certains bénéfices » fans 
être obligez à rien pour tous les autres.K 4 Cett'ç
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(Cette taxe fut jugée tres-onéreufe pour 
les familles particulières , dautant que 
V Annate étant payée des deniers domef- 
tiques, il y avoir danger, que le béné­
ficier ne mourût avant que de les avoir 
remplacez 3. Les Princes pareillement 
la tenoient pour tres - préjudiciable à 
leurs Etats , d’où elle faifoit fortir tant 
d’argent , fans qu’il leur en revint au­
cune utilité ; outre que cette éxa&ion 
ayant pour compagnes les dépenfes. qui 
fe font en bulles , en difpenfes , Sc en 
prefens qui les précèdent, l’argent, qui 
eft le nerf de la puiifance 5 s’en va fans 
retourner jamais , comme il fait par la 
voie des autres marchandifes.

Quand le Pape introduifit cette nou­
veauté , les gens du commun n’eurent 
pas l’efprit de voir > quelle diférence il 
y avoir entre ce payement & celuy , qui 
avoir été ii fort blâmé au tems, que les

Prin-
3 C'cfi pour ce li , que \ 

ïe rn a rd  del■ Bene , Evêque 
de Trimes ,  dit au  C r e ile  
de Trente  , q u 'il ne pouvait 
aprouver lei Annates ,  ny 
qu'ant à la quantité de la 
femme ,  damant que ce f e ­

rait bien affi z de payer le 
vingtième du revenu > »,v 
quant à la maniere , parce 
qu’on ne devroit payer q« & 
U fin de l'année. Fra-Patio 
Livre 8. de fou Concile dî 
Trente;

/
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( 2-M)Princes conféroient les bénéfices. Mais 
tons les favans la condamnèrent comme 
fimoniaqne 4 , dés le commencement de 
fon établififement. Dans la fuite du tems, 
quelques Doéleurs cherchèrent à la juf- 
tifier , mais ils fe partagèrent ; les uns la 
cenfurerent comme illégitime , fimonia- 
que 3 Sc prohibée par les loix divines SC 
humaines -, les autres la loüoient com­
me permife, Sc même neceiïaire, com­
me un droit dû au Pape , jufqu’à foute- 
nir , que le Pape peut demander , non 
feulement une annate, mais encore da­
vantage , comme étant le maître abfoltt 
de tous les fruits fans- exception. D’au­
tres ajoutent encore , que, quelque con­
trait que le Pape faffe , dans la colla­
tion des bénéfices, ne fauroic comme­
tte de fimonie s j Et véritablement, s’il
étoit maître des biens Ecléfiaftiques,

K 5 com-
4 Monfietsy de Marca ¡em­

ite être de cet avis.
y Saint 'Ihrmas y contredit 

en termes formels. Papa , 
dit-il, poteft incurrere vi­
tium fimoniæ, iicut & qui­
libet aiius horno , quamvis 
enim res Ecclcfiæ fine ejus 
ut principalis difpcnfato-

ris, non tamen funt ejus 
ut domini & polTefforis. 
Et ideo , fi reciperet pro 
aliqua re fpirituali pecu­
niam de reditibus Eccle- 
fiæ alicuj us , non careret 
vitio’ fimoniæ a , a -  qtìàfi. 
ioo . an. i.
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( z z 6 )
comme ils difent, la confequence ferole 
toute claire , tout homme pouvant con­
tracter &c difpofer de fon propre bien, 
comme il lui plaît, fans faire tort à per- 
fonne. Mais il femble , que ni Dieu , ni 
le monde , n’en tombent d’acord. Au 
relie , Jean X X II. fut ii appliqué à fai­
re tout valoir , qu’en vint ans de Ponti­
ficat il amafia un trefor immcnfe ; & 
quoi qu’il n’eut pas été plus ménager, ni 
moins libéral, que fes prédecefleurs , il 
laiifa pourtant vint-cinq millions à fa 
mort- Jean Villani raconte, que le Sacrc- 
Collége donna à un fien frere la com- 
miffion de faire l’inventaire des deniers 
de ce Pape , &c qu’il trouva dix-huit mil­
lions en argent monnoié , &c la valeur de 
fept millions en vaiffelle &t en lingots 

L yA n n a t e > au tenas de fon inilitution ,•
6 Ainfi Platina a bien rai- 

fon de dire à la fin de fa vie, 
que jamais Pape n'en avait 
tant laiffi, relicta in  the- 
fauris tanta v j ' a n r i , q u a n ­
tum nullus ante fe Ponti­
fex. Où il eft bon de remar­
quer en pajfiant ce qu ii ra­
cen,te au commencement de 
a meme yie > que ce Pape

dedava hsretiques ceux qnt 
diraient que-ffefus- Chnjl &  
[es Difciples n'avaient rien 
pojjedé en propre. Eos , dit- 
il , declaravit pertinaces 
& haereticos , qui affirma­
rent Cbriftum , cjvfque 
difeipulos , nihil priva­
ti vel proprii hahuiffie t 
quod cené i ajoute t i l  tek-
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( ¿ 4 7  )ne fe payoit, que pour l’expédition .des 
bulles des bénéfices, qui Te conféroient >

K 6  mais,
à-propos, n o n  m u l tù m  c u m  
facra  S c r ip tu r a  c o n v e n i t ,  
quæ  m u l t i s  in  lo c is  t e d a -  
t u r ,  C h r i f t u m , e j u f q u e d i f -  | 
c ip u lo s ,  n ih i l  p r o p r i i  h a -  j 
b u iflc  u t  i l lu d  E v a n g e l i i  : 
Q tn  n o n  v e n d id e r i t  o m n ia  
quæ  h a b e t ,  &  p a u p e r ib u s  
d e d e rit, n o n  p e t e f t  m e u s  e f ­
fe d ifc ip u lu s . ( Les propres 
mots de l'E va n g ile  /ont , 
O m n is  e x  v o b is ,q u i  n o n  re­
n u n tia t  o m n i b u s ,  q u æ  p o f-  
i i d e t ,  n o n  p o tc A  m e u s  ciTe 
d ifc ip u lu s . Luca  1 4  ) Il efl 
certain que Je a n  X X lt. fp a ­
vait mieux qu 'il ne difoit , 
mais comme bon Canonifle , j 
il feignoit d'être de cette opi ' 
mon , pour mieux établir 
cilic-cy y fa it  que le Pape efl 
maître ab/olu de tous les biens 
Exleflafliques 5 an lieu qu 'il 
lier, efl que le principal dif- 
ptnfattttr , comme l'enfeigne
(aint Thomas dans l’ article' ,<> .
que je -riens cle citer■ A  cette 
reflexión j ’en ajouterai enco­
re une autre, qui efl,  que l’E -  
glife Gallicane n a jam ais été 
nj pim chargée ,  ni plus le/ée 
en fes droits,  quant à la col­
lation des bénéfices , que par 
Iti Fapes Frantoi} 5 témoin ¡ a

bulles de Clément \V  Clément 
y .  Ç c jjea n  X X II. rapportées 
par 7’ Auteur , &  ce que Me­
scerai dit de Cl-.ir.ent y  II. P a ­
pe d 'A vignon. ( On ne fçau ­
rait , dit i l , dans la v ie  de 
Charles PL. raconter fans in­
dignation toutes les cxaElions 
p fl Us violences qui fe com­
mettaient fu r le Clergé. Les 
trente (lx C ar din au x d '  A v i­
gnon étaient autant de T i­
rant y ils avoient par tout des 
Procureurs avec des grâces 
expeSîatives ,  qui raflaient 

\ tous les bénéfices , les Offices 
Clauflraux ,  l. s Con en.ande­
nes y retenaient les meilleures 
de ces p ie re i vendaient les 
antres , où les bailloient ci 
ferme. (.Ument lui-même, ou­
tre qu’ il s’emparait de la d é­
pouille de tous ¡et Evêques, 
f f i  de tous les Albecp_ , qui 
m ouraient, &  qu’ il prenait 
une année du revenu des bé­
néfices a chaque changement 
de titulaire , fbit q u 'il arri­
vât par vacance , par réfi-  
gnation , ou par permutation, 
ravageait l 'Eghfe Gallicane 
par une infinité de ’ concuf- 
fions f f l  de taxes extraoru. 
ditta'rei. )
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( 2Z§ )
mais, depuis, tous les bénéfices, qui, pour 
ctre unis aux Monaftcres, fk. aux Hôpi­
taux , ne vaquent jamais, furent obligez 
à la payer tous les quinze ans 7 ; d’où cè­
te impofition fut apellée le Q uintam . 
Paul II. ne l’établit 8 , que pour les bé­
néfices unis par les Papes , depuis l’an 
1417. mais Paul IV. l’étendit à tous les 
bénéfices unis avant ce tems-là ; 6c Six­
te V. y comprit , non feulement ceux, 
qui avoient été unis par le Siége-Apof- 
tolique, mais encore ceux, qui le feroient 
par les Légats, les Nonces, le-s Evêques, 
Sk tous autres.-

Mais pour revenir à la premiere ori­
gine des Annates , ceux qui s’opoférent 
à l’invention de Jean X X II. àdeffein 
d’empêcher.., qu’elle ne paffat plus avant, 
n ’obtinrent point ce qu’ils prétendaient, 
au contraire ils furent caufe , que les 
Papes étendirent encore les Annates ; 
6c L’opofition , qui fe fit alors à la referva- 
non , produifit le même éfet , la Cour

de
7  Propterea quod bene- 

Scia, unka luijufmodi am­
pliis vacare non iperare- 
usx, &  exinde Camera &

Officiales Sedis Apoft. de­
trimentum non modicum 
paterentur.

3■ Vêts <’.!» i 470e,
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île Rome ne manquant jamais de gens(  2*9 )

qui débitent la doctrine qu’elle veut , 
pour juftifîer tous les abus. Car Benoît 
XII. 5 qui Receda à Jean X X I I .  fous 
couleur de vouloir pourvoir aux bénéfi­
ces de perfonnes propres 8c fufifantes 
fe referva'3 feulement pour fa vie , la pro- 
vilîon de tous les bénéfices , qui vaque- 
roient in c u r ia , 8c pareillement de tous 
ceux > qui viendraient à vaquer par la 
privation des bénéficiers , ou par leur 
tl'inflation à d’autres bénéfices ; de tous 
ceux qui feraient remis entre les mains 
du Pape ; de tous les bénéfices des Car­
dinaux , des Légats, des Nonces 3 des 
Officiers de la Cour , des Treforiers des 
terres de l’Eglife - Romaine , 8c des 
Clercs j qui alant à Rome pour afaires 5. 
mourraient foie en alant , ou en reve- 
n<int, à environ quarante milles de cette 
Cour; &; enfin de tous les bénéfices, qui 
vaqueraient , à-caufe que leurs poffef-
feurs en auraient reçu quelqu’autre 10.

Ces
9 J a cq u e t F o u rn ier  , R e -  en  13 ; 4- le io . D ic em b re . 

%<w.v de Í Ordre de C i- 10 Gerimus in noflris 
P e«‘t x , n a t i f  d u  Dioeefe de dciîderiis , ut debemus r  
Pm acri en Languedoc ,  é!à cjuod per aoftrK diligçn-
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Ces réfervations
tiæftudinm ,ad quarumli- 
bet Ecclefiarum & Mona- 
fteriorum regimina, & alia 
beneficia eeclcfiaftica viri | 
aflfumantur idonei,qui prre- j 
finr,& profinr....Omncs Pa- ! 
triarcliales, Archiepifr. & | 
Epifcop. Eccleiîas & ctiam ! 
Monafteria, prioratuss di- | 
gnitates,pctfonatus,necnon j 
caronicacus & prebendas, | 
caeteraque beneficia eccle- j 
fiaftica cum cura vel fine I 
cura,e^c. nuncapud Sedem j 
A poil, quocumque modo I 
vacantia , & in pofterum 
vacatura,ncc non perdepo- j 
fitionem vel privationem, ! 
feu tranflationem, aut mu­
neris confccrationis fuípen- | 
fionem , per fcî. ree. Joan- ! 
nem Papam X X II.feu ejus 
audloritate fa£las, & per 
nos, feu audloritate noftra 
faciendas ubilibet. Nec non 
fi..... renuntiationem ad­
mitti per nos , vel amSlori- 
tate noftra , contingeret 
apud fedèm prædidlam. Ac 
etiam per obitum Cardina­
lium ac Officialium di£tæ
fedis.....Stquorumcumque
Legatorum, five Nuntio­
rum , ac in terris Eedefiæ 
Romance rcilorum §c the-

(2-3°)qui comprenoienc quan-
faurariorum.......nunc va­
cantia & in antea vacatu­
ra , ubicumque didlos Le­
gatos vel Nuntios, feu re­
idores aut tbcfaurarios.au- 
tequam ad Rom Curiam 
redierint feu venerint, rebus 
eximi contigerit ab Imma­
nis. Nec non quorumlibet 
pro quibufeumque negotiis 
ad Rom. Curiam venien­
tium , feu etiam receden­
tium ab eadem, fi in locis à 
di£la Curia ultra Huas dia­
tas legales non diflantibus, 
( c'efl à dire, en des lieux qui 
ne Ioient pas à plus de deux 
bonnes journées de Romej jam 
forfan obierint, vel cos in 
antea tranfire contigerit de 
bac luce.,.. Necnon ctram, 
quse per alTectitionem quo- 
rumeunque prioratuum,di- 
gniratum,& aliorum bene­
ficiorum collatorum , & 
conferendorum in polle- 
rum , nunc vacantia , & m 
antea vacatura,difpofitiom 
& provifioni noftra:, donec 
miferationisdivina clemen­
tia nos univerfiilis Ecclefia 

i regimini prsefidere conrcl- 
ferit, relcrvamus, &c. Cete 
Decret e fi du mois dejen- 

. vier de íe.rmíe 135;.
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. , . , ( ¿ 31 )quantité de bénéfices, reflerroient fort 
ramoneé des Ordinaires , & faifoient 
aufii paiier beaucoup de bénéfices aux 
étrangers. Toutefois on ne laifla pas d’y 
confentir , fur ce que le Pape difo'it, que 
ce n etoit que pour fa vie. Mais c’eft fo­
lie de croire jamais , qu’une chofe éta­
blie pour quelque peu de teins par un 
Prince, doive ceder au bout du terme, fi elle lui eft utile dem ent VI. 
fucce fleur de Benoit, fit les memes ïé- 
fervations, 8c cela fut caufe qu’Edoiiard 
III. Roi d’Angleterre , defendit fous 
peine de la vie, de recevoir les provi­
sions béneficiales faites par le Pape , 
atendu que tous les bénéfices du Royau­
me paifoient à des étrangers , par le 
moyen des réfervations & des expeéta- 
tives. Le Pape s’en plaignit au R oi, 8c 
le pria de révoquer fes ordres : le Roi

i l  graviaarqnein-' 
toleranda , fed nece/fitate 
armorum ex cafara , etiam 
in pace maniere , dit Taci- 
tf i i c’eft à dire , les 
exactions éto ierit excitées 
emme des chafes necejfairet , 
&  fans remède durant U 
¿“erre, mais elles né ccjjeyent

répon-
point , quand on fut en paix, 
Lorfqa un droit eft une fois 
établi , il n'eft plus an pou­
voir des fujrts d’empêcher 
qu il ne fait continué , (ff 
mime augmenté, 

i i  Pierre Roger, Archevê­
que de Roüen , fis  du Sei­

gneur de Rofé en Limofin.
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( i $ t )répondit aux lettres du Pape , que les 
Eglifes d’Angleterre , enrichies par les 
ancêtres , fe trouvoient pourvues d’é­
trangers j 8c de gens indignes , contre 
l’intention des teftat'eurssque Ton Roiau- 
me s’afoibUfibit de jour en jour par les 
provifions 8c les impofitions de la Cour 
de Rome s que le Pape eit pour paître, 
te  non pas pour tondre les brebis ; que 
les Rois , qui donnoient autrefois les 
bénéfices , en avoient oéfcrié l’cleétion 
au Clergé , à la priere des Papes ; Se que 
maintenant les Papes vouloient fupri- 
mer cette éleêtion , qu’ils avoient intro­
duite , 8c s’en revêtir eux-mêmes ; qu’à la 
fin il faudroit retourner au premier ufa- 
g e , c’eft-à-dire , que les bénéfices fufient 
conférez par les Princes. Au refie il prioic 
le Pape de reformer les chofes qui étoiem 
au dés honneur de l’Eglife , 8c donnoient 
du fcandale au peuple. Ce diferend, 
qui dura tant que Clement vécut , fit, 
qu’Innoc. VI. n fon fucceiTeur , révoqua 
toutes les refervations, par une bulle, qui 
commençoit Paftoralis , dont plufieurs

cek -
i j  Etienne d'Albert,  limofin , Erètte de Clermont.
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, f J  2 33 )celebres Canoniftes font mention ; caí
elle ne fe trouve point aujourd’hu i, non- 
plus que tant d’autres, par où nous au­
rions connoifTance des abus &: destifur- 
pations : Et l’on a meme retranché des 
glofes tout ce qui ne favorifoit pas les 
prétentions Romaines. Mais les Indices 
exploratoires 14 que cette Cour fait de 
tous les livres., pour les acommoder à

fes
1 4- tes Fccllfl.f iq u e s ,  d i t -

il, dans fon Traité de l’In- 
t|tiifîtion , ont chairé tous 
les bons liv r e s  en y  Jnprimant 
tout ce qui pouvait ferv ir  
¿ la défenfe de l'autorité 
temporelle. L 'an  i 6o 7 - il 
s imprima à Home un L ivre  
intitulé, Index expurgato- 
I i u s , cù furent marquez tous 
les endroits , qui dévoient 
être retranchez dans quelques 
AuteursEt par ce L ivre  cha- 
ci!» petit voir à  l'œil , quel, 
les font ¡es choies , que l'on a 
changea, ou luprimées dans 
plulteurs bons Auteurs , qui 
fontenoient l'autorité , que 
Dieu a donnée aux Princes.
Defitte qu aujourd'hui l’on 
ne [(aurait dire , en lilant un 
livre, quel étoit le Jentiment 
de I Auteur , ny ayant pas 
Moyen ¡¡'y en trouver un au­

tre , que celuy de la Cour de 
Rome, qui a tout altéré. M á s  

ce qui parostroit incroyable ,  
[ i l'on ne U voyait pas impri­
mé , c e fi que Clément L'Ut, 
dans le Catalogue des Livres  
défendus de l’Edition d e i  pgp. 
fit  un S ta tu t , que tons les 
l iv r e s  d’ Auteurs Catho­
liques , écrits depuis l'an  
I p t p [eroieni corrigez , non 
feulement en y retranchant ce 
q u i ne ferait pas conforme 
à la doclrine de Rome , mais 
encore en y  ajoutant ce que 
l'on jugerait à propos. ( In 
libris Catholicorum recen- 
riornm , qui poft annum 

! Chriftianæ falutîs m d xt.
! coiifcriptLfunc, (t id, quod 
corrigendum occurrit pau- 

! cis demptis , aut additis ,
I emendari pofle videatur , 
id  corredores faciendum
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rent, fin minus 
dclcacnr. De correBione li­
brorum. § 3 ) Et quoique 
ce précepte , ajoiire-il , riait 
été publie que depuis fi t  ani j 
f i  eft-ce qu’il avait toujours 
été exécuté Ççj pratiqué de­
puis foixante &  dix ans. Si 
donc la.vraye doctrine con­
cernant l’autorité dis Princes 
ne fie trouve plus dans les Li­
vres , nous i f  avons qui l en 
a ôtée , pÿ s’il ¡’y en trottre 
une toute en faveur dis Eri.ê- 
pafiiqtses ,nous (pavons qui 
l’y  a ntife. Enfin nous pou­
vons être bien certains , que 
nous ri avons aucun Livre 
conforme à Ion original.

Et dans le $ i .  il eft dit,

(¿34)
omnino i S¿ quant falsò vocant R a ­

tio n em  S t a t u s  , delean­
tur. A  ce' compte tons les 
Princes /ont des Tirant , car 
quelques jufies &  Religieux, 
qriils foient , ils ont tons une 
R a i s o n  d ’ E t a t  , &  fans 
cette raijon d’E ta t, il n'y en 
auroit pas un feu l, qui pût ¡e 
maintenir dans la pojjijftio 
de (es legnini'i droits. Ainft 
frà- P ario a bien raifort ce 
■ dire dans un endroit du Livre 
6. de fon Concile de Trente, 
( que la Cour de Rome ne 
trouva jamais un plus beau 
fecret, pour abâtardir, ou 
plutôt , pour abrutir les 
hommes , que de les pri­
ver de la connoiffauce,

que l’on corrigera .tontes les qui leur eft necelfaire, 
propofitions , qui font contre peur fc defendre contre fes 
la Liberté , l'Immunité , çÿ ufurp3tions. ) (fin arivera- 
WJiiri/diBion EcUfiafique, t il [donc ,  f i  nos Magi* 

que l’en fuprimera tout firats continuent de foufrir.
ce qui atttorife cette tiranni 
que police , que les fcculiers 
appellent fauJJement R aison
d’Et a t . Expurgandaefunt 
propofitioncs , quas funt 
contra libertatem, immu­
nitatem , Si jurifdicHonem 
Eclefiafiicam. Sous couleur 
de corriger, ou de (esprimer ces 
propofitions , l'on retranche 
tout ce qu’il y  a de favora­
ble aux Princes. Item, qua: 
tirannicam politiam fovent,

que les Eclèfiaptques fuprh 
m ent lei bons L iv re s  I  Le 
D oéleur q u i a mis t Hgihire­
dis Concile de Trente de Eia- 
Vaolo d a n s  le Catalogue del 
L iv re s  défendus de 16 8 ; ■ a 
peut être eft bon z.éle , rosu 
lei p lus habiles gens du H?“ 
y au me ont d i t  ,  que fon zélé 
r ié to it  pos ition  la fder.ee, &  
q u ’un  B-bliothéquaire je de-
vroit mieux contiottrt en Li­
vres, Et il  y en a même, f i l
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à fes interets, avant que de les biffer im­
primer i montrent bien pis.

Mais comme , peu d’années après , 
les réfervations furent remifes en ufage , 
le même Edouard envoia , l’an 1373- 
un Ambaffadeur à Grégoire XI. renane 
fa Cour à Avignon , pour le prier de les 
annuler entièrement. Après deux ans 
de délibération , le Pape les annulla tou­
tes en 1375. raa's fa mort, qui ariva en 1378. ayant fait naître un grand fehif- 
me , par lequel y ayans deux Papes , il 
y avoit aulii deux Cours Romaines, 
les frais doublèrent, 8e furent d’autant 
plus grans dansd’une 8e dans l’autre , que 
les deux Papes avoient befoin de beau­
coup d’argent , pour fe faire la guerre 
l’un à l’autre. Tous les moyens de ti­
rer de l’argent furent renouveliez , 
8e les deux Cours vendoient ouverte­
ment les bénéfices, 8c en ôtoient le plus 
qu’elles pouvoient aux Collateurs ordi­
naires. Jufque-la , la Cour Romaine 
n avoir point montré à découvert, qu’el­

le
cju en rendant tin bon ’ il en a fa it  un très-mauvais 

fervile à la Cour de Rome, | à celle de France.
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m ¿ )  ,le île cherchoic que de l’argent : elle 
rendoit raifon de tout ce qu’elle faifoit, 
avec quelque aparence, ou de pourvoir 
mieux , que ne faifoient les Ordinai­
res j aux bénéfices , ou d’en pourvoir 
quelques gens de merite l 5- Mais Ur­
bain V I. ne laiiïa plus à déviner pour­
quoi il s’entremétoit de la collation des 
bénéfices, quand il déclara , que l’im­
pétration des bénéfices , dont on n’au- 
roit pas exprimé la jufte valeur , feroit 
abfolument nulle. Autrefois, le bénéfice 
fe donnoit principalement pour les cho­
ies fpirituelles , 8c les temporelles n’en 
faifoient que l’acceffoire-, mais depuis 
on ne parla plus du fpirituel 3 8c l’on ne 
regarda plus à la charge 3 mais à l’émo­
lument ; ce qui dure encore aujourd’hui :

de
ni nominis laudem , Si ipi'a- 
nim utilitatem , providea­
tur ex merito Ecclclîafficis 
perfonis : cùm juxta cano­
nicas fanítiones nihil íír, 
quod Ecclcfise Dei magis 
officiat , quàm quod indi­
gni affirmantur ad regimen 
animarum. Tîxtravag. Cm- 
mtntaire , l. j tit. deprœliM’ 

ditiones & ftatus, ad divi- 1 d ii , cap. j.

Ip fc-tlt , dit Clemrut V. 
in temporalium difpnii- 
tionc bonorum habeñda 
iit diferetionis cautela, 
præcipuè ut ea digné & 
laudabiliter difponantur 
in Ecclcfìafticis tamen re­
bus multò fortius invigi­
lare noftra debet intentio, 
ut juxta nerfonarum con
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, r 7.)de forte , que quand on donne aux Non­
ces le pouvoir de conférer quelques pe­
tits bénéfices , on ne decide , quels font 
les grands,&; quels font les petits, que par 
le revenu ; &c dans les refervations des 
Monaftéres, le fpirituel n’eft conté pour 
rien , tous ceux , qui palTent la valeur 
de zoo. écus, font réfervez, &c les au­
tres laiffez libres. Tout cela fert à la 
Chambre Apoftolique à recevoir l’An­
nate au plus juftes prix '» , car fi deux 
impétrent un même bénéfice , les bul­
les de celui, qui Ta évalué plus haut , 
ont lieu j &c celles de l’autre font nuiles. 
Quelques-uns difent, que c’efi:, mettre 
les bénéfices à l’encant , &c les donner 
au plus ofrant ; &c les autres, que cela fe 
fait, afin que la Chambre ne foit point 
fraudée. Mais comme cette confidera- 
tion concerne l’article des Annates', re­
tournons à parler du fchifme.

16 Et à obliger ceux , qui ' 
tte l ont pat exprimé , de 
prendre de Jecondes provi-

fîons, plus cHeres que les pre­
mieres , pour s'afjurer le bé- 
néfice impetré.

X X X I X .
Perforine ne nie, que le défordre ne

fût
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(Z3$)fût grand dans les Cours Papales, 8c cè 
qui le rendit encore plus g r andf u t  , 
que quelques Royaumes, feandalifez de 
tant de tromperies 8c de violences com- 
juifes de part 8c d’autre , en vinrent à ne 
reconnoître aucun des contendans1. Si 
bien que ces Papes étoient contraints de 
tirer de ceux > qui reftoient dans leur 
obéïiTance tout ce qu’ils euiTent pu 
avoir de tous enfemble.L’Alemagne refufa de fe foûmettre 
aux refervations 8c aux expectatives , 
8c les Ordinaires conferoient les béné­
fices , fans avoir d’égard aux Bulles 
Romaines. Au contraire, Innocent VI. 
envoya , l’an 1355?. un Légat en Ale- 
magne , pour en donner de nouvelles 5 
moyennant payement , à ceux qui a- 
voient été pourvus par les Evêques > 8C 
pour compofer aux eux fur les fruitsdéjà

T S i  to u s  le s  T r in c e s  C h r é ­
t i e n s  e u f f e n t  f a i t  d e  m ê m e , 
f a n s  s 'a m u fe r  à  f e  p a r t ia l i f e r  
p o u r  u n e  d e s  p a r t i e s ,  ce  j e h i f -  
m e  ,  q u i  d u r a  c in q u a n te  a n s ,  
rt e û t  j a m a i s  p f i  d u r e r  c i n ­
q u a n t e  j e m a i n e s ,  C a r  c e s  T a ­

pes ne fe fufjeni pas obftitiez, 
à votile ir conjcrver une di­
gnité, dont ils n'eujfent retiré 
ni profit ni honneur. Chacun 

I fait le bon i f  et que firent les 
Ictres de fouftracl!on,<jK^i 
Roi de Trace publia en H°8,
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(*■ } 9 )deja récüeillis, lefquels leur étoient laif- 
fez 5 à condition d’en reftituer une partie 
à la Chambre Apoftolique. Mais com­
me cela eût fait fortir beaucoup d’argent 
del’Alemagne , l’Empereur Charles IV. 
en defendit la levée , difant „ quii faloit 
réformer les mœurs des Ecléfiafhques , 
non leurs bourfes. Toutes ces confufions 
s’augmentèrent encore en l’an 140p.qu’il 
y eut un troifiéme Pape 1 , à qui vérita­
blement la France rendit obéïiTance , 
mais fans fe relâcher de l’Edit du R o i, 
fait trois ans auparavant j par où étoient 
défendiies les refervations , les Annates, 
& les autres éxaélions de la Cour de 
Rome, jufqu’à ce qu’un Concile gene­
ral légitime en eût ordonné. Ce Roi 
n étant pas fort capable de gouverner , 
tous les Edits venoient de Louis Duc 
d’Gsleans ), qui le gouvernoit : mais ce 
Duc ayant été tué 4 , il fut aifé au Pape 
Jean X X III. de recouvrer la colla­

tion
1 Alexandre y. élu par les celle qui s'ltoit faite en Truce* 

Cordin-aux¡créatures des deux j Son frece
<t«tres, en re-,-tu de la S o u -  4 Par l'ordre de Jean T) ti

on > le Concile de de Bourgogne. , fon confín ’ 
îi,e ordonna, à l ’ex, rnple de l'an 1407.
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' / (2-4°)tion des bénéfices en France , en don­
nant au R o i, à l̂a Reine , au Daufin , & 
à la Maifon de Bourgogne , la nomina­
tion pour tous leurs ferviteurs , moien- 
nant quoi il eut la difpofition de tout le 
relie ,- mais la Cour de Rome ne con­
ferva ce droit, que jufqu’à mort de ce 
Roi , d’autant que Charles V II . fon 
fils renouvella les Edits.

En Italie, il fe fit aulii en divers lieux 
des reglemens , qui tendoient tous à 
ôter les abus. Balde raconte, que la Vil­
le de Bologne même , entre plufieurs 
ilatuts, ordonna , que les bénéfices ne 
pourraient plus être conférez , qu’aux 
gens de la ville , Se de fon teritoire ; car 
alors les Papes n’étoient pas fort confia 
derez , témoin ce qui fe fit à Florence i 
où Jean X X I I I -  qui y étoit avec fa 
Cour , fut prive pour cinq ans de lktol- 
lation des bénéfices de cet Etat, au fu- 
jet d’un certain défordre arrivé pour un, 
qu’il avoir conféré s.
^  ' En

p Florentini propter uni­
cum abufum à Papa com- 
mifium in conferendounam 
Abbatiam , iìtarn in eo­

rum ditione j privave­
runt Joannem X XI 11- Papam in eorum civitate 
tunc degentem , potciU'
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_ v ( H }  )En cestems-làil s’inventa des claufes 
inextricables a mette dans les bulles 3 en 
diftinguant les fu  p liées  lignées, concef- 
fum , d avec les autres, lignées fiat ; &: 
les bulles expédiées avec la claufe, mo­
to propri o , d’avec celles, qui portaient 
la claufe anteferri <> , laquelle fait la con­
dition meilleure ; d’où il arivoit, qu’il 
s’impétroit plufieurs bulles, fur un me­
me benefice j Sc outre la multiplication

L des
te conferendi beneficia, in 
eorum ditione fita, nique 
ad quinquennium Molai ¡eut 

■ ili notis ad Senatus confut­
imi Cintra abufus Pap.
6 Toutes ces rubriques com­

mencèrent fous le Pontificat 
dt boniface IX Vapc de Ro­
me fous celui de Benoît 
filli Pape d’ Avignon Be­
nedicius X III dit Charles 
du AUuUn dans fes Notes 
lurl Edit donné l'an 1406 
contre les exactions delà Cour 
de Rome, multas valdè anó­
malas & exorbitantes bene­
ficíales & alias gratias, pe­
cunia; emungenda: gratia , 
faciebat , fcquendo in hòc 
beili facium I X. impium 
coit vatem tuum , qui adeò 
Simonem Magum imitatus

eft , ut morientibus Cardi­
nalibus, qui fi maniam ode­
rant, fummopciè tetaretur, 
velut liberas habenas habe­
re incipens ad fimoniam pu- 

, blicc exercendam. Plus of­
ferenti indiferiminatim ven- 

I débat prioritates datarum, 
i Et bare mercimonia palam 

in Curia multis annis exer­
cuit ; & adhuc priores mer­
catores. eludebat , inventa 
claufula, Ant ev er r i, pro 
i / ,  florenisj & hos rurfùi 
per pixrogativam An te-  
l a t i o n i s  pro jo . duca- 
tis, fixis etiam multis rc- 
gulis Cancellarla:, quaspre» 

j tio refigeret, ut latèfcribic 
I Theodoricus à Nicm , qui 
I illis praefens adfuit, lib. j,.
1 cap. 6 , &  feq.
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( a¡4 i )des Annates , il naiífoit encore des pro­
cès , qu'il faloit enfuite pourfuivre Ï 
Rome, au grand profit de cette Cour. 
Et quand une des parties venoit à mou­
rir ,"on lui en fubftituoit une autre , pour 
en tirer une autre Annate , 6c , par là, 
faire durer le procès. On s’avifa enco­
re des claufes , f  alteri, fi neutri, fi nulli. 
Par où le bénéfice fe donnoit à un troi- 
iìéme , le procès durant encore entre 
les deux premiers. Pour ôter donc la 
confufion ; 8c arrêter le cours des pro­
cès , les Princes furent contraints de 
rendre le droit de connoltre du poifefi 
foire des bénéfices aux Magiftrats fécù- 
liers, fur qui les Ecléfiaftiques l’avoient 
injuftement ufurpé , par la connivence 
ides Princes.Mais les réglemens qu’ils faifoient > 
pour obvier à toutes ces nouveauteZ) 
donnoient ocafion à la Cour, àc Rome 
d’inventer d’autres moiens , tant pour 
faire les mêmes éfets fous d’autres pré­
textes , que pour fupléer, par la multi­
plication des nouveaux droits , à tout 
ce quelle ne pou voit plus faire dans
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( z43 )les choies , oùles Princes avoient mis 
ordre. XL.

Ce futen co tèmps-là meme , que na­
quirent les Refïgnations , non pas cel­
les qui font bonnes &c loüables, car cel­
les-là font tres anciennes , mais quel­
ques autres , que le monde n’aprouve 
pas aujourd’hui. 11 n’avoit jamais été 
permis aux Ecclefiaftiques de laiifer de 
leur propre autorité , la charge qu’on 
leur avoit donnée , car il croit bien 
jufte , que quiconque s’étoit deftiné à 
un fervice, 6c en avoit reçu la recom- 
penfe , c’eft-à-dire , un bénéfice , per­
leverat dans fon miniftére. Néan­
moins , comme il pouvoit furvenir une 
caufe legitime , pour laquelle il fut ne- 
ceffaire , ou du moins utile au public > 
ou à des particuliers , que quelqu’un 
fe défit de fon bénéfice , il fut mis en 
ufage , d’y pouvoir renoncer , avec la 
permiiîibn du fuperieur ; Se les cau- 
fes, qui pafioient alors pour légitimes > 
étoient , la maladie de corps, ou d’ef- 
prit , une vieilleffe incapable d’agir.,L a  le

Ayuntamiento de Madrid



( 2.44 1j le danger de réfider dans un lieu , où 
l’on a voit de puiffans ennemis. Dés que 
l’Evêque acceptoit la renonciation , le 
bénéfice étoit cenfé vacant , &c le col- 
lateur, à qui il apartenoit> le conféroit 
avec les mêmes formes , que s’il eût va­
qué par mort. Enfin , vint la coutume 
de renoncer , non pour aucune caufe 
predante , mais feulement pour faire 
paffer fon bénéfice à la perfonne qu’on 
vouloir. Et comme c’étoit une choie 
nouvelle , il falut auffi lui donner un 
nom nouveau , qui fu t , refignatio ad fa­
vorem , parce que cette réfignation fe fait 
feulement pour faire avoir le bénéfice 
au réfignataire. Il eft bien au pouvoir 
du fupérieur de recevoir , ou non , la re­
nonciation , mais il ne peut la recevoir, 
que pour donner le bénéfice au fujet 
nommé par le refignant. Cette

i Souvnt, dit Mczeray 
dans!a vie oc Phiüppcs Au- 
oufte ; lei l'Ont Prélats qui 
ri¿voient point -été porteô  à 
l ’Epifcopat per d’autre motif, 
que par celui d’une puijjante 
vocation , lors qu ils feritotene 
diminuer leurs forces , quit­
ten t l’E vk h é , faijoient

retraite dans quelque Mona- 
pére , pour s'y rccolliger, y  
fe préparer à yen ire compte 
de leur edminiftration au fou- 
verain JUge.

Tri.- Paolo a dit à la fin de 
l'article 7. que feint Augu- 
ftin étant devenu vieux , fi 
donna un fucceffeur.
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C MOCette forte de réfignatioft ctoic biefi 
un moyen de rendre les bénéfices héré­
ditaires > &", par conféquent , prejudi- 
cioit à l’Ordre Ecléfiaftique ; mais auf- 
fi elle tournoit au profic de la Cour de 
Rome , en ce que la collation du bénéfi­
ce devenant plus frequente , il lui en 
revenoit plus d’Annates. L’avarice Zc 
les autres çonvoitifes mondaines cn- 
feignerent encore à plufieurs à impetrer 
& à recevoir des bénéfices, non pas en 
intention de les garder toujours, mais 
pour en jouir jufqu’à' ce qu’il en vint 
de meilleurs 3 ou pour en mieux négo­
cier quelque mariage , ou quelqu’autre 
genre de vie ; ou enfin , pour les gar­
der à quelque enfant , qui n’étoit pas 
encore en âge ; chofe , que les gens 
pieux ont toujours blâmée. C’eft meme 
l’opinion commune , que quiconque re­
çoit un bénéfice en vüe d’y renoncer i>. 
ne peut en confcience en recevoir les 
fruits i ce que d’autres , qui ont la con­
fcience plus large , ne veulent pías dire 
de tous en general 3 mais feulement de 
ceux j qui reçoivent > quoiqu’ils ayent

L j  deiTeiiî
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( 246 )deiTein d’abandonner l’crat ccléfiaiti- 
que. Et dautant que les réfignations 
ad favorem  aportent du profit à celui 3 
qui les reçoit, la Cour de Rome 5 pour 
en avoir tout l’émolument , défendit 
aux Evêques de les recevoir 5 rélervant 
ce droit au Pape feul. Mais comme 
beaucoup de bénéficiers 5 Tentant apro- 
cher leur fin , prenoient un fucceifeuu 
par cette voie , la Chancellerie Romai­
ne fit une régie > que la réfignation 
in  favorem  ne feroit point valable 3 fi 
le Bénéficier malade ne furvivoit vint 
jours après l’acceptation du refigna- 
taire.

X LI.Tant que dura la Guerre de la Ter­
re - fainte , ou qu’il y eiit encore efpe- 
rance de la recommencer, il alloit beau­
coup d’argent aux Ecléfiaftiques pour 
te  pieux deiTein : mais quand toute ei- 
perance fut perdue à cet égard 3 les 
ofrandes des Fideles celTerent auffi. 
Cette fource étant donc tarie , Ton sa- 
vifa d’introduire en la place les Indul­
gences 2c les rémiflions pour ceux > qui

con-
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• . ( ¿4 7 )contribüeroient de leur bourfe à quel:-» 
qu’œuvre de pietc , &c tous les jours il 
s’inilituoit de ville en ville des œuvres 
nouvelles , en faveur defquelles Rome 
donnoit des Indulgences ; ce qui rapor- 
toit un grand profit à l’Ordre Clerical * 
& à cette Cour, qui y participoit : Et la 
choie alla fi loin , que l'an 1517- il en ari- 
va en Alemagne le changement , que 
chacun faitl . De nôtre tems Pie V. lit 
une conftitution , par où il annulla tou­
tes les Indulgences concédées avec la 
claufe de l’aide des mains i ,  c’eft-à-dire j 
à condition de donner de l’argent ; mais 
cela n’a pas encore arêté le cours de cet­
te college. Car bien que les Indulgen­
ces fe donnent maintenant fans cette

L 4 con-
1 Le [chifme de Luther. , & alias quomodolibet con» 

cellas , pro quibus confe- 
quendis m ania  (unt por­
rigendae adjutricet ,  &  qus 
quaeftuandi facilitateti!
quomodolibet continent.....
auíloritate apoftolica, te - . 
nore praefcntium , perpe­
tuo revocamus, cafTamus* 
irritamus, & annullamuss 
ac viribus vacuamus. VII». 
D ecre ta l, t i t . i i  ■ c«p. !•

t  Omnes & lingulas in­
dulgentias , etiam perpe­
tu a s ..... per quofeumque
Romanos Pontifices pne- 

(  dccelTores noftros , ac 
etiam nes , fub quibuf- 
cumque tenoribus & for­
mis , ac cum quibufvis 
claufulis & decretis* ac cx 
quibufvis etiam ungentif- 
fimis caulis , etiam caufa 
iederoptionis captivorum, i
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(1 4S)
condition , neanmoins on met à ren­
trée des Eglifes des trons , à la vüe dcf- 
quels le peuple croit , qu’il n’obtien­
dra point de pardon , s’il n’y met une ofrande.

X LI L
Au tems du fchifme , dont nous 

avons parlé , il fembloic , qu’il ne ref- 
toit plus d’efperance aux Eglifes de 
pouvoir encore aquérir des revenus Si 
des biens immeubles. Deja , les Moines 
ne paffeient plus pour gens de fainte 
vie > Se la ferveur des Croifades n’é- 
toit pas feulement atiédie , mais tout- 
à fait éteinte. Les Religieux Mandians, 
qui ont tous été inftituez depuis l’an 
12.00. avoient du crédit 5 à-caufe qu’ils 
s’étoient entièrement dépoiiillez du 
pouvoir d’aquerir des biens fonds , SC 
avoient fait vœu de ne vivre que d’au­
mônes ; de forte qu’on croyoit > que l’a- 
quiiition des biens - immeubles en de-, 
meureroit là. Mais Rome trouva un 
bon expédient , qui fut de permettre à 
ces Religieux d’acquérir des fonds 5 en 
vertu d’un privilège du Siégé Apodo-
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C í4 9 ).líqae , puifque leur Regle le leur defert- 
doit. Or comme force-gens , qui les 
afeftionnoient , cherchoient à leur fai­
re du bien , mais ne favoient par quel 
moien , celui-ci ne fut pas plutôt trou­
vé , que leurs Convens en.Italie, en 
Efpagne , &c en d’autres païs, devinrent 
en peu de tems riches en fonds. La 
Fiance feule s’opofa à cete nouveauté , 
difant , que puifque ces Religieux 6- 
toient entrez chez elle avec un infti- 
tut de pauvreté , il faloit qu’ils y reftaf- 
fent , Se jufqu’à-prefent elle ne'leur a 
jamais voulu permêtre d’aquerir 1 ; au 
lieu qu’ils ont fait des aquifitions très,- 
coniiderables ailleurs , particuliére-

L 5 ment
T le  Parlement de P a rti , 

dit il far la fin de fon Hi- 
ftoirc da Concile de Tren- . 
t e ,  naprottvoit point le De- 
net qui permet aux Ordres 
Mandtans de pojjeder des 
lúem immeublei , difant, que 
cet ¡{ehgietix ayant été red is  
‘n France fotti un injiitut tout 
contraire , il n était pas jufie  
ite (es y fo iijfr ir autrement % 
&  que ç était un artifice de 
la Cour de Rome pour tisi

rer à foi les biens d.-sféculiert. 
Car cette Cour luffe première­
ment aqtterir dit crédit.aux 
Moines par ces y aux fpecit ux 
de pauvreté , qui lei fait re­
garder comme des gerii , qui 
nont aucun interet , font, 
tout pir efrarité J &  puis 
quand Ht fe font mis en répu­
tation , elle les dipenfe de 
leur y su , pour leur donner, 
moyen de s'enrichit-
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( ¿5o )ment dans le temsdu fchifme , que tout 
le refte de 1 Ordre Clerical avoir peu de crédit.

Le fchifme fut éteint dans le Conci­
le de Confiance , l’un des Papes ayant 
Tenoncé 1, 8c les deux autres 3 ayant été 
dépofez ; £c l’an 1417. fut élu Martin 
;V. 4 Tout le monde efperpit, que le 
•Concile Sc ie Pape remédieroient à tant 
-d’abus, qui s’étoient glifiez dans la dit- 
penfation des bénéfices , Sr en éfet le 
Concile propofa au Pape la reforma- 
tion des refervations> des Annates, des 
Expeélatives, des Commandes , &c des 
collations : mais le nouveau Pape , Si 
fa Cour s afpirant à retourner a Rome , 

tous les Peres du Concile étant las 
d’ctre abfens de chez eux , on convint 
aifément de remettre la difcu filon d’une 
m atiere fi fcabreufe , 8c qui demandoit

beau-
2. j^éan X X I I I  après s’ ê­

tre en fu i'd u  Concile &  y avoir 
été ram ené^ dépoté.

j  G ì croire X II. Be­
ttoli X III .

4 Otón Colonne , créé la 
vrille  de fe in t Mat tini ce qui 

lu t  en fit prendre le nom.

S Et le Pape & -fa  Coltr erai* 
gnoient également que le Con­
citene (e mêlât de trop decito* 
fes &  ne pénétrât dans les fe- 

j crets de la domination Papa- 
. le. Le Concile fu t  dos le i l .
■ Avril de: l'an . 14 18. après 
Í avoir duré trois ans &  àmh<
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(M Obeaucoup de rems, au Concile,qui fé  
devoir tenir à Pavie , dans cinq ans. 
Les François ne voulant pas atendre 
ce Concile , il fut ordonné par Arrêt 
du Parlement de Paris , que le Pape 
ne feroit point reconnu , qu’il n’eût 
accepté l’Edit du R oi, qui fuprimoit les 
refervations , 8c les éxaétions de de­
niers. Lors donc que Martin eut envoyé 
un Nonce en France , pour donner part 
de fon éleétion, le Roi répondit , qu’il 
le reconnoîtroit , à ia  charge que les 
bénéfices éleétifs fuifent conférez par 
éleétion , 8c les refervations 8c les ex- 
peétatives abolies. Le Pape y confen- 
tit pour lors , mais , après qu’il eut 
gagné quelques Membres de l’Univer- 
fité , il effaia , l’an 1411. de faire paffer 
les refervations. Toutefois il n’y pût 
réüffir, 8c l’on procéda même par em- 
priibnnement contre fes adherans 6. 
Et fur ce qu’il mit la Ville de Lion en 
intredit 7 , le Parlement ordonna de n’y 
point obeïr ,&  le difcrend dura jufqu’à

L 6  142.4.
6 I.e Relieur de l'ZJnh-er- j *7 -A atufe qu’eût ob'ef 

fité &  divers autiet[ufofis. | voit l’Edit du Roi,
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(  2p ;14x4. que le Roi s’acorda avec le Pa­
pe , à condition que toutes les collations 
faites avant l’acord fuiTent tenues pour 
legitimes , moyennant quoi tous les 
commandemens du Pape feroienc ac­
ceptez à l’avenir : Mais le Procureur 8c 
l’Avocat Généraux , 2c  beaucoup de Sei­
gneurs s’opoférent à l’éxecution , 8t 
par leurs remontrances au Roi firent 
aller l’a-cord en fumée.

•X L I 1 1 .-
Dans ces entrefaites s’ouvrit le Con'" 

cile de Pavie 1 , qui fut auifi-tôt trans­
féré à Sienne , 3c prontement fini *, 
ne s’y étant traité aucune afaire d’im­
portance , mais feulement fait efperer, 
que le Concile ,■ qui fe celebreroit à 
Bâle , à fept ans de là , reformeroit 
tous les abus. Au bout de ces fept ans, 
Martin mourut, 5c eut pour fucceiTeur 
Eugene IV. 4 fous qui ié Concile de

Bâle
x Vertía fin de l'an 7415. 
z Farce qu’il ne fe trou­

vait perfonne à l'ouverture 
que let Koncir du Pape y 
&  deux slbbez. Bourgui­
gnons ,  qui faifoicnt Jix

hommes en tout.
3 Car il craignoit horrible­

ment et’être dépofé par un 
Concile , comme'Jcxn X X III .  
fon prcdicejjeur.

4 Gabriel ¿bndolmier ne-
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C W . )Bàie s fit ce reglement fi nece(Taire 88  
fi long - tems atendu contre les abus 
de la collation des bénéfices. Toutes- 
les réfervatio'ns furent défendues, ex-\ 
eepté celles des bénéfices , qui vaque- 
roient en Cour de Rome ; 8c les expe­
ctatives , les Annates , 8c toutes les au­
tres éxaétions de cette Cour , abolies. 
Le Pape voyant reflerrer fon pouvoir 
Sc retrancher fes revenus , refiftà au 
Concile , 8c tâcha premièrement de le 
transférer en quelque lieu , où il pût 
être maître des Prélats 6 ; mais leur 
opofition l’empccha d’y réüfiir, St il y 
eut plu fieu rs conteftations entre le Con­
cile 8c le Pape , aufquelles les gens pieux 
trouvoient de jour en jour quelque' 
tempérament. Cependant ,■ ils ne lai fiè­
rent pas d’en venir à une rupture irré­
conciliable , le Concile voulant abfolu- 
ment remedier aux éxaétions, 8c le Pa- 
pe conferver fon autorité 8c fes finan-

IX ces.
f 'P ,

’ de Grego
XI! dcp'tfc en i f i j *

$• Ouvert le i  j ,  de Ju ille t
M ' i .

& H voulait le mettre à

Pologne , Ville de l'Etat Eilé- 
fiafhque. Un 1 4 3?. il le
tram  feraMí? *

Ferrare 
Florence.

&
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ces. Le Pape caifa le Concile, 8£ le Con­
cile deftitua le Pape 7 > 8c en élut un au­
tre 8 ;-d où naquit un nouveau fchifme 
dans l’Eglife. La France &c l’Alemagne 
reçurent les decrets de ce Concile, & 
I an 1438. fut publiée en France cette fa- 
meufe P raggiati que 9 , qui rendit les éle­
ctions aux Chapitres,Se les collations aux 
Ordinaires , &c abolit les réservations, 
comme avoit fait le Concile de Bâle.

7 H n’y eut jamais, dit ' 
Meztrav , de'parfaite mttl 
ligencc entre lui &  leí Pe­
res de cette faime afjemblêe. 
Car [i de leur coté les Veres 
firent connostre , qu’ils vou­
laient mettre un frein à fon 
aihorite 3 en foutenant forte­
ment cette ancienne régie , 
que le Concile eft au def- 
fus du Pape : il montra auf- 
f i ,  que fon plus grand dcfir 
était de les féparer. Dans la 
vie de Charles VII.

8 aimé VIII Duc de Sa- 
’ijoye 5 qui avoit rcfigné fes 
Jlt'ats a fon fils 9 pony fe faire 
Heymite } &  quitta pourtant 
fon Hermitage , pour être Pa­
pe Il fut élû en 14  3 9 
reconnu de la France , de 
CAllemagne , & . de la plus

XL IV,
g ta n d e  partie  de i’O ccident, 
J it'q ti à la m ort £  Fusene , 
a p ré t laquelle les P rinces s'é­
ta n t to u r n e z  d tr  côté de N i­
colas y .  il f u t  obligé , moitié 
par prières , m oitié  par me­
naces ,  de consentir à la r iti-  
nion de l F-glife en  renon- 
p an t au P ontificat 5 ce qu • jit 
en  1445). dans le Concile , 
eju il  a v a it  exprés transféré 
de Bâle à L aufane en Sniffi. 
A p rè s -q u a i les Peres confir­
m èrent l’élection de Nicolas 
f a i t e  deux  a n s  aup a ra va n t à 
Rome p a r le s  C ard inaux  dit 
p a rti d ’Eugène. A m i  aviit 
pris ,’e nom de F 'i ix  y .

9 Mczeray l’appelle ¡.le 
ra m p a rt de t’Eglife Galli­
cane.
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X L IV .
L’Italie n’ayant point reçu ce Conci­

le , les refervations ne manquèrent pas 
d’y prendre pié ; chaque Pape les re­
nouvelle meme fans dificulté, &c intro­
duit encore de nouveaux droits fur les 
bénéfices , le (quels ne font jamais ôtez-, 
fi ce n’eft , quand on trouve le moyen 
défaire le meme éfet par une voye plus 
aifée. Jules IL Se Leon X. introduifi- 
tent les refervations mentales, autrement 
dites refervations in peffiore 1 j lefquelles 
ne fe publiant pas comme les autres 5 ne 
fe favoient , que lorfque l’Ordinaire 
venant à conférer un bénéfice vacant , 
ou quelqu’un à le demander ,■ le Da- 
taire.répondoit 3 que le Pape l’avoit re- 
fervé mentalement 1 ; fupercherie , qui 
dura quelques années , mais qui cella

enfiate,
i  C’cft-à-'dire ) gardées 

dans le cceur. .
i  Jean Suarez , E v i­

tine de Coimbre tn Portu­
gal , opinant au Concile de 
Preste fur les refervations 
mentales , les apella des lar­
cins , dit ; qu’il ■vaudrait 
Mieux latjfer au Pape U col- ‘

ht ion de'tous les bénéfices _ 
nue de fouffrir qu’il donnât 
valeur à une penjéi 
muniquée , non publiée 

! que l’on pouvait juften, 
croire nétre venue au Pápe , 

I qu après h  vâcance arrivée. 
j Fià Paole Hiftciie du Con­

cile liy. S.
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f )enfiate 3 , parce qu’elle devenoit In­
commode & infruétueufe à la Cour de 
Rom e+. Les autres moiens alérent tous 
jufqu’à l’excès, car quant .aux refigna- 
tions tn favorem  , déjà fi bien établies, 
on y ajouta l’abus de refigner feule­
ment le titre du bénéfice , en s’en réfer- 
Vant tous les fruits $ ce qui au fond étoit 
refier le maître du bénéfice comme au­
paravant , la refignation ne tendant 
qu’à le donner un fucceiFeur > qui de 
nom fût bien le titulaire , mais qui en 
éfet n’eût rien au bénéfice durant la 
vie du refignant. Et pour empêcher 
que le nouveau titulaire ne pût fe ren­
dre maître de quelque chofe , en vou­
lant recueillir lui-meme les. fruits , Si 
les donner au refignant , il fut établi 
que non feulement tous les fruits fe- 
roient refervez au refignant, mais en­
core, qu’il pouroit les exiger de fa pro­
pre autorité. Ainfi , le refignant ne difé-

roit
3 les refervatiom furent  ̂ 4 g)w; avoit a effayer tour

défendues parle Concile de J  les jours des c>mrali51 ¡ont 
Trente. Chapitre i 9. de la \ &  des opopiont le la .part 
¡Jvé'fortnaüon de la [(¡pon 14 . des cullate ur.s ordinaires»
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f M7  )toit en rien du maître total , finon en 
ce que 3 fi le titulaire mouroit avant lui, 
il reftoit bien en pofleffion de tous les 
fruits du bénéfice , mais non en droit 
de choifir un fucefleur ; de forte que le 
collateur pouvoir donner le titre à celui 
qu’il vouloir qui fuccedât au bénéfice , 
après la mort du refignant. Mais la Cour 
de Rome trouva encore un tres - bon 
remede à cela , Se ce fut le Regrés s.

} C’eft-à-diicj te Renar.

X  LV.
Dans les premiers tems de l’Eglife 3 

il fe gardoit un ufage , que quicon­
que étoit ordonné à une Eglife 3 ne 
quitoit jamais fa charge , pour avoir un 
plus riche 3 ou plus honorable bénéfi­
ce. Chacun croioit , que c’ctoit me­
me beaucoup , que de faire fa fon&ion 
tout au mieux. Quelquefois ‘le Supé­
rieur , faute de trouver un homme 
propre à quelque grand emploi > qui 
vaquoit , y transferoit une perfonne 
de merite , qui en exerçoit un moin­
dre ; Sc cetce tranilation fut depuis fi re­
cherchée j foit pour la commodité 5 onpour

Ayuntamiento de Madrid



( 25S )
pour le profit , que d’inufitée qù’ellc 
avoit cte fi long-tems, elle devint tres- 
frequente. Et la paillon de monter 
plus haut fut fi forte , que tres - fou- 
vent on laiffoit fon bénéfice > pour en 
impétrer un autre ; d’où il arivoit quel­
quefois de perdre tous les deux , quand 
l’impetration fe trouvoit vieieufe. Pour 
obvier à cet inconvénient , l’ufage fit 
pafTer en droit > que > fi l’obtention du 
fécond bénéfice ne pouvoit avoir lieu > 
l’impétrant , fans autre façon , rctour- 
neroit au premier ; Sc cela s’apelloit 
Regrés. A l’imagination de cet exemple, 
on s’avifa de permettre au refignant , 
en cas que le reûgnataire mourût , ou 
renonçât à fon titre , de retourner , 
fans autre formalité , au bénéfice re- 
figné 5 &c en cas, qu’il eût refigné avant 
que de s’en être mis en pofléifion , ( cas, 
ou le Regrés ne fauroit avoir lieu ) de 
pouvoir la prendre par accès §c par en­
trée 1 , fans palier par les mains du ju­
ge : Se cela s’apella Regrés. Mais le Pape

s’eft

i .  C ’cft-à-clire , 
dans le btnéfice.

comme entrant pour la premiere [oh
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(* 5 9 )s’eft toujours refervé à lui feul, fans le 
communiquer jamais à d’autres , le 
pouvoir de recevoir Se d’admétre les 
refignatiohs , faites avec ces conditions , 
êe de donner le titre au refignataire, 
avec obligation de les fubir. Cete in­
vention étoit condamnée de tous les 
Ecrivains j Se particulièrement desUni- 
verfitez de France, Se le Parlement de 
Paris défendit de s’en fervit. Comme 
l’on ne la pouvoir couvrir d’aucun pré­
texte fpecieux de l’Antiquité , Se qu’il 
y avoir des gens , qui faifoient con- 
fcience, Se avoient honte , de s’en aconi- 
moder , on trouva , pour les contenter , 
un autre moien, ancien d’origine , mais, 
ainfi qu’il arrive d’ordinaire, mefuré au 
befoin des afaires preientes. Ce fut la 
Coadjutor crie.

X L V I.
C’étoit une tres ancienne Se tres- 

loüable coutume des Eglifes, que lors 
qu’un Prélat, ou quelqu'autre Miniftre , 
étoit devenu ou inhabile , ou moins 
propre à-exercer fa charge , foitde ma­
ladie de.corps ou d’efprit , ou autre­ment 3
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( 1¿0 )
fnent , il prenoit lui-même, ou bien fon 
fyperieur lui donnole un Aide , pour 
partager avec lui les foins de l’emploi. 
Mais ce Coadjuteur ne fe mêloit de l’o- 
fice , ou du bénéfice , que durant la vie 
du bénéficier , à la mort duquel on éli- 
foit un nouveau titulare ; chofe qui fut 
toûjours aprouvée , 8c où il n’y eut ja­
mais aucune opofition. Dans la fuite > 
on s’imagina , que , fi l’on faifoit De­
cèder le Coadjuteur , il en naîtroit un 
plus grand bien , parce , qu’il feroit plus 
foicneux dans le maniaient d’une cha-L/ mfe j qui devoit être à lu i, 8c outre ce­
la plus aimé des gens du lieu , qui le 
confidéreroient comme un homme 
tout à eux  ̂ 8c non comme un étran­
ger. On fit donc le Coadjuteur à fuc- 
ceflion future , 8c la deliberation eut 
fes défenfeurs 8c Tes adverfaires. Ceux- 
ci difoient , que toute fuccefTion à bé­
néfice eli pernicieufe j comme don­
nant lieu de procureur ou de defirer la 
mort d’autrui. Les autres aléguoient 
le celebre éxemple de Valéis, qui prit 
S. Auguftin pour fon Coadjuteur à De­ceder ,
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( )ceder , mais cec exemple ne conclue 
guere bien pour eux , puifq'ue S. Au- 
gaftin même ne le voulut jamais imi­
ter , 8c n’eut pas honte de dire , que fon 
prédeceffeur 8c lui avoient fait cela 
par ignorance. Mais dans les tems , dont 
nous parlons , les Coadjuteurs àfucce- 
der ne fe donnoient pas feulement aux 
Evêques, 8c aux autres Miniiires chargez 
de quelque direction , mais .encore aux 
bénéfices fimples.où il n’y a rien à fai­
re ; de forte que le Coadjuteur n’a que 
le nom , fans autre réalité , que celle de 
la fucceffion future , qui eft la choie , que 
les Canons deteftent fi fort.

En ce tems-là , chaque bénéficier, 
qui vouloir fe faire un fucceiîeur , fe 
fervoit indiféremment, félon fa fantai­
sie , de 1’ iin de ces deux moyens , ou de la 
Coadiutorerie a fucceffion future , ou 
de la refignation in  f u vo rem  ̂  8c fe refer- j  voit les fruits , 8c la faculté du regrés -, 
mais il n’y avoir que le Pape feul, qui 
pût autorifer ces fortes de difpofitions.

En Alcmagne , comme le Concile 
I de Bâle étoit reçu des uns, 8c non des

autres,
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(a* * )autres, les Cauíes bénéficiâtes y croient 
diverfement jugées. Pour obvier aux 
di fie niions , Nicolas V. 8e l'Empereur 
Fédéric I I I .  firent en 1448. un Con­
cordat 1 de cette teneur , que les bénéfi­
ces va c a n s  en  Cour de R ó m e  j e  vo ien t refev- 
v e z ^ a u  P ape , que dans le re jle  des bé­
néfices é leS lifs  ,  on procederoit par é lection  ; 
q u a n t a u x  autreSj c e u x  q u i va q u er  o ien t, fe ­
ra ien t f i x  m ois au  P a p e , &  f i x  'mois aux  
C olla teurs ord inaires : Avec cette claufe > 
q u e , f i  le Pape m a n q u a it de con férer dans 
le te rm e  de tro is m ois les bénéfices qu il atl- 
ro it À rem p lir  , la  co lla tion  en fe r a it  dévo­
lu e  a u x  O rd in a ires  Ce Concordat ne 
fut pas reçu par toute l’Alemagne , 8e 
quelques Diocefes depuis lan içi8. 
fuivent le Concile de Baie , qui abolittoutes

i  Conclif au nom du Pape 
par le Cardinal Jea n  C arva­
ja l , dit Saint Ange ,  Légat a  
In te r e  en Allemagne.

2. II e(l bon de mettre ici 
7tn extrait de ce Concordat-, 
pour Jc rv ir  de Commentai­
re nx paroles de Fra-Pao- 
]o. ( K[ohs refervons,àic Ni­
colas V, à nôtre ordination , 
difpofition &  provi [ton, tou­

tes les Eglises Patriarcales , Archlepifcopalcs , Epifcopt- 
les , comme auffi les htooa- 
fléres, Prieure^, Perfonxts, 
Canonicats , tous autres 
bénéfices Eclefiafiiques avec 
charge d ames , Ò* fans charge d’ames , Jcculisrs 
pçf réguliers , qui vaquent 
preferì: ment en Cour ée 
Rome , ou y vaqueront à
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i , ,  ( 4?3 )toutes les refervations. Mais dans la
Invenir > meme 1er v ien n e  | 
far depofition ,  privation , 
ou translation par Nous fa i­
te cy d e v a n t , ou à fa ir e  en 
quelque lieu que ce [oit ;  pa­
reillement les bénéfices v a ­
cans par le decere des Cardi­
naux &  de i Oficien du Saint 
Siégé , tant qu 'ils tiendront 
[¡dits 0 fices : par ex. de V i­
ce-Chancelier , de ICamcrier, 
de Notaires ,  d 'A u d iteu rs, 
de Corre&eurs , d' A b b révia - 
tairs ; f f i  les bénéfices , qui 
Vaquent, on qui vaqueront 
par la mort de nos Commet!-  
féaux s Coll-. Sieur s, R cEleurs, 
I f  Tréforicrs députée^ ou à 
députer, en quelque lieu qu'ils 
viennent à mourir ¡  de plus , 
Ie’ bénéfices de tous ceux , 
qui venant à Rome pour 
quelque affaire que ce fait , 

s en retournant de cette 
Cour ,  ¡sroient déjà décédez 
en des lieux di/ians feule­
ment de deux journées de che 
nm , pourvu que le lieu 
ou fijoit a rriv é  leur deccz , 
ne f i t  point le lien de leur 
demi tire ordinaire. Et d é ­
nteme tous les bénéfices' [ t -  
cnliert ou réguliers , que pof- 
fedoier.t au temi de leur pro­
motum ¿eux , que nous avons

fuite
promus aux D ign itez  Pa­
triarcales ,  Arclncptfcop.ilts ,

[ f[S Epi/opa'.cs ,  vacans main- 
\ tenant, on qui vaqueront à 
j l ’aven ir.

Dans les E gli'es Métropo­
litaines f f i  Cathédrales non 

fujetes immédiatement au S iè ­
ge Apofiolique , y  dans les 
Monafiéres ,  qui y [ont immé­
diatement [u je ts , les éleEÎiont 
[e feront librem ent, &  puis 

; fr o n t  portées audit Siège, qui 
les confirmera , f i  elles [ont 
canoniques. Et dans les M o­
nafiéres ,  qui ne font pas im­
médiatement [ujets , fjfi att­
ires bénéfices réguliers ,  pour 
Ufanéis ce n eft pas U  coutu­
me de recourir au Saint Siè­
ge  , les élus ne feront point 
obligez de ven ir à Rome pour 
leur confirmation ,  ou provi- 
fion  j outre que ces bénéfices 
ne tomberont point fous les 

I expectatives ny les bénéfices 
; des Moniales non exemptes, 

fin s  h  difp fition du "Pape.
§ f ‘ xnt aux autres bénéfi­

ces ,  féculiers &  réguliers ,
; non compris dans les r e rer- 

vatiôns exprimées cy diffus, 
j nous n empêcheront point , 

q u ii  n y  ¡oit pourvu libre­
ment par les Collateurs or—
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( z C a )
dinalres, quand Us raqueront 
dan  i le > moti de fé v r ie r  , 
A v r i l , J u i n ,  Aoufi,  OElobrc, 
pyf Decembre. Les mois de 
Ja n v ie r  , M ars  ,  M ai, "Juillet 
Septembre &  Novembre , fe­
ront referve^  au Pape : mari 
s 'il arive que les bénéfices qui 
vaqueront dans ces rr.ois,n a- 
yent pas .été conférez par le 
Pape dans les trois mois à con­
ter du jo u r de la vacance con­
nue dans le lien du bénéfice , 
la collation retournera à l’ Or­
dinaire. ou à tout autre à qui 
U  dt/p'fitior. en apaniendra.

M aie cette derniere concef- 
¡ion ayant donné lieu à beau­
coup de proccz qui r.aijjoicnt 
de jour en jo u r m ire  c iu x ,  
que le Pape avoit pourvus 
avant le urm e expiré' des 
trois mois , &  ceux , qui a- 
voient obtenu la collation des 
Ordinaires , lefquels confe- 
notent les bénéfices dés le jour 
qu expiraient les trots mois , 
pour prevenir les prov fions 
que le Pape pouvait avoir fa i­
tes , fu r  la fin du terme , Gré­
goire X l l l  fit une bulle datée 
du i .  N -vimbre \ e q 6 .p a r  
laquelle il déclara que la con-  
ceffton du Pape Ntcda-s V- ne 
donnait aucun Leu aux O r­
dinaires , ny aux antres Col- 
U t. urs , tic difpt fer ,  après 
Cexpiration des trois mois ,

des bénéfices autrefois com­
pris fous cette canctfftan pré­
tendue ; mais a u fji , qu’à ta. 
ven ir ceux que le Pape au­
r a  pourvus de ces bénéfices, 
feront tenus ,  ou de fignifier 
leur impréta'-ion aux Colla- 
tturs dans t’ efpace de trait 
mois à conter du jo u r de la 
vacance connue dans le litn 
du bénéfice ,  ou de la pubici 
de quelque maniere que et 
foit dans le meme lieu du bé­
néfice -, déclarant nuiles f j  
de nulle force &  valeu r, tou­
tes les di/pofitions provi- 

fions faites par le1 dit s Col- 
latturs ,  après telle figniji- 
cation ou publication -, y  
fufpcndant de la collation il 
tous bénéfices y  offices, (on; 
Collateurs qui oferont enfrein­
dre fa  déclaration , jufqits 
ce qu’ ils en ayent denun.it 
pardon au Saint Siège.

Cette Bulle de Grégoire 
X l l l .  montre , que quel­
ques Concordats fy f accom­
modement , que les Papes fsf- 
fent avec les Princes , ils 
croyent toi jo u r  s être en droit 
de les a n n u ller, comme ne- 
tant faits , à ce que preterì 
la Cour de Rome , que fur 
provifion pyf pour un terni, 
ju 'q u à  ce qu’ ils puijfent fe 
f i r v i r  de leur droit dans toi­
le [a rigueur.
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fuite du téms , ceux même , qui avoient 
reçu le Concordat au commencement, 
ceiferent de l’obferver , 5c s’en excu- 
foient, en difant , qu’il n’avoit pas été 
reçu univerfellement , en forte qu’il 
perdit toute fa force en ceffant d’être 
en ufage , je ne dis pas dans les Villes , 
dont les Evêques &: les Chapitres fe 
font féparez de l’Eglife Romaine , mais 
même dans celles, qui relient fous fon 
obéïiîance. L’an 1534. Clement V IL  
fit une Bulle févére , mais qui fut pref- 
que fans efet ; Grégoire XIII. en fit une 
autre en 1 57'C mais elle n’eut pas un 
meilleur fuccez. Le Cardinal Madru- 
ce1, Légat de Clement VIII. s’en plai­gnit fort au nom du Pape , a la Diète de 
Ratifbonne de l’an 155,4. mais ce fut en vain.

La même diverfité , ou confufion , 
dure encore aujourd’hui, &c la Cour de 
Rome ¿ a  o.ue deux, rçmedes : l’un eli 
que lesnféfuites , dans la ConfelTion > 
obligent les Bénéficiers, par des motifs

M de
1 io i i i i , nrycii de Qhri■ j Titeqf.c de Treme , fan 

M *  Madruce Cardinal , \fucciffiur en Ut E v e illé .
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( )de confidence, à prendre des Bulles de 
Rom e, pour les bénéfices, dont les Or­
dinaires les ont pourvus, &c quelques- 
uns le font ; l'autre eft , que lorfqu’il 
s’eft fait une éle&ion, ou une collation , 
qui déroge au Concordat, la Cour de 
Rome l’annulle, Sc puis donne le Bé­
néfice à la même perfonne ; expedient, 
dont elle s’eft autrefois fervie en beau­
coup d’autres o.ccafions > dont elle fe 
fort maintenant pour les Bénéfices d’im­
portance , &: à l’égard des perfonnes, 
qui dépendent d’elle en partie ; non pas 
que eqla lui foit utile dans le temps mê­
me j mais parce que ce s écritures , qui 
fe gardent foigneufement, lui fervent 
dans la fuite , à montrer , qu’on lui a 
obéï s de même que tant dg conftitu- 
tions , qui nont jamais eû leur éfet , 
font pourtant inférées dans les Decreta­
l e s ,  pour en tirer avantage.

X L V Ï I ,  0
En France , la P ra g m a tiq u e  fut ru­

dement attaquée par Pie I I .1 mais con-ftam-
I  I l  c r ia it , guerra, ÿttrr» ,  ufauc a d capito ),
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( 2-̂ 7 )ftamment défendue par le Clergé de 
France , &c par l’üniverfité de Paris- 
C’eft-pourquoi le Pape s’adreiTa.au Roy Louis X I. 5e lui remontra , qu'il lui 
iiéroit t res-mal de fouffrir, que l’on ob- 
fervat dans ion Royaume, les decrets du 
Concile de Bâle , pour la diffolution 
duquel il avoitpris les armes, &reçû 
de 1 argent du Pape Eugene I V. lors 
quii étoit Daufin *. Louis entra dans 
ces rations , 3c révoqua la P r a ç m a -  '  
t ’ujue * : mais les opoütions de l’Uni- 
verfite , & les remontrances du Parle­
ment , qui Te trouvent encore dans les 
rcgiilres., firent que le Roy la rétablie 
au bout de trois ans J , après qu’on lui 
eut reprefenté , que , de compte fait au juite j ilétGtt allé à Rome , en trois ans,

; M i  qua-11 ajoute,Ce qu’il étoit •pstt! de ia Cour de fon pé­
le, pour quelque mécon­
tentement •; ci qui ne fait 
titnaufujet.

i .  L an 1461 . ¿ans le qua-
tríente mois de fort régne,

3- Paul II. qui [uccida à 
He , envoia au Roi Jean Jo  
frtii Cardinal, Evêque & A l--- , —''■ y- —I lancile , c e  puis ala leh p a r l i t i  faire vérifier U, tnregiflrer au Chafieltti

révocation de U Pragmati­
que. Ma is aprii que cite ré­
vocation eut p ifiéau chave­
tee 1 ee Cardinal trouva au 
Parlement Jean de S ai n i-R » ,  
main, Procureur General, qui 
y forma tpofition; Ç ÿ  à fon re­
tour au logis,l V n iv e t f it ÎM t fi  
lui fignifia fon apelan fu tur  
Concile , 0-‘y~ puis ala le faire
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( 2.68 )
quatre millions pour les affaiies benefi­
cíales. Sixte IV- s’oppofa à ce rétabhf- 
fement, 8c , pour parer ce coup , fit un 
Concordat, qui fe voit encore > mais 
il ne fut pas reçu , 8c la Pragmatique 
relia. Innocent VIII. Alexandre VI.

Jules II. mirent tout en œuvre, pour 
la détruire * , fans pouvoir jamais en ve­
nir à bout.

4 C a r i l i  c r a i g n a i e n t  b o r r i - ]  U  V  r a n c e . , n e  , ' a n i f a j p n t  i t  

U l a n i n t  q u e  l e i  a u t r e s  P r i n -  \ b r i d e r  l ’ a u t o r i t é  P a p a l e  p a r  

c e t Í b r id e n t  , à  l 'exem p le  de \  de f e m b U U s  P r a g m a t i q u e s .

X L V I I I .
Enfin, Léon X. fit avec le Roi Fran­

çois I. un Concordat, par où {¿ Prag­
matique fut abolie , 8c 1 éleélion des 
Evêques 8c des Abbez ôtée aux Eglites 
Cathédrales 8c Conventuelles, 8c .trans­
férée au Roi. De plus, il fut conclu > 
que le Pape ne pouroit point donner 
d’expeCtatives, ny faire aucune referva- 
tion générale , ou fpeciale ; mais que 
les Bénéfices , qui vâqueroient dans 
quatre mois de Tannée ( fpecifiez ) le- 
roient conférez par les Ordinaires aux

Ayuntamiento de Madrid



( ^ 9 }Graduez des Univerfitez ; 8c ceux > qui 
vaqueroienc dans les huit autres mois, 
donnez librement, excepté que chaque 
Pape pouroit obliger chaque collateur , 
qui auroit entre dix 8c cinquante béné­
fices à donner , d’en conférer un félon 
la volonté du Pape ; 8c deux , fi le ' 
nombre de fes collations étoit de cin­
quante , ou de plus !. Il y eut beaucoup 
de dificultez à faire accepter ce Con­
cordat j dont rUniveríité apella au 
futur Concile legitime ; mais l’auto­
rité 8c l’interet du Roi l’emportant , 
il fut publié 8c mis en execution par 
toute la France *. C’eft a’.nfi qu*après-

1 le  Cardinal de Lorraine  
opinant au  Concile de T ren te  

l article de l'tlecl-.on des 
t i q u e s  , d it , que L em  X .  
&  fr.inctus 1 ava ien t p a rta ­
gé entr eux la collation des 
Bênijicei du R o ya u m e , coro­
ne ics ChaJJe u n  p a r ta ie n t  
leur Proye. Fin d.i 7 . Livre 
delHiftoiredu Concile.

Mail ce que Melerai dit 
du Concordat ( efl digne de re- 
Marque, bon X  dir- il, fi, le 
Concordat avec français L 
t*’f lequel il obtint I'abo ihon

M 3 que
de la Pragmatique, &  s’affa­
va Ici Annates pài abies à cha­
que mutation des Evcqnet &  
des AbbeZr- Cl't accntmode- 

1 m ent, à la vérité , augna ma 
les revenue des Papes , mais 
ternit fort leur réptration, car 
on ne vit jamaii d'échange 
plus bizarre. Le Pape . qui efl 

; une puijff.tnce ipirituelleyprit le 
temporel pour lia, &  donna le 
fpirituel( c’eft-à dire la no­
mination des Evêchcz ) ¿ 
un Prince temporel.

I l. Le Clergé de France ¡
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( i y o  ) '
que tant de Papes depuis l’an 1076. 
jufqu’à l’an 1150. avaient employé les 
excommunications ? > les confpirations , 
ic  les révoltes * &c fait perdre la vie 
à tant de millions d’hommes 3 pour 
êter aux Princes la collation des Evê- 
chez , &c en donner l’éleétion aux Cha­
pitres .'tout au contraire Pie II. &: cinq 
de fes fucceffeurs * 3 ont combatu , pour 
ôter cette éle&ion aux Chapitres de 
France èc la donner au Roi y comme fit 
enfin Leon X. Tant il eft vrai3 qu’on 
change de do&rine & de creance , fé­
lon qu’on change d’intérêts s. Les fpe- 

• culatifs ont cru , que la raifon y qu’ont 
eûë ces Papes, S c , que l’exemple des 
éledcions du Clergé tient en vigueur
dit le même dans un autre 
e n d ro it  , les T J m v t r  f i i e z ,  1er 
P a r l e m e n t  ,  to u s  l i s  g e n s  
d t  b ie n  ,  y  o p o jé r e n t  p l a i n t e s ,  
r o m o n t r a n c e s  ,  p r o t e f i a t i o n s ,  
a p e l s  a u  f u t u r  C oncile  : T o u ­
te fo i s  a u  b o u t  ¿ e  d e u x  a n s  i l  

f a l u i  c e d e r  à  l ’a u t o r i t é  a b fo -  
i ib e , e n r e g i f i r e r  le  C o n c o r ­
d a t  a u  P a r le m e n t .j Depuis Grégoire PII juf- 
qu à Innocent IP. ce fl à dire, 
en 1 0 0 .  ans,il y  eut fept Em­

pereurs excommuniez, farcir, 
Henri IP. Henri P. lederle 
l. Vilipe I. Otón IP. Iéd,ric 
H  y  Conrad I.

4 Paul U. Sixte IP. In­
nocent P ili. Alexandre VV 
y  Jules I I .

p L’Auteur dit à li K1, 
tre : e’e fi air f i  tjne le chan­
gement d e s  intérêts tire ¡ron 
foi le changement Ç ÿ  la c in ­trarme de la dofiwc.
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Y, . . ( *-7 ' )1 ancienne pratique & la dottrine uüî-
verfelle de l’Eglife , toute contraire à 
la moderne ; les autres font d’opinion , 
que les Papes en ont ufé ain fi , parce 
qu’il feroit plus facile de retirer la col­
lation des Bénéfices des mains d’un Roi* 
qui feroit de petit efp^it, ou qui auroit j 
feeioin du Pape 5 que de celles des Evê­ques &c du Clergé.

François I. fit encore plufieurs loix, 
pour régler le poffefïoire des Bénéfices, 
& garda toujours le Concordat , mais 
Henri 11. fon fils en fufpendit l’execu­
tion 3 durant quelques années , qu’il 
fut en guerre avec le Pape Jules III. au 
fujetde Parme 6. Car en 1551. il defen­
dit de recevoir de Rome aucune pro- 
vifion de bénéfices , voulant qu’ils fuf- 
fent tous conférez par les Ordinaires 7 .

6 Dont le Duc s'étoit mit foui la protection de U Fran­
ce , pour pouvoir fe défendre 
contre l’Empereur [on bcau- 
f tr‘ 1 qui vouloit fe faijir de 
Tarme , comme il a voit fait 
de l’iaifance. Le Pape cita le Tue à Rome , Çÿ puis le dé 
(lara rebelle , faute de s'y être 
t,efenUíl' Empereur ¡qui avott

M 4 Mais
a lumé la querelle,prit la cau­
le du P a p e ,&  le Roi de Fran­
ce celle du Duc contre le P a ­
pe l ' Empereur.

7. Ildifoitdans fon É d it ,  
qu il ti é toit pat j  afte , que U  
France fournit de l’ argent au  
Vape,pour en fa ire  la  j  uerre 
aux François, que par confe- 
quent, il defendoit abfolument
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(¿ 7 *)Mais quand la paix fut faite , le Con­
cordat fut rétabli. Les Etats d’Orléans 
tenus l’an 1561. fous Charles I X. ne 
laiiferent pas de le réformer en beau­
coup de chofes 8. Mais le Cardinal de 
Ferrare ? , étant venu Légat en Fran­
ce , dans un tem s, que le Royaume 
étoit tout en ccmbufiion , il obtint la 
fufpenfion des reglemens faits à 'O r­
léans 10 , fous promeiTe , que le Pape re- 
médieroit au plûtôt -aux abus , qui 
avoient donné lieu à ces reglemens-.mais 
cela ne s’étant point encore éxecuté , le 
Concordat fubiiite toujours. Et voila

corn­
ue porter orni argent à Rome, 
o yen tout autre lieu de l'obésj- 
Jancc du P ape ¡pour lenifices, 
diffc' fes , ou antres grates , 
¡ow peine de cénfifiati■ » aux 
Eüéfiafiiqtus outre cela de 
punition copadle aux fecu- 
lien ; api quant le tiers de la 
confiscation à ceux qui tes de-

difpenfet P opales, qui au fit bien 
ne ¡u fi¡oient pM pour aqnitet 
U concierne devant Dieu.

8 C efi dans ces Etats que le 
Diputé dit (. ler'cjé dit que I on 

■ avoit remarqué que l'heref.e 
de Luter était née dans la me­
me année qtu le Concordar.

ç> Hipfnlite ¡C P fie , d e l i
nonceroient. Et le Procureur maifon des Ducs de Ferrare , 
G en era l, en faifant vérifier petit fils du Pape Alexandre 
l'E dit au Parlement, dit, que . y  I
ee ferait une infigne fo lie  aux  j IO  U n  desquels défi ndoit 
Eranpo’s, de fournir à U Cour 1 depaier les Annatet,&  d en­
de Rome dequoi fa ire  U gner- voier aucun argmt à Rome, 
te  à leur Roi, Outre qu’ ils pou- ni pour bénéfices t ni pour difi 
voient fe  pajjer aifiment des penjes.
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comme les chofes fe l'ont paffées en Ale- magne 8c en France.
■ X LI X.

Mais l’état , où nous avons dit en 
dernier lieu , qu’étoient les affaires de 
1 Italie j a bien changé de face depuis 
la célébration du Concile de T rente, 
qui fie beaucoup de decrets contre les 
abus, qui régnoient alors dans la marie- 
re des bénéfices. Il commença bien dés 
l’an 1547. à travailler à cette réforma­
tion , mais comme rien ne fut.exécuté , 
qu’aprés fa clôture , qui fut en 1563. 
on peut dire , que tous fes decrets fe 
importent à cette année-là.Son intention 
fut de remedier à trois choies, la pre­
miere eft la pluralité des bénéfices ; la 
lcconde , leur fucceffion héréditaire j 
la troifiéme , la non - réfidence. Pour 
abolir la pluralité , il ordonna , que per- 
fonne , 8c même un Cardinal, ne pou- 
roit tenir plus d’un Bénéfice ; 8c que fi 
le Bénéfice ne fuffifoit pas pour entre­
tenir le Bénéficier , il en pourrait avoir 
encore un autre , qui fût fans charge

M 5 d’a-
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( ¿ 7 4 )daines i. Il défendit les Commandes à 
vie des bénéfices à Cure ,• comme étant 
une couverture pour en faire avoir 
deux *„ Il commanda encore qu’à l’a­

ve nir-
i  Q uon iam  m ulti' ea ,qu * | a i  alia omnia' beneficia 

bene conditura-fun t, varii* I quaccumquc-, etiam com-
artibus eludere,&  plura fi- 
m iti beneficia obtinere non- 
erubcfcunt, S a n á a  Syn o ­
dus, praefenti decreto; quod 
in quibufcum que perfonis-, 
quocum que titulo,e-tiam fi- 
Card inalatus honore fu l­
geant, ( Let Cardinaux font 
nommer^ ici expreffement , ce 
que lès Evêques Efpagnols 
n  avaient- f : i  obtenir en 
1 y * 7  en remontrant la n t -  
ctffité de les nommer, puifque, 

félon les Canonifles, ils ne font

m e n d a t a  p e r t i n e a n t , c u ju f -  
c u n i q u e  f r u i i  a c  q u a l ic a t is  
e x i f i a n t .  Chap 1 7 . du De­
cret de U • reformation de la 
f  ¡finn X X iè '.  Où il efl bon 
dtobfirver en pajjant , que ce 
Chapitre fert d'explication ail 
Chapitre 1 .  de la reformation 
de la f  Jfîon VU. qui ne par­
le que des Eglifes* Catedrales,  

ne nomme les Cardinaux, 
que Joui cète expreffion gene­
rale ( q u a c u m q u e  e t i a m  d i­
g n i t a t e - ,  a u t  p raeem in en tia-

jam ais compris tous les termes \ praefulgens ) par où lei Car- 
generaux ). mandât obier- j dinaux-, félon la réglé dei Ca< 
varijftatuit, ut in pofîcrum 
tmum tantum beneficium
ecclefialfieum fingulis con­
feratur: quod quidem,fi ad 
v ita ln ejus , cu i’ confertur, 
honefiè fuftentandam non 
(officiat,liceat n ih ilom inus 
a liud  f ím p iex ', fufficiens-, 
dum nirdo- utrumque per- 
fonalcm.rcfidentiam non re- 
qiiiratte-idcm con ferri. Haca- 
que non modo ad «Cat he- 
erales E cd c íia s ,  fed ctiam

noniftei aleguét toute à l’heu­
re,pmtvoient retenir p lu f euri‘ 
Evèchez:

1  Qrn c u m q u e  p lu ra  be- 
n e f i c i a c u r a t a j f i v c  p e rv ia m  
u n io n is  a d  v i t a m  ,  fe u  Com­
menda- perpetua, re c ip e re , ac 
f i m u l  r e t i n e r e  praefum pfc- 
r i t ,  b e n e f ic ii s  ip f is ,  prarien- 
t i s  c a n o n is  v i g o r e ,  p riv a tu s 
e x r f r a t ;  Chap 4 .  de Ia re- 
forni, de U je jf .f ll,
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venit les-Monafteres ne fulTent plus mis 
en Commande ; 8c que ceux , qui y 
étoient alors,fuiTent remis en titre quand 
ils vaqueroient î. Il défendit auiTi les 
unions à vie , qui fervoient de prétexte » 
pour donner plufieurs bénéfices fous 
le nom d’un feul 4. Pour Ôter la fuccef- 
fion liereditaire , il défendit abfolu- 
ment les regrés Sc les acce's•, comme aulii 
les Coadjutoría à fuccefjïon future , li­
non dans les Catédraies, &c dans les Mo- 
nalteres : exhortant le Pape à n’en point 
acorder , que pour des caufes julios t.

M 6  Mais
) Confidit ( S a n f t a S y n o  1 

dus) fandtiff. Rom . Ponti­
ficem , pro fua pietate &  
prudentia , curaturum  , ut 
Monafteriis.quç nunc com ­
mendata reperiuntur, q u *  
ftios conventus habent, re­
gulares perfon* cjufdem 
Ordinis proficiantur. Quae 
vero,in po fi er um  vacabunt 
non nifi'regularibus confe- 
nntur.Cfeitp.il delareform . 
da Réguliers feff. X X V .

4 Voiez la nate pénultième, 
« laquelle le Ch.tp 17  de la 
rtfamation de la f t j f  X X IV . 
"joute, lili vero,qui in prre- 
finti plures parochiaks £ c -

clcfias obtinent, cogantur 
omninò, quibafeumque dif- 
penfationibus ac unionibus 
ad vitant non obftanflbus, 
una tantum parochiali re­
tenta , alias infra fpatium 
ftx menfium dimittere,& c .

f C u m  in beneficiis ec- 
clefiafticisea, quae hrrredi- 
rarise fncccifioms i m a g i ­

nem re ferunt, facris con - 
ftirntionibus fint od io fa , 
&  Patrum  decretis contra­
ria  , nemini in pofierum ac- 
cefjuf-, aut regrejjus ,  etiam 
de confenfu, atl beneficium 
ecclcfiaiticum cujufc iin i- 
que qualitatis conceda-
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Mais cette prohibition eft lans efet.
Il fut traité de la fié fidenceàans les 

quatorze derniers mois du Concile 6 , 
avec quelque contention. Car comme 
ùn peu auparavant les Docteurs avoient 
m û  le queftion , fi hréfidence des E vê­
ques &  des Cure^i dans leurs E gli fes 
¿toit de droit d ivin  , ou de droit canoni­
que , le Concile fut fi partagé là déffus, 
qu’au mois d’Avrilde 1 an 1562. venant 
à conter les voix, de part 8c d’autre , ils’en
tur ... hoeque decretum ih fuper His fâche , furreptu æ 
íjuibufeumque beneficiis- elle cenfca tur ch. 7. dent 
ccclefiafticis, ac in quibuf- , riformanon generale de U 
cumque perfonis ctiam j [effton XX-y.
Cardinalatûs honore fui- 6 che matière y fut f i ­
gentibus, locum Habeat In , tíe la- primiere fou en l'an- 
eoadjittoriis, quoque cum fu- \ 1J 4 6. &  les premiers . qui 
fura fuccffione idem poft- commencerez à reietllcr ltt 
bac obfetvetur, ut nemini e'pntslà deffus, furent dm» 
in quibufeumque beneficiis Jar.ob-ns fjpxgtnls-, Bar-ele- 
ecdcfiafticis permittantur, mi Cananea, &  Dominique 
Qtiod'fi quando Ecclefi* Soto-, qui prouvèrent forte- 
Gathcdralis, aut Monade- ment , que /’obligation de si­
lo  ut gei s neceflitas . aut fidere fi de droit divinrOpit 
«vidons utilitas , poftulct nion , que le Cardinal Cateti» 
Ih al ato dari Coadjutorem, ¡ dufft jacobin, avoir hütenue 
js non aüàs-cum futura fue- 1 <p- ¡ques années auparavant, 
Ctfilone detur , quàm bac &  doni on dit quii changes, 
eau fa  prùs-diligenter à-fan- quand il fut Evêque, àcati- 
'¿tifi'. Reír. Pbr.ti fice fit co- ¡ le quii naia jamaii à fin 
ciiiut.,. alias.- conctffioues L y ià ka  —
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(*77)s’en trouva foixante-fcpt pour le droit 
divin ; trente-trois pour le droit poiitif 
8c trente , qui concluoient «à ne rien dé­
cida1 fans prendre auparavant l’avis du 
Pape- Le premier nombre comprenoit 
les Ultramontains , 8c d’autres Evêques 
mécontens > le fécond & -le troificme >. 
ceux qui adhcroient à la Cour de Ro­
me Si la Refidence eut été déclarés 
de droit divin , il s’en concluoit , que 
le Pape ne pouvoir pas en difpenfer ; que' 
l’autorité des Evêques étoit de droit di­
vin , 8c que par conféquent nul homme 
ne pouvoir la reitreindre 8 ; choies qui­ten-
7 Dans le iîxiéine livre Je 

fon Hi frem e  d u  Concile, il 
d i ';  fitte (es Leg.su firent lire 
dans une Congrégation Gene, 
rale, un écrit par où les Peres 
étoirat p r ie n d e  répondre par 
le eut mot,placet ou ron pla­
cet , f î  io n  déclarerait la 'éfit- 
dence de droit d iv in  -, &  epse 
tes voix étant re¡ iiii'hes ,  il 
s'en conta 6 8 .  de placet , 
de i on placet; i j .d e  placet, 
confulto priùs Sai ¿tiflînio 
D u r i n o  i o f l r r  . 17 de
ron plàcet,r.ifi priut con­
tuito S D N. les  !} ajefi- du 17. «n c*

qu’ ils demandaient la décla­
ration de j u r e  d i v i n o  ,  a il‘ 
lieu que les d ix 'e p t  ne la roti­
lo i a il point en éfiet , niais y  
conter, totem fit le Pape la -¡nu­
lo:: bien.Lit quoique ces difiin- 
CÎiont f f  fient a f ie z  ’mctafifi - 
quei fies ire epe lei d ix  ftp t
ne laifioieni pas de finire (ga­
le met bien leur Cour au Pape.

8. Paul Jovc Evêque de 
Necera,opinant ai; Conci­
le lur la Réiidence , dir, 
Sitie comme le jus divinum 
étoit ut. lien que ion ne pou- 
roit jamais rompre, f i  une fois 
on le i ( ¡e y o irfie ; E v ê q u e s  re-
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(  *7 % }fendoient à la diminution de la gran­
deur du Pape j &: de fa Cour. Aulii, les 
deux partis foûtenoient - ils leur opi- 
flion avec beaucoup de liberté. De la 
difpute on en vint aux brigues-, &c au 
bout de quatorze mois la Réfidence fut 
bien commandée , mais fans déclarer
par quel droit on y étoit obligé , feule­
ment ordonna-t’on des peines contre 
ceux 3 qui ne refideroient pas -, 5c du
belles s e n  ferviroient comme 
d 'u n  bouclier contre le Pape, 
quand U les citerait à  Rome, 
pour rendre compte de leurs 
allions , ou de leur doctrine , 
a in fi’ qu avait fa it  un Arche­
vêqu e de Cologne contre V'aul 
111. Q u 'il  craignait fo rt, que 
quelques Evêques ne vouluf- 
fent, à U  fa v e u r  d u jn s  divi­
num , [e fouflraire de l'obeif- 
fance du Pape,d'oti dépendoit 
l ’ union de ÎE g h fe  ; mais qu 'il 
vouloit bien leur dire , que ce 
ferait un exemple , qu’ ils don­
neraient aux-C u ret, pour fe -  
coiitr le joug: Epifcopal, parce 
qn hauts Vafïeurt immédiats, 
ils prétendaient que leur trou­
peau ¡croit plut à eux ,  qu 'à  
leur Ë vequ e  , parati la Hié­
rarchie de ¡ Eglife dégénérait

relie,
en Anarchie  Hift. du Con­
cile , livre 6 . Si 7 

9 Ne ea cjuae de refiden-» 
,tia fanflè & utiliter jam 
antea fub felicis recordat. 
Paulo III. fancita fuerunt, 
;in fenfus à facrofanéVj; Si- 
nodi mente alienos tra­
hantur.....declarat Tacro-
fan&a'Synodus omnes Pà- 
triaTcbalibus, Primntiali- 
bus, Metropolitanis ac Ca- 
tbedralibus Ecclefìis qui- 
bufeumque prarfeflos , e* 
tiamfi S. R. E. Cardina­
les .fine, obligati ad perfo- 
nalem in fua Eccicfia , vel 
dioccefi , refidéntiam , ubi 
injunflo fibi officio de­
fungi teneantur, nequeab-
ciTc pofie..... nifi eh ridia-
na caritas, urgens uccelli-
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(  *7 9 ' ) . .telle , les chofes fuient laiffées au pre­
mier état. Cependant , ceux , qui fe 
trouvèrent au Concile , 8c que depuis 
firent des Livres, fpecialement de Teo­
logie , n’ont pas lailTé de dire, que la- 
Réfidence eft de droit divin > 8c que 
de foûtenir le contraire , c’eft démentir
l’Ecriture-Sainte >■ coûte L’Antiquité, 8c 
laraifon naturelle IO- Mais pour ne pas 
irriter la'Cour de Rome contre eux ,
ras, debita obêdienria , ac 
evidens Eccitila1, vclReip. 
militas portaient & exi­
gant. Et plus d'une page 
après. Si quis-autem con­
tra hujus decreti diipoíi- 
tionem,‘abfuerit,ftatuic fa­
do fainrta Synodus, ptseter 
alias poenas ad vernis non 
rtrtden tes lub pauio nr. 
inipofitas, ac mortaliVpec- j 
cati rcatuni,qucm incunir, 
eum fruihis fuos tuta con- 
feientia iîbi detinere non 
polTe , fed tc-eri illt s-fabri- 
car Ec-clertaium,aut paupe­
ribus loci crogare, prohibi­
ta quacumque' conditione, 
vel comporttîor.e , qute pto 
ftuilibus rr- le perceptis 
appeiümtr , &c. Et quant 
a»x Cttrtx. liberimi erte

ils-
ivult Ordinariis, per cen- 
' furas ccclefiarticas, SÓ fub- I tra&ibnem fru£tuum,alia- 
, que juris remedia-, etiam 
¡ ufqueacl-privationem com- I pcl'crc, ebc. Cira pitre- i. de 
\ la rtfotmalion de là [ejfiiiy I XXlll:

t o  Le Jacobin Bartelemi 
Car an ça , ne feignit point de 
dire ,  en prefence de tout 1er  
Vires dit Concile , que c'ésoit 
une d o i t r i n c  d i a b o l iq u e .  
Plût à Dieu ,  que les Eve- '• 
que s de Cour en fujjent bien 
per¡nadea¡. , ils n’atendroieot 
p a s , que le Prince , lafje de 

! les v o ir  ,  les envoiât réfidtr à 
I leurs Evèchez. , ou du moins, 

quand' on leur commanderait 
el'y ahr  ,  ils ne croiraient pus. 
Akr en éxil.
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( ¿ 3o )ils ont trouvé des exceptions , par où le 
Pape a.moyen de donner des dilpenfes.

Quant aux r é je rv a tio n s } qui étoient 
déjà lans mefure , le Concile n’en dit 
rien quoique ce fût un point trcs-eiren- 
tiel j parce qu’elles regardoient la pro­
pre perfonne du Pape. C’eft pourquoi 
elle îefterent , &c elles fe font encore 
augmentées depuis *.

ko.cq^ ies iìo is dtrmtres paga de l article [itivant*

L.
Il fembloit , qu’en abolifiant les U- 

nions &c les Commandes à vie, les Re- 
grés , &c les Coadjutoreries , on avoit 
remedié, linon à tou t, du moins, aune 
grande partie des abus. Mais on trouva 
d’abord un expédient, qui fit non feu­
lement le même éfet , que les quatre 
qu’on fuprimoit mais encore un plus 
grand , &c ce fut la P en fio n . C’eit une 
obfervation , qu’ont faite les gens pieux > 
que la Cour de Rome ne foufroit ja­
mais en ce tems-là , qu’un abus lucratif 
fût- reforme ou aboli, qu’elle n’en eût 
préparé un autre plus utile -. & cela fe
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(¿ 8 i)
vérifié bien en celui-ci. Il faut nean­
moins favoir , que ce n’eit pas de nô­
tre tems, que l’on a commencé à mé­
tré penfion fur les bénéfices, il n’y a 
que la maniere, qui en eit nouvelle , cefi: 
à dire le frequent ufage, que nous en 
faifons. Quand les biens Eciéfiaftiques 
étoient en commun , on ne favoic ce 
que c’étoit que penfion  , Se lorsqu'ils fu­
rent mis en bénéfices , ces bénéfices 
étoient conférez entiers, 8c fans dimi­
nution. Mais depuis que les Clercs eu­
rent commencé de les difputer entr’eux , 
quand 1& droit étoit douteux , SC qu’un 
des prétendans cedoit le fien , on lui 
acordoit une partie des revenus fous le 
nom de penfion : Sc pareillement , fi 
deux bénéficiers , pour quelque bonne 
caufe , permutoienr leurs bénéfices avec 
la pcrmiiTion de fEvêque , celui , qui 
lai {Toit le meilleur , fe dédommageoic 
par une penfion. De plus, fi quelqu’un 
rélignoit, du confentement du Prélat, 
on lui lailToit une penfion pour vivre- 
Il eil parlé de ces-trois fortes de pen- 
üons dans les Decretales des Papes ,

qui
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( i í l  )«qui ont été vers laft 1200. & la France 
les admet encore comme legitimes 3 au- 
lieu quelle rejette les autres, par éxem- 
ple* celles , qui s’o&roieftt feulement ¡ 
pour donner de quoi vivre à un hom­
me; à d’autres-pour avoir bién mérité 
du Siégé - Apoftolique, ou pour avoir 
fervi telle Eglife , ou tel Prélat ; ou par­
ce qu’ils font létre'z * ou gens de bon­
nes mœurs ; ou feulement parce qu’ils 
ont les bonnes-grâces du Pape ; & cel­
les , qui fe donnent à des enfans , parce 
que leur naturel promet beaucoup. Tons 
ces motifs, félon les Canoniftes,  font 
des caufes jutles , pour lefquelles on 
peur donner penfion. Ils ne font pas 
même de ferupule d’ajouter , que le 
Pape peut , fans nulle caufe , donner 
penfion fur quelque bénéfice que ce 
foit, à qui bon lui femble , Sc que celui > 
qui la reçoit ainfi fans caufe, &c par la 
feule volonté du Pape , eft en fureté 
pour fa confcience. Au-lieu donc qu’au- 
trefois on terroir deux bénéfices à cure 
d’ames, l’un en titre , l’aurre en Com­
mande s ou bien les deux unis à vie >

mais
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1 niais avec obligation de payer le Prêtre* 
qui fervoit dans un » aujourd’hui , l’on 
fait donner le bénéfice en titre à un au­
tre y 8c l’on en obtient le revenu pour 
foi, en guife de penfion ; ce qui eft en­
core plus commode : car auparavant le 
bénéficier étoit refponfable des fautes 
de fon fubftitut  ̂ & , par conféquent y 
avoit befoin de veiller fur lui ; mais 
maintenant il n’a foin de rien , 8c a tout 
le même profit. Pareillement, quicon­
que faifoit un Coadjuteur, ou refignolt 
à condition de regrcs, devoit prendre 
quelque foin du benefice , où il avoir 
interet, comme pouvant y entrer tout- 
à-fait : au contraire , Celui > qui en réfi- 
gnant fe réferve une penfion , fe délivre 
de toute peine 8c de tout embaras > 8C 
foit que le refignataire meure y ou cede ,  
il ne lui importe , attendu qu’il a tou­
jours fa penfion libre 8c allurée.

D’ailleurs , la penfion eft bien plus 
commode , que le benefice. Beaucoup 
de bénéfices requièrent la Prétrife, 8C. 
par conféquent, l’âge pour la recevoir. 
La penfion n’éxigc que la premiere

ton-
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(zS 4 )tonfine, 8¿ l’âge de fept ans. Bien da­
vantage , les penfions fe donnent meme 
à des Laïques, par exemple aux Che­
valiers de faint Pierre,inftituez par Leon 
X. aux Chevaliers de faint Paul, delà 
création de Paul III. aux Chevaliers 
Pies , de l’éreétion de Pie IV. & aux 
Chevaliers dé Loreae , de l’inilitution 
de Sixte V. qui peuvent avoir les uns 
150. les autres zoo. écus de penfion ; 
6c à tous ceux qu’il plaît au Pape. Quand 
on tenoit plus d’un Bénéfice , il y avoit 
toûjours quelque choie à dire , 5c il fa- 
loit une difpenfe , qui coûtoit de l’ar­
gent ; 6c avec cela , les Doéteurs ne 
laiffoienr pas de mettre en doute , fi ce­
lui, qui l’avoit obtenue, étoit quitte pour 
fa confcience : des penfions on en peut 
avoir fans nombre 6c fans fcrupule , n’y 
en ayant point d'incompatibles. De 
plus, la penfion peut être donnée avec 
la faculté de transférer à un autre , fé­
lon fa pure volonté , ce qui ne fe peut 
faire dans les Bénéfices , fans palfer 
par les formalitez des réfignations ; & 
au lieu que les réfignations ne fçau-roient
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( )roient valoir, fi le refignant ne furvit 
vint jours, la penfion fe peut transfé­
rer à l’heure .même de la mort. Mais ce 
qui vaut mieux que tout cela , eft , que 
la penfion fe peut éteindre , c’efit-à-di­
re , que l’on en peut faire de l’argent 
comptant , quoique tout contraét fait 
pour bénéfice foit reputé fimoniaque. 
Eteindre la penfion ne veut dire autre 
chofe , finon recevoir du bénéficier , 
qui la doit payer, une forame d’argent, 
qui l’en delivre ; fomme qui fe taxe par 
acord , félon que le penfionaire eft plus 
ou moins âgé. Avant nos jours, il n’y 
avoit pas moyen de faire des deniers 
comptans d’un bénéfice , cela eût palle 
pour une ofenfe infinie faite à Dieu Sc 
aux hommes : aujourd’hui , c’eil une 
choie toute permife. f ’ay un benefice de 
deux cens écus y je Lv rejigne À Antenne , 
moyennant une penfion de la moitiéj <&■  
fins j’éteins la penfion pourfept - cens écus j 
(¡ne je reçois ; ainfi , mon bènef  ce me vaut 
fept - cens écus fin s  peché. Il femble à 
quelques gens peu pénetrans, que c’eft 
tout de meme que fi je vendois mon

benefi-
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( i t 6 )
benefice fept cens écus, mais ils mon­
trent bien qu’ils ont l’efprit groflter. Il 
y a plufieurs autres chofes.>où la pen­
dón eft beaucoup plus commode , fé­
lon l’ufage qui s’en fait maintenant , 
que les Unions , les Commandes , les 
Coadjutoreries , 8c les Réglés. Quel­
ques-uns exaltant la commodité , que 
le Pape a de trouver de l’argent dans 
les befoins du Siège Apoftolique , di- 
fent, que s’il permétroit les Regrés 3 il 
tireroit tout ce qu’il voudroit , mais 
ils font voir par là , qu’ils n’entendent 
rien à la matière beneficiale , car les 
Regrés ne raporteroient pas un denier *. La pcnfion cil donc bien plus utile '&C 
plus commode s 8c il a été d’autant plus 
facile d’executer le Concile , qu’il en 
revenoit de l’utilité. Mais jufqu’icy le 
commandement d’oter les Comman­
des 1 a été fans effet i , èc meme plu-

fieurs
1 Vantant que ceux qui 

Us obtiendraient , ne s'en 
pouroient fe rv ir  à  caufe de 
topofùion des Evêques ,  
des Magiflrots ¡ Ju r  -  tout 
en Trance ,  où le Parie  
mem 4« Paris a toujours

erftpecbé de 1er recevoir.
i  Vani le chapitre 1 1 de 

la reformalion des Régulùrt 
de la [effton X X t '. cité data 
les notes de l 'article précè­
dent.

t  Car la Cbur de Rettiti
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(z$ 7 )Heurs Monaftéres , qui étoient en titre, 
ont été mis depuis en Commande , fau­
te d’avoir trouvé un moyen de tirer du 
profit de leur fuprefïion. Enfin , comme 
il n’y a que le Pape , qui puilfe impofer 
la penfion, la Cour de Rome en reçoit 
un grand émolument.

Voilà le changement , qu’a fait en 
Italie le Concile de trente , qui n’ayant 
point pàrlè des r e fe r v a tio n sa donné 
lieu de les multiplier à tel point, que le 
Pape a bien cinq parts des bénéfices à 
fa difpofition , avec bonne efperance , 
que la fixiéme, qui refte 3 lui parfera le tout.

Les regles de la Chancellerie lui ré­
fervent tous les bénéfices, que Jean 
X X 11. &c Benoît X I I.fe refervérent, 
& tous ceux j que l’on a obtenus étant 
Officier de la Cour, quoique l’on ait qui-
teûjoun fubtile \»n d ifíin -  
filoni, l ' a t ifa  de dire a p rii 
li dèi lire dii Concile , que 
Iti benefica ,  qui avaient 
oíanme d'ctrt en Commin­
ie j  pouvaient rai/onnable 
tient y otre laiffex, Or corn­
ine depuis p lut de cent ani 
Iti P iptt avoicnt mis prefi

que tout 1er bénéfices régu­
liers en Commande } il en 
refîeit très-peu , qui neuf- 
lent f i t  lit déjà deux ou 
trois Commanditaires, y »  
par confequent ,  )l fe tyiu- 
voit prefque tonjouri , qu'ils 
avoienc coutume d’cue en 
Commande.
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( z 3 8 )
té cet Office. Luyfont encore réferveà 
tous les Patriarcats , les Archevêchez, 
les Evêchez , Sc les Monaftéres d’hom­
mes , qui paiTent la valeur de deux cens 
florins d’or ; 8c pareillement tous les 
bénéfices , qui vaquent depuis la cef- 
iion , la privation , ou la mort du colla­
ient , quel qu’il foit, jufqu’à ce que fon 
fuccefíeur fe foit mis en pofTeftion pai- 
fible : Toqfes les grandes dignîtez des 
Eglifes Catedrales , & les dignitez prin­
cipales des Eglifes Colegiales , les Prieu- 
rez , les Prevôtez , 8c les autres digni­
té z conventuelles , les préceptoircs de 
tous les Ordres , excepte les Militai 
res' ; les bénéfices de tous les domeiti- 
ques du Pape -Si des Cardinaux , quoi 
meme qu’ils ne foient plus a leur fer- 
vice ,• foit parce qu’ils s’en font retirez * 
ou parce que leur maître eit mort : 
Tous les bénéfices des colleéteurs Si 
foufcollefteurs , tous les bénéfices des 
Courtïfans Romains , qui meurent en 
voyage , quand la Cour marche ; tous les 
bénéfices des Camériers 8c des Huifi 
fiers. Outre tous ces bénéfices , qui

con-
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( )comprennent tous les principaux , t e  
une grande partie des autres , le Pape 
fe referve généralement tous ceux, qui 
vaquent dans huit mois de l’année , ne 
laiffant que quatre mois aux autres, en­
core n’eft - ce que pour les bénéfi­
ces , qui ne font point du nombre de 
ceux , que je viens de nommer. Une 
Conftitution de Pie Y. referve en­
core tous les bénéfices , qui vaquent 
pour caufe d’héréfie ou de confiden-

4 Omt-ia & (iugula be­
neficia ecclefiaftica , cimi 
cura,& fine^cura,fecula- 
lia 8c quorumvis Ordinum, 
etiam S Joannis Hierofcly- 
•niitani,& aliarum quarum­
vis militiarum regularia , 
qua:cumqQc& qualiacum- 
qu» fiut, ctiamfi fccularia , 
Canonicatus 8c praebendis, 
dignitates,&  perfonatus,ad- 
miniftrationes, vel officia 
m CatlieHraWbus , etiam 
Metropolitanis , vel C !- 
legiatis, & dignitates ¡píse 
in Catbedraiibus etiam Me­
tropolitanis , poil Pon­
tificales majores, feu Col­
legiatis Erdefiis hujufmo- 
■ principales. Regularia 
vero beneficia hujufmodi

N CC
Monaftcria etiam Confi-  
ftortalia , prioratus, prtepo- 
ficurae , praepofitatus , di­
gnitates etiam conventua­
les, vel officia etiam clau- 
ftralia,ac hofpiiaIia& p;x- 
ceptori*, ordinationi & dif- 
penfationi noftix & Sedis 
ApoRol. hac perpetuo vali­
tura couftitutione, aucto­
ritate apoftolica , tenore 
praifcnrium refervamus. De­
clarantes omnes & quaf- 
cumque impetrationes de 
beneficiis , quomodocum­
que qualificatiseli futurum 
faciendas & obtinendas , 
beneficia hujufmodi pro­
pter h.rrcfim vacantia , 
& in futurum vacatura , 
non comprehendere , nifi
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( 49°) .ce y , Sc tous ceux 3 qui ne feront pas 
conférez félon le Decret du Concile de 
Trente 6. Quiconque mettra donc tou­tes
fpecialiter vacationis m o ­
in s  propter ctimenhsercfis 
expreffus fuerit. Decret. Itb 
7 .  iit. I I .  cap. 4 - cette con- 
flitMior, cfi in  mois de Jan- 
yier de l'année 1 (6 6.

j, A d  aures noftras perve 

ni, ut nonnulli non verean- 
tut.... beneficia fecularia & 
regularia in confidentiam 
quam  fi monta campravita- 
tem faperc non ignorant,ac­

ceptare &  retinere. Nos..... 
ne abufus , vcl potiùs deli 
¿ t u m  hujufm odi ulterius 
pro°tfdiatur , celeri reine- 
dio^provklere voîcntcs,præ- 

m iïfotum  om nium  cogn i­
tionem nobis, &  fucceflo- 
ribus noli ris R o m . Pontifi­
cibus refervantes, omnes &  
fin<rulas confidentiarum  hu- 
iu fm od i caufas , per nos 
fnm m aric, (impliciter , & 
de plano , audiendas , eo- 
cnofeendas, decidendas, &  
Tota iter excquenda.c,ad nos 
a vo c a m u s, dccifiomque &  

terminationi per nos lu - 
per illis facienda: ftandum, 
aca-iitfcendum , &  omni- 
a b  parendum S i obedicn-

l u m  f o r e ,  ( l a t u i m u s  &  o r  -  
l in a m u s .  Décret. 7  . tit. 10 . 
cap 1 0 .

6  N o s ,  a d  q u o r u m  n o ­
t i t i a m  p e r v e n i t , n o n n u llo s  
e x  v e n e r  f r a t r i b u s  n o f t r i s ,  
A rc h ie p i f c o p is  &  E p is c o ­
pis , o c c u r r e n t e  v a c a t io n e  
p a r o c lu a l iu m  E c c le f ia r u m ,  
e a s  n u l lo  a u t  m ii .u s  rite  
C e rv a to  e x a m i n e ,  p rm fcrtim  
i l l o  ,  q u o d  p e r  c o n c u r fu m  
fie ri d e b e t  ,  e x  C o n c ilio  
T r i d c n t i o  ,  v e l  e t i a m  rite  
f e r v a t o , p e r  fon i s m in u s  di­
g n i s ,  c a r n a l i t a t i s  a u t  a liu m  
h u m a n t e  p a r t io n is  affe­
c t u m  ,  n o n  r a t i o n i s  ju d i ­
c iu m  ( e q u e n t e s ,  c o n tu li l le ,  
v o le n te s  h u ju f m o d i  a c  d - 
c ia m  f u tu r i s  p e r ic u l is  o c c u r­
r e re  , a u d l o r i t a t e  A p o f to li-  
c a  , t e n o r e  p r te f e n t iu m ,  o m ­
n es  &  f in g u la S  c o l la t io n e s ,  
p r o v i f i o n e s , I n f t i tu c io n c s , 
&  q u a v i s  d i fp o f i t io n c s  pato - 
c h i a l i u m  E c c le f ia r u m  ab 
e ifd e m  E p if c o p is  &  A rd u e -  
p ifc c p is  ,  a c  q u ib u f v i s  alus 
c o l l a to r ib u s  , p rm re r  &  con­
t r a  f o r m a m  a b  e o d e m  C on­
c il io  T r i d e n t i n o  p r* fc n »
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-tes ces refervations enfemble , verra > 
que le le Pape a du moins cinq fois autant 
des collations , que tous les autres col- 
lateurs enfemble.

Pour donner à chacun les loüanges > 
qui lui font dües, il ne faut pas pafier 
fous filence le foin , que les Papes ont 
pris, pour empêcher , que les Evêques , 
Sc les autres collateurs , n’oûvriiTent la 
porte aux abus. Ils ne leur ont jamais 
permis d’unir des bénéfices à vie , ni de 
les mettre en Commande ad vitam , ni 
de difpenfer fur la pluralité de ceux 5 qui 
font incompatibles, ni d’acorder des re- 
grés ou des coadjutoreries à fucceffion 
future : 8c maintenant, ils ne foufrent 
point non-plus, que les Prélats mettent 
la moindre penfion fur aucun bénéfi­
ce ; ni qu’ils reçoivent les refignations 
in favorem  : Et quant aux* refignations 
abfoluës , qui ont été prefque de tout 
tems en ufage dans l’Eglife , l’an i $68. 
Pie V. défendit j fous de tres - griéves

N a peines
ptam faifas , am in funi- r ramus, eafque omnes fie va­
rum faciendas, nullas, ini- cantcs noíl tac & Sedis Apo­
tas, ac nullius roboris fore ftolica: difpofitioui referva- 
& effe,decernimus & deda- mas. Ibidem cap. i .

Ayuntamiento de Madrid



( 2-9 1 )peines à tous les Ordinaires, qui rece- 
vroien.t quelque réfignation , de confé­
rer le bénéfice à aucun des parens, des 
alliez /ou des domeftiques du refignant ; 
leur enjoignant de ne point fouffrir , 
qu’on leur indiquât, ny par paroles, ny 
par gefte , ou autres fignes> la perfonne , 
à qui le refignant fouhaiteroit 3 que le 
bénéfice fût donné 7.

<7 Caveant Epifcopi item- 
ejue omnes eledores , prx- 
fentacores , & patroni, tam 
ecclcíxafkici quàm la'ici, ne 
verbo quidem , aut nutu , 
vel figno , futuri in bujuf-. 
modi beneficiis fucceffores,- 
ab ipfis refignantibus , aut 
aliis, eorum fignificatione 
vel hortatu defignentur,aut 
de his aflumendis promif- 
iio inter eos, vel etiam in­
tentio qualifcumque inter­
cedat. Cetemm prccipimtis 
atque interdicimus, neipfi 
Epifcopi, aut alii collatores, 
de beneficiis & officiis refi- 

'gnandis, aut fuis,autadmit­
tentium confanguineis, af­

finibus , vel familiaribus , 
etiam per fallacem circui­
tum multiplicatarum in 
extraneos collatianum p u ­
deant providete....... Qui
contra fecerint, à benefi­
ciorum & officiorum col­
latione, nec non elcdione, 
prsefentatione , & inftitu- 
tionc , tamdiu fufpcnfi re­
maneant , donec remiffio- 
nem à Rom. Pontifice me- 

] ruerint oblinere ; & qui ta­
lia beneficia feu officia tc- 
cepcrint , eos praedidis pce- 
nis volumus fubjaccre De­
cretal lib. 7. tit. 14. cap- ;• 
Cette Decretale cfl datée dit 
1. A j rii Ij6 8 .

L I.
Tous les Canoniiles 6c les Cafuîtesafir-
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(2-93)afirment conflamment, que tout paét® 
en matière de bénéfice, eit fimoniaque, 
quand il fe fait fans la participation du 
Pape ; mais que fon confentement le 
rend légitime ; fondez fur cette propo- 
fition univerfelle , que le Pape ne fçauroit 
commettre de fimome en fa it de be'ne'fices : 
doélrine , dont le monde n’eft pas fort 
édifié. C’eft pourquoi, quelques Cano- 
niiles plus modeiles la limitent, en di- 
fant , qu’il y a une fimonie défendue 
par la loi divine ; &c une autre qui ne 
l’efl, que par la loi humaine : mais avec 
leur diilinélionfils ne laiffent pas de bron­
cher , car ce qui n’eft point mauvais de 
fa nature , ny défendu de Dieu , ne me­
rite point le nom dé fimonie : 8c d’ail­
leurs , il efl fuperflu de faire une loi 
humaine , pour ne la pas obferver. Et 
quiconque regardera au fond , fans cher­
cher un prétexte dans les paroles , ver­
ra , que l'une Sc l’autre fimonie efl dé­
fendue de Dieu. Et certes, on ne peut 
pas dire , que de ce côté-là le Pape ait 
manqué de tenir les autres Evêques dans 
le devoir ; 6c ç’a été une très - gran­

i i  3 ¿ 9
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(  1 9  4  )de grâce , qne Dieu a faite aux Papes ? 
qu’ils ayent pû prefervev le reñe de 1 E- 
glife de fi monile , quoi qu’ils n ayent pû 
s’en garantir eux-mêmes, ni leur Cour. 
Et ii un jour , comme il y a lieu de 1 ef- 
percr 1, il prend à quelque bon Pape une 
forte envie de reformer fa Cour , il lui 
fera tres - facile de le faire en obéïlTant 
lui-même aux loix , qui ont été impo- 
fées aux autres Evêques. Nous pou- 
rions même voir bien-tot une il utile 
reformation, fi la flaterie ne l’éloignoit 
pas , à force de dire aux Papes , qu’é­
tant en pofieiTion, du moins en Italie , 
bt en quelques autres lieux , de n’être 
obligez à aucune regle > il n’eit pas à 
propos, qu’il fes privent de ce droit », 
dont la perte prejudicieroit au Siege-Apo-

I  Principalement aujour­
d ’ hui, que P ieu  a donné à (on 
Egli/e un Pape irréprehenfi- 
l le i , &  qui ayant fit conflam­
ment renoncé à la chair 
an fang  ,  à l 'interet à
toutes les pompes du monde , 
peut dire comme faint Paul , 
le monde efl mort pour moi , 
f ÿ  moi pour le monde,  mi­
h i mundus crucifixus eft,

&  e g o  m u n d o  Galat ult.
i  Car la Cour de Rome a 

établi pour maxime fondamen­
tale , que le Pape n e  f i  pas le 
mastre ,m ais feulement le de­
positane de l'autorité Tontifi- 

\ cale , &  que, par confiaient, 
¡I ne peut ny licitement, ny 
valab 'ement , en relâcher au­
cun droit , pour quelque raim 

fon que ce puiffe être.
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Apoftolique ; qui eft tout le contraire 
de la doit tine., que les anciens Papes 
Sc Docteurs de fainte vie ont cnfeignée. 
Mais il eft aifé de juger par ce que nous 
avons dit ci-deiTus ', ft le Pape a une 
puiftance ft abfoluë fur les bénéfices 8C 
les biens Ecléfiaftiques , qu’il ne foie 
fujet à aucune reg le ,dans la difpenfa- 
tion qu’il en fait. Car , à parler avec 
fondement , ft l’Eglife de chaque lieu 
eft maîtrefle des biens qu’elle poifede 
parce que ceux, qui en étoient aupara­
vant les maîtres , lui en ont transféré 
la propriété avec la permiffion du Prin­
ce , qui, par fes loix, lui a donné la fa­
culté d’aquerir ; il s’enfuit, que ces mê­
mes biens doivent être regis 8c admi- 
niftrez par ceux , qui font députez à 
cet emploi ; premièrement , félon la 
difpofition de la Loi ; en fécond lieu, 
félon ics conditions qu’a preferites 1© 
premier maîcre , c’eft-à-dire , le dona-* 
teur , ou le teftateur ; 8c enfin, félon 
que l’Eglife , devenue lamaîtreife , l’a 
ordonné , pourvû que c’ait été fans con­
trevenir à la difpofition de ceux , de

N 4 qui

Ayuntamiento de Madrid



(zç>6 )
qui elle a caufe. Et cela eft fi évident, 
que pour en douter , il faut, ou n’avoir 
pas le fens commun, ou vouloir parler 
tout à rebours de ce que l’on croit dans 
Fame. Les Ecléfiàftiques ont l’admini- 
ftration de ces biens, en vertu des loix, 
qui ont permis aux Communautés 
Chrétiennes d’aquérir des biens - im­
meubles ; 8c par la volonté des teftateurs 
8c donateurs, qui ont laiiTé leurs biens ;, 
8c par l’autorité , que l’Eglife leur a 
donnée dans les Canons. Ils font donc 
obligez de gouverner &c difpenfer ces 
biens félon les loix, les conditions, 8C 
les difpofitions teftamentaires , &c en­
core félon les Canons : 8c tout ce qui 
fe feroit au contraire ne pourroit s’a- 
peller autrement , qu’injuftice 8c ufur- 
pation.Les Canoniftes difent, que le Pape a 
un pouvoir fi abfolu fur les biens 8c les 
bénéfices Ecléiiaftiques , qu’il peut les 
unir, les divifer , les donner ad nutumles

5 C 'c fl-à -d ir e , à fa fa n ' 
taifie , &  parce que tel efi 
[on piai fl r. Alali faim Thomas 
ne lip a s  crii ain fl, lui, tj[,n du

fl clairement , que le Pape 
n e f l  que le dtfpenfatettr peirr 
cipri , y  que la benne foi 
efl une condition abfolnmeni
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( 2-9 7 )les conférer avant qu’ils vaquent , en 
ériger de nouveaux , impofer telles fer- 
viuides, charges, 8c penfions, que bon 
lui femble ; 8c qu’enfin } dans les chofes 
bénéficiâtes , la volonté du Pape tient 
lieu de raifon. Ce n’eft pas allez , ils 
ajoutent, que le Pape peut changer les 
difpofitions tellamentaires 4 , sc apliquer 
les legs pieux à d’autres ufages. Et voi­
là ce qui a alteré toute l’ancienne pro­
lice de l’Eglife. Mais'il relie toujours à

N 5 fa-
requife au difpenfateur. Ec- , 4 Comme les le  fi.imeni ,
clcfïaftieorum bonorum , > dit-il far la fin du Livre
( dit-il en parlant dei Eve- 
(¡nés ,  entre lefquelt il com­
prend le Pape même ) funt 
difpenfacorcs, vel procura­
tores.....  ad difpenfatorcm
autem requiritur bona fi­
des. t. i .  queeft. 18p. art. 7. 
Or la bonne foy , &  i’ad nu

6. de fon Hiftoire du Con­
cile , tirent toute leur force  
de la Loi Civile , ils ne [fa it,' 
raient être changeç’ que par le 
Prince ou par le M agtfirat. ■ 
E t f i  quelqu'un die ,  que 
c e fi la Loi naturelle , qui 
les fa it  va lo ir ,  on répond,-  I  J  /. f 9

tum font auffi incompatibles que c e fi pour cela même ,  
enjemble ,  que la liberté 
la fervitude. E t par con/é- 
quent, fi le Pape efi revêtu des 
memes infirmités, que les att- 
trer hommes , f f i  fu jtt  comme 
eux a [es pajfions , fon ad nu­
tum pouroit quelqtiefoii eau- 
fin  de grandi maux , f i  les 
Pripces f y  les Evoque 1  le 

f i  o ien t toujours fa ire .

que les Ecléfiafiiques y doi­
vent avoir encore moins d’au­
torité , puisqu’il n‘y a que le 
"Prince quipuijfe dijpenfcr de 
cette loi, lorlqu'il y  a fujet 
de le faire. Or fe'.on fair.t 
Paul, les Minifires dejefur« 
Chrifi n’ont point d'autre ad- 
minifiration que cello 'dot chi" 
¡es Divines,
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( ¿ 9 %) .favoir 3 qui fait mal , Sc qui a erre , les 
Anciens , ou les Modernes' > il tant eft 
que ce puiffe être un doute.Martin Navarre , avec quelques-uns 
des plus modérez Canoniftes3 limite la 
propofuion des autres3 en difant, que le 
Pape peut changer les dernieres volon- 
tez ? pourvu qu’il y ait une caule légiti­
me pour cela > qu’autrement ce feroit 
priver tel ou tel du lien ; 6c de la puii- 
fance 3 que lui donne la Loi naturelle SC 
divine. Et puis venant du général au 
particulier 3 il ajoûte 3 que le Pape ne 
peut fans caufe donner a une Eglife ce 
qui a été laide à une autre ; encore moins 
donc aux perfonnes , qui ne font pas 
apellées. Il dit encore , que cette fenten- 
ce aprouvée par les Canoniftes 3 que lu 
'yolonté du Pape vaut pour rai fon dans les 
matières beneficíales, s’entend feulement 
des choies 3 qui font de droit pofitif > 
mais non de celles 3 qui ne fe peuvent 
faire 3 fans contrevenir àia Loi naturel­
le Sc divine : Et ceux , qui ne donnent 
pas au Pape une puiftance fans bornes 3 
excepteroient audi les Canons de 1E'
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( 2-9 9 )glife Univerfelle 3 pour ne pas tombei 
dans l’abfurdité de cette confequence > 
que l’Eglife Univerfelle a donc erré SC 
manqué dans une matière ii importan­
te , Sc que ce que fait la Cour de Rome 
eft bien fait. Navarre  ajoute de plus , 
que dans la Clementine, qui dit j que la 
libre difpoiition des bénéfices apartient 
au Pape 5, libre , ne veut dire que ,fans 
permiffion , m confentement de perforine j  
Sc , nonobjlant la contradi Eh on de qui que 
ce foit ; mais fans préjudice d’autrui. Or 
fi nous admettons cette interprétation > 
comme il fémble jufte de l’admettre , ce 
fera une piallante opofition aux - refer- 
vations î puifqu elles font préjudiciables 
aux Evêques > le Pape ne pourra plus 
donner de bénéfices aux étrangers , puis 
que cela préjudicie aux gens du païs, en 
faveur de qui les teftamens ont été faits -, 
& la prétention de pouvoir changer les 
difpofitions teftamentaires fera mal 
fondée 3 puis quelle elf injurieufe aux

N 6  morts.
S Ad qucm Ecclefiarum, 

dignitatum , aliorumquc 
beneficiorum ecclefiaftico- 
1 uni plena & libera d¡P 1

pofitio nofeitur pertine­
re. Cimente iib. z. ùt, 
cap. I.
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( 3°° )morts. Je fai bien que les autres répon­
dent > que tout cela eft vrai 3 quand il 
n’y a point de caufe legitime ; mais le 
point eft de décider , qui fera le juge 
de la qualité de la caufe : car fi l’on en 
fait juge celui > de qui l’on veut reftrein- 
dre l’autorité , il vaut autant lui donner 
l’autorité abfoluë,que de lui impoier la 
condition d’une caufe légitime , fi la- 
Loi n’eft pas fuperieure. Ce que Navar­
re ajoute encore , eft bien digne de re­
marque. Il dit 5 que l’opinion des Jurif- 
confultes, qui étendent fi fort la puif- 
fance du Pape dans la matière des béné­
fices j eft aujourdhui en grand crédit 5 
parce qu’elle plaît à ceux , qui veulent 
avoir beaucoup de bénéfices 3 comme 
étant toute conforme à leur ambition , 
8 c à leur avarice -, 8c qu’il avoit oüi dire 
publiquement à un Téologien 8c à un 
Canonifte célebres , qui accepteroient 
volontiers tous les bénéfices du Royau­
me , fi le Pape les leur donnoit 6 ; mais 
qu’au contraire Pie V. lui dit un jour,que

6  Encore étaient- ils flu s  \ roit nulle difficulté de te-  
fcrupuleux ,  qu 'un A l l é  , à  1 n ir trois mille Abbayes ou 
qui j 'a i  o u i d ire , . qu'il ne fe -  I Prie tir ex ,} fç le Roi la
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. ' 301 Jque les Jurifconculces atribüent d'ordi­
naire plus de pouvoir au Pape , qu’il ne 
lui en appartient : à quoi il répondit, 
qu’il y en a aulii quelques-uns, qui lui 
en ôtent beaucoup ; &c qu’ainfi il faut 
tenir la voye du milieu , en s’acommo- 
dant aux loix divines , 8e aux loix hu­
maines , fans faire comme les Jurifcon- 
fultes modernes , qui portent ii haut les 
loix humaines, qu’ils jugent contre les 
divines. Au relie, vû le refpeét, qui eil 
dû au Pape , je ne prétens point m’opo- 
fer à l’opinion , qui lui donne un fi grande 
pouvoir, bien que je ne comprenne pas , 
comment elle peut s’acorder avec la 
Teologie &c la raifon. Je propoferai 
feulement quelques difficultez, que les 
Ecrivains ont coutume de mouvoir là 
deffus : car la vérité fera toute claire 3- 
quand on les aura décidées.

L i t
ìm r .O 't .  Ü é d a r a t i o n  d ig n e  | p o u r  a v o i r  d e i  bir,¿ f ic e s  J Eçÿ 
i  u n  h o m m e , q u i  n ’e f i  n y  d e  I q u i  e r . tr  a u t r e s  e n  p o ff e d e  u n ,  

R e l i g i o n ,  q u ' i l  p r o fe j f e  , ! q u i i  a  g - - g n é  a u  t o l l a t e u y  en 
de ce lle  q u ' i l  a  quittée,  ' u n e  partie d e  p iq u e t .
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l u .
La premiere eft ,f i  le Pape a une fi am­

ple autorité, cjui la lui a donnée ? Ce n’eft 
pas J e s u s - C h r i s t , puifque l’auto­
rité , qu’il lui a donnée , ne s’étend 
qu’aux choies fpirituclles , favoir à lier 
Se à délier 3 c’eft-à-dire , à remétre ou 
à retenir les péchez *. Quant aux biens 
Eclcfiaftiques , nous avons déjà prou­
vé , qu’ils font pofledez de droit hu­
main , 8c non de droit divin 1 ; le Pa­
pe n’a donc pas reçu ce pouvoir de 
Dieu ; encore moins des Princes , des 
teftateurs , 8c des Canons des Eglifes , 
car ils ont tous donné l’adminiftration 
des biens 5c des bénéfices de chaque 
Eglife aux Ecléfiaitiques du lieu , Se en-

i Tibi dabo, d i t  J e [ u s -  1 d e u x  , J e  [ tu  -  c h r i[ i d o n -

tœlis. M a tth  J 6  Çÿ 18. re m e n t fp ir i t u d .  Rcgnuttl 
Q u o ru m  remifentis pee- I meuro non eft de hoc man­
cata , remittuntur eis > &  do. {Jo a n . 18. ) m on Royan- 
quorum  retinueritis , ic -  m e n ’c jì point temporel. 
tenta funi J o a n .  i o .  Pai- a A r t i d e  io  I.
les c le fs  d u  R o y a u m e  des

core j
C hrifl à f a i n t  P ie rre  ,  claves 
regni catiorum. Et qtiod- 
cumcjue ligaveris fuper 
terram, etic ligatum & in
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, (3°3)core , tous des conditions déterminées» 
quine peuvent être changées ; Comme 
il ne fe trouve point d’autres maîtres, SC 
qu’il n’y a point de droit, qui ne vienne 
de ceux-ci ; il refte à voir , par quelle au­
tre voye cète autorité peut avoir été 
donnée atuPape.

Secondement, s'il a cete autorité, pour­
quoi fes prédéceffeurs durant pim de mille 
ans ne l’ont-ils jamais exercée r d'où vient, 
que ny Conciles, ny Peres, ny Canons, ny 
Hifloriens anciens, n en ont rien dit ? On 
ne peut pas atribuer cela à ce que le be- 
foin eft plus grand maintenant , qu’il 
n croit en ce tems-là ; car depuis l’an 
800. jufqu’à l’an 1100. lesdéfordres fu­
rent lî grans par toute l’Europe , que les 
nôtres iont tolerables en comparaifon 
de ceux-là : Se neanmoins aucun Pape 
ne,fe mêla de la dire&ion des biens des 
autres Eglifes, quoiqu’ils euffent grand 
befoin d'ctre mieux gouvernez. Et de­
puis que les Papes eurent commencé 
de s’en cntremétre en partie , aucun 
d eux avant Clement IV. ne préten­
dit jamais avoir une puiiïance fi abfo-
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, ( 3 ° 4  )lue : 8¿ ement Clmême n’ofa pas le la
donner dire&cment , ne s’étant expli­
qué que par ocailon , &c comme vou­
lant parler d’autre chofeJ ; maniere de 
raifonner , qui n’a pas coutume de faire 
une preuve convaincante , dautant que 
les choies dites par ocafion font tres- 
fouvent exprimées tout autrement, 
quand on les éxamine de propos déli­
béré. L’on ne peut pas dire , non-plus , 
que cette autorité faffe aucun bien , car 
on voit, que c’eft par la , que fe font 
introduits prefque tous les abus. De là 
fons venues les commandes , les penfions, 
les regrés , les unions , les réjignattons, 
les expiéiatihes , les refervanons , les 
annates , les quin^ains , 8c les autres 
paiTedroits, que perfonne n’aprouve , & 
qui n’ont pour excufe que la corruption 
generale des tems.

11 refte encore un troifiéme doute 
fur cète matière , lequel n’eil pas moins 
confiderable. C’eft que, depuis que les 
Papes ont commencé à fe  fer~\nr de ce pou­

voir
5 Poyc^ f  article j j . & la Decretale de Çlemem dan' 

ta Notes.
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C 3°5  )ï)oir abfolti, [es Princes Chrétiens sen font 
toujours plaints , &  y  ont toujours fait 
quelque opofnion ,  n  contraint ¡es Pa­
pes de fe moderer s ainfi qu’il a été racon­
te ci-deiïus. Mais ce n’a pas été une 
modération > par où ils aient a'quiefcé 
d’eux-mêmes à cefler ¿exercer l’auto- 
tite prétendue ; ç’a été une tranfa-- 
cl.on , comme il fe pratique en matiè­
re de droit douteux ; 8c une efpece de 
contrait, par où ils ont réglé 8c arête 
avec les Princes, jufques où s’étendoit 
leur puiiTance ; ce qu’ils n’euiTent pas 
pu faire au préjudice de leurs fuccef- 
feurs j fi 1 autorité du Pontificat étoit 
libre 8c fans bornes. Pour ôter la Prag­
matique , Leon X. fit le Concordat} Or 
quiconque a une pleine 8c libre autori­
té j ne fait point de convention + , mais 
traite comme fuperieuravec fes fujets, 
c eft a-dtre j par la voye de conceffion. 
Je ne fais point mon fort fur le mot de

Con-4 C eft peu;- être une des ¿toit parlé de la fuprefton , 
Won, , pourquoi Leon ne U  Pragmatique , quotai
f  j  P01" 1 > V e le Concl-  ¡ i '" »  foi< aujfi r e la t i f  <i t a ,  
U de Latran nom m ât le Cou- ! ire . a u ,  l’, f f  ï‘e de Latra» r.pmmùt le Con- j ire , que Cefi tacha! à 
Cordât dans le Decret, où i l 1 vente.
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( j ° ¿ )
Concordat 3 mais fui' toute la chofe me­
me. Non feulement Leon 1 apelle dans 
fa bulle ,  Concordia s j  mais il dit encore : 
lllam veri contraSlus &  obligationis tnter 
nos ¿7» Sedem Apojlohcam ex tíña 3 &  
Francijciwi Regem ex altera partibus legi­
timé m iti. Quelqu un demandera , que 
cela foit expliqué. Volontiers. Le Saint 
Siege eft en diférend avec la France , le 
Pape prétendant avoir une autorité ab- 
foluc fur les bénéfices, pour fe les re- 
ferver , ücc. 5e la France au contraire 
foûtenant , que l’autorité apartient à 
fes propres Evêques. Pour terminer le 
diferend 3 les deux parties font un con­
t r a t  legitime d’obligation > par où el­
les déclarent , quelle doit être à l’ave­
nir l’autorité de l’une , 5e jufaues ou 
doit aller celle de 1 autre. Apres cela j 
comment poura-t-on -dire que la pré­
tention du Pape eft legitime Se certai­
ne ? Pour moi, je ne fai que répondre a 
ces trois difficultez , 5e s’il y a quelque 
réponfe à y faire , je m’en raporte au

juge*
j Concordiam cum ïrancifco inviolabiliter obfetvî1! 

defidcraraus.
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, n ° 7 ) Tjugement des fçavans. Je dirai feule­
ment , que toute difficulté celTeroit ii 
l’on gardoit un ,ufage , qui a duré au­
trefois plus de mille ans dans l’Eglife , 
où les biens étoient adminiftrez dans 
chaque Diocéfe , par les propres Mini- 
ftres du lieu : 8c que fans doute ils fe­
role nt mieux 8c plus utilement difpen- 
fez , qu’ils ne font aujourd’hui , pour 
peu que nous voüluiîions profiter des 
exemples de ce temps-là 6.

6 IL d i t> S i le s  e x e m p l e s  Í le fais deces paroles eji obfcitr 
d o iv e n t  n o u s  i n f t r u i r e ,  mais j fans grâce.

Q j J  E s T I O N I V .
J ’ai traité dans les trois premieres 

queftions * des fonds 8c des biens im­
meubles Ecléfiaftiques : il en reile une 
quatrième, où j’ai à parler des fruits , 
ou des revenus de ces fonds.

Les Saints Peres qui ont écrit avant 
la divifion des bieqs en quatre parts , 
ont dit unanimement, que les biens Ec- 
clefiaftiques font aux pauvres , 8C que 
le Miniitre Ecclefiaifique n’y a point

d’autre
* f o n t  d a n s  ¡ 'a r tic le  a ,
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( 3° 8 )d’autre droit, que de les gouverner, & 
de les difpenfer félon les befoins des 
pauvres ; apellant non feulement lar­
rons , mais encore facriléges , les Mi- 
niftres, qui les emploieroient à d’autres 
ufages , qu’à ceux de leur inftitution. 
Tous les Êcléfiaftiques ne manioiem 
pas ces biens , quoi qu’ils en fulTent 
tous entretenus , comme aufli les veu­
ves , les pauvres, Se les autres mifera- 
bles ; mais ce foin , à l’exemple de ce 
que les Apôtres avoient établi, aparte- 
noit aux Diacres , aux Soûdiacres , & 
à d’autres économes , qui rendoient 
compte à l’Evêque, 8c en quelques lieux, 
au Prcbytaire J. Après que les bénéfices 
furent inftituez , l’Evêque , les Prê­
tres , & les autres Clercs pouvoient, 
ce femble , faire ce qu’ils vouloient du 
revenu de leurs bénéfices , comme 
d’une portion , qui leur apartenoit : 
neanmoins tous les Ecrivains difentd’un

I  On apelloit ainfi le Co- 
Uge des Prêtres &  des Dia­
cres. Toutes les affaires Je 
portoient à ce Colége ,  qui 
les examinait , &  puis en

f.ul'oit fon raborl à la Con­
grégation générale , cefl-a- 
dire , à tome la C ommtiihtmt 
des Fidèles,
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d;un commun accord , que le Clerc ne 
peut prendre fur le revenu de fon be­
nefice s que ce qui lui eft prccifement 
neceiTaire, Sc qu’il eft obligé d’employer 
le refte en oeuvres pieufes. Et certes, 
avec grand ’ raifon , car la divifion ne 
fauroit changer la fubftance de la cho­
ie, Se fi un bien , qui a une charge, vient 
a être divifé , les deux parts portent la 
meme obligation. Entre les Peres , qui 
ont écrit depuis la divifion des biens, 
faint Grégoire, qui vivoit un peu plus 
de cent ans après, &c faint Bernard pofté- 
rieur d’environ huit cens ans , décla­
ment fortement contre ceux qui font 
un mauvais ufage des revenus des bé­
néfices, comme contre des gens , qui 
ufurpent lesbiens communs, 6c qui font 
homicides des pauvres , dont ils de- 
vroient être les nouriffiers z. Tous les

Doéteurs
1 Cum nos,dit S- Grégoire 

frv .j, de fin  Pafieral. admovit. 
l l - necefïàtia indicentibus 
niimflrarmis fna iilis reddi- 
mas, jurtitiaique putiùs de­bitum, quàm miferieordiæ 
opus implemus C'efi à dive: 
Lorfqne nous donnons la non-

riture aux pativi es, nous leur 
rendons ce qui efi à eux , &  
nous faifons plutôt une œuvre 
de jufhce , qu une œuvre de 
mi/encorde. Celi pour cela, 
que Pierre Cantor d it, que 
lei bénéficiers ne Uur font pas 
Calmare , en les ajfifiam ,
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tí(31°)Dotteurs ont écrit ainfi jufqua lati 
iz<o- que l’on commença de traiter les 
chofes plus fubtilement. Et comme 
l’on tenoit pour certain ce que les an­
ciens Ecrivains avoient dit , que tout 
Clerc > qui emploie mal le furplus de 
fon néceffaire , pèche , il fut mis en 
queftion, fi les bénéficiers , qui n’em­
ploient pas ce furplus aux ufages qu il 
fau t, ne pèchent pas plus que celui, qui 
dépenfe fon bien mal-à-propos : ou il, 
outre le peché, ils font obligez à la re- 
ftitution , comme font ceux , qui diih- 
pent le bien d’autrui. S’ils font les pro­
prietaires des fruits de leurs bénéfices, 
ou , comme difent les loix , les ufufrui- 
tiers véritablement ils pèchent en les 
adminiftrant m al, mais ils ne font tort 
à perfonne , 8c , par confequent, ils ne 
font point tenus de reilituer , puis­
qu’ils n’ont mal - ufé que de leur bien 
propre. Mais s’ils ne font que ditpenia- * r  têtus,
d 'a u ta n t que ce q u 'd t  don­
nent n eft fa t  à eux ,m ats a 
Jefns-Chrif t  ,  dont ils m a­
n ient le f  attenuine , en qua­
lité de d i[(en [ateu n  &  “  e~

, xéctitcnrs teftamentaiyes. Dt- 
\ forte f>e fi leur di(fcnfw« 

neft fo t  filile  , ce font dit 
voleurs &  des brigands- ( f *  

' res 6c raptores. )

P
le
Xi
d i
d'
di
eí
ve
tr
fe
as
pa
tn
ha
tre
fui
to
fie

ñor 
nes 
lo r 
peri 
nor 
dar. 
ten< 
f i f í

Ayuntamiento de Madrid



. ( 3” )teurs, & ufuraires 3, c’eft-à-dire , qui ne 
peuvent prendre fur leur revenu , que 
le pur néceiTaire, ils relient obligez de 
rendre la valeur d’autant qu’ils ont mai 
dilpenfe : Sc de plus, quiconque reçoit 
d’eux par des contrats gratuits , c’eft-à- 
dire , par donation , ou par teftament, 
eft obligé à reftitution , comme ayant 
reçu de gens , qui n’étoient pas maî­
tres de ce qu’ils donnoient. La Con- 
fcience fit propofer ce doute , qui apres 
avoir été traité durant 350. ans, + , re­
lie encore à décider aujourd’hui, avec 
pareil nombre d’Auteurs pour &c con­
tre. Et il a été tout nouvellement de- 
batu avec beaucoup de contention en­
tre Martin Navarre  Canonifte & Ca- 
fuifte tres-eftimé , &c François Sarmien­
to ; Navarre foutenant, que les Béné­
ficiers ne font point maîtres, mais lim­

pies
rungues au Concile de T ren te .

4 A  compter deputi l'an  
I - fo -  où H vient de d ire , que 
cette qutfùon commença d'être 
agitée Ce qui marque le tempe 
auquel F r i  Paolo écrivait ce 
Traité^ c'efl à -d ire  au com-

- ..... .. -r . •  mmeement de ce Jiécle,
f in it e  dans une de ¡es h a - !

5 tum umani tantum, 
Don u fu fructuarii fínt, cm 
ncs Eccletîæ proventus, To­
lo nudo ufu excepto, pan 
peribns, <]ui Ecclcfíx bo­
norum veri domini fune , 
dare , vçl potius reddere
tP iv *nrn r Tr V -,/K iev A,.
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(3Ia->ples difpenfateurs ; de forte qu'outre 
le peché , ils font obligez à reftituer. 
Le Cardinal Cajétan a tenu une opi­
nion mitoïenne, difant , que les béné­
ficiers , qui n’ont que ce qu’il leur faut, 
ou guere plus , font maîtres , parce 
qu’ils n’ont que leur portion jufte ; mais 
non pas les Evêques , ni les Abbez li­
dies , qui ayant dans leurs revenus les 
parts de l’Eglife s Sc des Pauvres, font 
obligez de faire l’aumone , les autres 
oeuvres pieufes, par juftice , ccft-a-di- 
re , fous peine de reftitution, eux , St 
quiconque reçoit d’eux 6- Il decenti

m em e
j  C'ifl i  dire h  fabrique, 

dont ih (ont charge-̂ ,
■6 Reditus epifçopales.aut 

funt tenues , ita quoti tuffi 
cianrpro fubfidio Épifcopi ; 
aut funt mediocres,ita qued 
fefficiuRt & parum abun­
dant ; aut funt abundantes 
notabiliter fupra id quod ne­
ce (Tatium cfi ad fuftentatio- 
nem Epifcopi Et fi primo 
aut fecundo modo fe ha­
bent , cùm confiet, quod 
principaìiter ordinantur ad 
Epifcopi fufientationem , 
idem videtur de reditibus 
ifiis judicium,quod de prae­

bendis Clericorum, ( remar­
quez, qu'il a dii un peu de­
vant , qn.e le revenu de l E- 
veqv.e efl comme fa prebende, 
confiat autem , quod redi­
tus Episcopi eft ficut prs- 
benda illius ). ita quod quia 
quod parum fuperabur.dat, 
pro nihilo à .jure computa­
tur, proptcrca non obligar.- 
túrrales Epifcopi ad liujuf- 
modi diflributioncm. ( 'edi­
cet in pauperes &  fabricam )
Si autem reditus funt pin­
gues & abundantes, ita ut 
in fapientis animo cadere 
non poffit, quod fint Epii-
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3
» . „ /  313 )meme ju q u a  cere particularité

O 3 que 
ceux,

copo affigliati pro ejus fu- 
ftentatione,tunctenetur E- 
pifeopus cluas quartas ad 
minus diftribuercin paupe­
res , & Eeclcfi* fabricam, 
ieu lupellcdtilcm, & cetera. 
Et ratio eft , quia ex hoc , 
quod Clerici habent ieor- 
fum fuam portionem non eft 
fubtraefta à jure pauperibus 
portio illis debita ex jure ; 
& fi militer non eft fabrica: 
fubtra&aà jure portio illi 
ex jure debita ? fcd bona 
Epifcopalia remanent afFe- 
<fta tali jutis difpofttione 
antiqua & fanda, ita quod 
quemadmodum , quando 
erant communia ecclefiafti- 
ca bona his quatuor , fcîli- 
ccr Epifcopo, Clero, pan pe- 
nbus, & fabrica:, commifía 
crant Epifcopo cum vinculo 
& debito ralis diftributio- 
ais, ira exclufo uno mem­
bro , fcilicet Clero à tali 
communitate , quia jam 
habet proprias prebendas 
Joco fu* portionis , rema- 
ncDt bona Epifcopalia com­
munia reliquis tribus , ita 
quod pauperibus remaneat 
debita quarta portio , & 
•cc.cíi* fabrica: fìmiliter

fuá quarta portio. Comment. 
í - 1 - ?“ */?• 18 f. art. 7. in 
refpon'. ad qttaftiontm i Si 
autem, dit il dans la réponfe 
à U feconde quefìion, reditus 
Episcopi tantus cft,ut ratio­
nabiliter appareat , quod 
non qua/i pretenda fibi ref- 
pondeat, fed quia pater eft: 
pauperum, igitur tanta bo­
na fu* funt fidei commiffia, 
ut diftribuanda ....ita quod 
Epifcopus talis ma'è dif- 
penfans, & illi, ad quos h*<; 
perveniunt, tenentur ad re­
citationem omnium ilio- 
rum , qu* pauperibus vel 
Eccidi* debentur. Ratio­
nabile autem videturj quod 
fi abundantes reditus ex ec- 
clcffiafticis decimis,aut pof- 
feffionibus confiant, corn- 
mida fint Epifcopis , ut pa­
tribus pauperum.... Poffief-
fiones autem legat*autdo- 
nat* Eccidi* Cattedrali m 
tanta abundantia , procul 
dubio credendum eft, qllod 
uc patri pauperum Epifco­
po credit* funt. Ideò enim 
Epifcopis dat* funt , qU;a 
occulta fide perfpicieba- 
tur eos elle patres paupe­
rum. 1  ^
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ceux j qui reçoivent des biens Ecieila* 
ftiques du Pape , pour s’enrichir, c’é- 
lever') ou s’agrandir , font obligez de 
les reftituer , toute donation de bien- 
d’Eglife ) qui n’a pas la pieté , ou la 
neceiïité pour fondement , n étant pas 
une distribution , mais une diflipation i.

Je crois, que , fans trop fubtilifer , 
on peut réfoudre tous les doutes , qui 
naiflent fur cette matière. Et première­
ment pour parler à part des revenus, 
qui foit par teitament, ou par leurs au­
tres fondations originaires, font débi­
tiez 8c confacrez à quelque œuvre pieu- 
fe , je tiens, que de fe les aproprier, ou
de les emploier à d’autres ufages mon­dains,

7 TNJec putes, d it-il, pro- 
prera quod Papa babet ple­
nitudinem poteftatis eccle- 
fiafticæ , ob hoc poilit de 
bonis' Eccitila: difppnere , 
quoniam plenitudo pote- 
ftaás cccleíiaftic* intelli- 
oitut in fpititualibus tan­
gam....  Unde ita tenentut
ad reftitutionem, qui a Pa­
pa bona Eccidi* pro libito 
Papa habuerunt, ut diten- 
tiu ,  exaltentur, & magni­
ficentur. (  Cela donne u n 1.

rude choc au Népotifme , 
condamne formellement la do­
ttrine des Canonifìes, qui d i-  
fe n t , qtit le Pape peut don­
ner les bénéfices ad nutum , 
&  que dans cette matière fa 
volonté tient lieu de toute rai- 
fon. ) Omnis namque do­
natio ecclefiafticæ rei, con­
clu t-il, pietate, vclnecdïï- 
tate, vacua , non diftribu- 
tio ,  feci diffipatio cft. Com­
ment 1 . 1 ,  ad artio, S.qua[}, 

4 J-
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áains, c eft un abus, que l’on peut hardi­
ment apeller ufurpation du bien d’au­
trui. Et íi quelque bénéficier manque 
d’exécuter les choies, dont il eft chargé, 
en apliquant ces revenus à foi, ou ci d’au­
tres, je ne crois pas , qu’il puiffe, fous 
aucun pretexte , ni par aucune bulle , fe 
juftifier de n’être pas au même degré, 
que lexecuteurde teftament, qui prend 
pour foi ce que le teftateur a laififé à 
d’autres : 8c je fuis perfuadé , que qui­
conque ne voudra pas fe tromper foi- 
même , fera convaincu de cette vérité. 
D’un autre côté , la juftice veut, qué 
celui , qui eft fervi , paye le falaire à 
l’Ouvrier ; 8c que celui-ci en puiffe faire 
ce qu’il veut : 8c il eft indubitable , que 
le Chantre , 1 Organifte , 8c les autres' 
Oficiers des Egli íes , font les maîtres 
de la recompenfe , qu’ils ont pour leur 
peine. Il n’eft pas non-plus hors de rai- 
fon de dire , que les Prêtres, 8c les au­
tres Clercs, doivent être païcz pour le 
fer vice qu’ils font à l’Eglife, 8c que leur 
falaire.eft à eux. Et quand un bénéfice 
eft inftitué fous une obligation particu-

O z fiere
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( 31¿)licrc de fervir <i telle cliofe ? cornine iont 
pluíicurs Chanoinies , Prébandes, Teo­
logales , Mantenerles 8 , Se tels au­
tres bénéfices , il n y a pas d abfiirditc 
a dire , que cefi: la recompenfe de ce
Cervice. /L’infiicutton des bénéfices elt fi an­
cienne , que l’on ne Ce fouvient plus , fi 
du commencement ils avoient des obli- 
o-ations,ou non. Mais l’homme de con­
fidence n’en fera plus en doute, quand 
il confedererà la quantité des revenus, 
Se le fervice, qu il rend a 1 Eglife ; car 
s’il met l’un Se l’autre en balance , il 
croira bien , que le benefice efl fon fa- 
laire. Mais fi les revenus font beaucoup 
plus que fuffifans , il ne poura jamais 
et re fi fimple , que de croire en fon ame, 
qu’on lui ait biffé de fi grans biens, 
pour en faire ce qu’il voudra ; Se que le 
bénéfice , dans fon inftitution , n’ait✓  tete

g.Marifionatius, dit 0- 
twphre dans fnn Interpreta- 
tien des'nomi Eçlifiafliftei , 
8i€cus es euftos& conierva-
torsrditim ccclcilaitrcoruni, 
templorum , 8c altarium.

Ite familiaris & domefticus 
à manfione. Hodie in mul­
tis Ecclelîis extant, curam- 
que pfalmodiæ & altarium 
habent. Ain ¡i le Sacrifiai» 
rejjcmblefort a» Manfionaitt'•
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. /  . ,  ̂ . 0 *7 )cté obligé à rien y n’étant pas vrai fem- 
blable , que l’on ait affigné tant de re­
venu à un feul homme». Cète contro- 
verfe entre les Doéteurs eil difficile à dé­
cider j quand on la traite en general 
mais elle eft fans dificulté , lorfqu’on 
defcend au particulier : 8c la confiden­
ce , dans les perfonnes, qui ne l’ont pas 
étoufée par une ignorance volontaire 10 3 
léve facile'ment tous les doutes 11  ̂ car 
Dieu ne laiffe point d’incertitude à 
ceux < qui veulent cheminer félon les 
commandemensII.

9 Iniqua , di'. Càjétan , 
cflcc lex decimarum in 
novo Teftarnemo , fi ul­
tra honorabile ftipcndium 
Miniftrorum Dei , tanta 
rerum affluentia uni de­
putaretur , cum damno to 
tius populi , nifi ut patii 
pauperum. Comment. z. 
a. amie. 7. qua/lion

LI

in refp. ad qit.-cflion zi
I o 6}ui efl ce que S. Vani 

apelle receñir ¡ i  v e r it íd a n c
l’ injuftice , veritatem Dei in 
injuftiria detinent. Rom. i .

ii Intelleítus bonus om­
nibus facientibus cum. 
PIaimo n o .

II Deus enim illis manir 
fcítavic. ¡{'tm i.

II.
Quant aux aquifitions nouvelles ' i  

tout homme prudent eût penfé , qu’elles 
étoient à leur fin 3 ou du moins qu’à l’a­
venir il ne s’en feroit plus guere, 8c en-

O 3 core
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(3l8)core avec peine. Les Clercs, les Moi­
nes j 8c les Ordres militaires, n’ont plus 
perfonne , qui leur foie fort afeélion- 
né. Les Mandians , à qui le Concile de 
Trente a donne la permiilîon d’aqué- 
rir , ne doivent plus efperer de s’en fer- 
v ir , puifqu’ils ne l’ont pû faire jufqu’i- 
ci ; 8c il dans les lieux , où ils ont aquis, 
ils n’ont pas perdu leur credit, ils peu­
vent encore efperer quelque acroiife- 
ment, mais ce fera detres-peu de cho­
ie. Les autres, qui n’ont pas voulu être 
compris dans le privilège, j’entens les 
Capucins } confervent leur réputation 
à-caufe de leur pauvreté , 8c s’ils alte- 
roient tant-foit-peu leur inftitut, ils n’a- 
querroient point de biens-immeubles, 
8c outre cela ils perdroient les aumônes. 
Il femble donc , qu’il n’y a pas moïen 
de paifer plus avant. Qui voudra infti- 
tùer un Ordre , Sc lui laiffer la faculté 
d’aquerir , cet Ordre fera fans credit ; 
fi l’on en établit un , qui fafTe profef- 
fion d’une vraie pauvreté , tant qu’il ref- 
tera dans cet état , il ne pourra rien 
aquerir ; 8c dés qu’il en fortira , il ne fe-
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", l i l 9)ra plus en eftime. Cependant nôtre iie- 
cle a vu une chofe toute iinguliere5 SC 
qui ne cède en rien à tout ce qui s’eft 
pafte dans les autres. C’eft l’inftitut des 
f  ¿fuites , qui ayant un mélange de pau­
vreté Sc d’abondance > Te, concilient l’e- 
ftime Sc l’afeétion du monde par la pau­
vreté , mais peuvent recevoir Sc poiTe- 
der de l’autre main ce que la Compa­
gnie aquiert ; car fi leurs Maifons-Pro- 
feifes 1, ne fauroient poifeder des biens- 
irnmeubles, leurs Coléges en peuvent 
aquerir Sc poffeder Ils difent, Sc cer­
tes avec raifon que nul gouvernement 
limpie n’eft parfait ; que l’état de la 
pauvreté évangélique , embraifé par les 
Mandians , a ce defaut, qu’il n’eft pro­
pre qu’aux perfonnes , qui font déjà en 
bon chemin , Sc qu’ainfi le nombre n’en 
fauroit être grand : mais que , po_ur eux 
ils reçoivent la Jeunefle dans leurs Co­
léges , pour l’inftruire , Se , par l’aqui- 
fition des vertus 3 la rendre propre à vi-

O 4 vre
I  Où confifle tfftntUllement I t  Comme étant établis ± 

la Société , comme le difoiti pour entretenir beaucoup d 'é—, 
le Général Laines an Concile. ! tudians.

\
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( 3Z° )/ . >vre dans la pauvreté évangélique : de 
forte que la pauvreté eft bien leur fin 
eftentielle , quoique par accident ils 
aquiérent des fonds. Mais il vaut mieux 
ajouter foi aux éfets, que nous voions, 
qu’à toutes les paroles , que nous en­
tendons. Ils écrivent eux - memes > 
qu’ils ont prefentement zi. Mailons- 
ProfeiTes, 8c Z93. Coleges ; de cette dif- 
proportion de nombre chacun peut con­
clure , quel eft leur eftentiel, 6c quel eft 
leur accidentel. Au refte il eft certain , 
qu’ils ont fait de tres-grandes aquiíi- 
tions, 6c qu’ils prennent le chemin d en 
faire encore de nouvelles î.

Comme tout le temporel que l’E- 
slife poffede, vient des aumônes 6c desobla-

5 . Il eft ben de remarquer 
ici par occafton .que Fr à Paolo 
ha'ijjbit fo u  lei Jefttiies , &  
com>ne bon Vénitien,car on ne 
lei a jamais aimez, a yenife ¡ 

comme bon Repubh qnain , 
car leur I n f i m i ,  qui eft tout 
M onarchique, fcmble être in - i 
compatible avec les maximes 
de l 'A n  (latrati e kenit enne. 
E t ce fu t  une des pim forte r 
raifons , que le Doge t éonard 
D o n a t,  a lig na  a u  Cardinal de

foyeule , qui follicitoit bttr 
rétabhjfement avec une cha. 
leur extrême. ( en 1607 ) 
A/outeogx cela,que cette Com­
pagnie a plus d'elprit &  de 
pénétration,queCon n enveut 
dans un Gouvernement , oti 
toni fa it ombrage , auquel 
il importe , pour des rai ent 
d’ Htat, que lei Piètres , les 
Moines, &  les peuples, crou- 
piftint dans le libertinage £5? 
dans l'ignorance.
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oblations des Fideles s de même daftS 
l’Ancien - Teftament , la fabrique du 
S a n c tu a ir e  fut toute faite d’aumônes 
8c d’ofrandesa. Mais ceux, qui avoient 
là direction de cette œuvre , voyant , 
que le peuple continuoit encore de don­
ner après avoir ofert tout ce qu’il fa- 
loit, ils dirent à Moïfc , le peuple donne  
plus q u 'il n e f t  ne'ceffaire ; SC Moïfe en- 
voia publier un ordre de ne plus rien 
ofrir pour le S a n c tu a ir e , parce que ce 
qui avoir été donné , fufifoit, 8c me­
me furabondoit b. Par où il fe voit , 
que Dieu ne veut rien de fuperfiu dans 
fon Temple. Et fi, dans le Vieux-Tef- 
tament, qui étoit mondain , il ne vou- 
!oit pas, que toutalât à fes Miniftres, 
il le veut encore moins dans le Nou­
veau. Mais où fe termineront les aqui-

O 5 Etions
a Obtulerunt mente 

prompti (lima atque devota 
primitas Domino , ad fa 
ciendum opus tabernaculi 
tedimonii. : quicquid ad 
cultum ncccflarium erat, 
viri cum mulieribus prae­
buerunt. Exod. j j .

b Quotidie , mané vota 
populus offerebat. Unde

artifices venire compili! 
dixerunt Moyfi : plui offert 
popnkn > tjium nece/fxriwn 
efl Judit ergo Moyies prae­
conis voce canrari : nec vir 
nec mulier, quidquam of­
ferat ultta in opere San­
ctuarii....  eo quod oblata
fnfficerenr Si fuptrabunda- 
reat. Exo.l. 36.
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( 3 0 1 )fitions des Eclcfiaftiques-? Quand di­
ront - ils , le peuple a donné plus qu’il ne 
nous fau t ? Les Minifttes du Temple * 
qui faifoient la treiziéme partie du peu­
ple , ne pouvoient recevoir , ni poffeder 
autre choie que les dixmes c : les nôtres y 
qui en font à peine la centième , tiennent 
peut être-déjà plus de la quatrième par- 
tie.des biens.- Il n’eft pas jufte , que les 
Edéfiaftiques aquierent à l’infini > Si- 
que tout le monde foit réduit à ne plus 
rien tenir qu’à ferme. Parmi les Chré­
tiens i íes loix humaines n’ont fixé la¡ 
quantité des biens à perfonne , parce 
que te l, qui aquiert aujourd’hui, aliene 
demain. C’eft une choie tres-fingulie- 
re , qu’un état perpetue! de gens , qui 
peuvent toujours aquerir, fans pouvoir 
jamais aliéner. Dans l’Ancien - Tefta- 
m ent, les Dixmes apartenoient aux Lé­
vites , parce que c’étoit la part du Sei­
gneur d 3 Si qu’il leur et oie défendu > d’enrece-

c Nihil aliud poffide- 
btint j decimarum obla­
tione conienti. TSlum. 18. 
Gblatior.es lírairl come- 
d ia  , & nihil aliud acci­
pient de pofftífionc fra­

trum filorum. Deuter. 18.
d Accipies » •dit Dieu à 

Aaron , de bis qua: fan- 
itiiìcar/.ur & tblata fune
Domino..... Omnis obla-

, tio ,  & quicquid redditui
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( m )recevoir une autres Chofe> que ceux; 
qui veulent fe fervir des privilèges des 
Levites devraient imiter , en acceptant 
le tout , &c non pas feulement ce qui 
tourne à leur p r o f it  4 .

mihi , & cedit in Sanila 
Sanitcrum , tuum erit & 
filiorum tuorum E t quel- 
qttci lignei aprét. O m n e S  
primitias Sanitüarii , quas 
offerunt filii Ifraci Domi­
no , tibi dedi & filiis tuis 
jure perpetuo. Num 18.

e In terra eoium nihil 
poflidebitis, nec habebitis 
partem inter eos. Et Dieu en 
dit lit raifort à Aaron. E g o  
pars& hæreditastua. Parce 
que , dit-il, je fuis moy- mê­
me ta part Ç ÿ  ton hérédité. 
Ibidem Non habebunt Le- v i t æ  partem & hæreditatem

cum reliquo Ifrac!.... D o -  
minus enim ipfe eft hatre- 
ditas eorum. Denter. 18.

4 La penile de l'Auteur 
efl de dire , que (i ht Eclé- 
fîafhq'ucs veulent (e préva­
loir de l’exemple dei Levi­
ta , qui ren voient lei dixmes 
du peuple d’f/raél, il faut , 
qu'lit renoncent, comme eux, 
à toute autre part, pcj , par 
conjeqitcr.t , à tornei forici 
d'acqmfiiioni ; n'étant piti 
julie de jotiir U'im privilège , 
fi l’on nobierve lei conditioni 
qu'a impojéei celui qui I'a 
nclrnyé.

L I V.
Nous avons amplement raconté , 

Comment l’Eglife a aquis des biens , &c 
comment ils ont été difpenfez : mais 
nous n’avons rien dit de ce qui fe faii'oic 
des fruits , qui fe trouvaient quelque­
fois de refte à la mort des bénéficiers, 
fovoir j s’ils en difpofoient par leur tefta-

O 6  m ent,
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( 3*4 )ment j on fi mourant l'ans tefter , ces 
fruits pailoient à d’autres perfonnes.

Loricjue les biens de chaque Eglife 
ctoient en commun , 5c fous une i'eul.e 
adminiftration , il eft certain , que tout 
ce qui le trouvoit entre les mains d’un 
Clerc , reftoit incorporé à la mafie 
commune , 5c étoit gouverné de la mê­
me maniere par le fuccefieur. : mais 
quand on inilitua les bénéfices > il fut or­
donné en meme tems, que tout ce que 
le Bénéficier laifieroit à la m ort, feioit 
à l’Eglifej 5c par l’Eglife , fi elle étoit 
Colégiale , 5c à menfe commune, l’on 

.entendoiç la communauté des Clercs s 
au-lieu que , fi le Bénéficier n’avoit 
point de Colégues, fous le nom d’Eglife 
s’entendoit le fuccefieur , qui devoir ad- 
miniftrer ce refte de fruits, en la même 
forme que fon prédeceffeur étoit obli­
gé de faire. Et cet ufage dura jufqu’à 
l’an 1300. Mais comme il arivoit fou- 1 
ven t, que les beneficiers avoient d’au­
tres biens de leur propre patrimoine , 
ou qu’ils avoient aquis par leur propre 
mduilrie j il fut dit , qu’ils pouroient ,

corn-
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( m )comme maîtres ablolus de ces biens , 
les laiiTer par te (íam e ne à qui ils vou- 
droient ; mais que des fruits du bénéfi­
ce ils n’en pouroient jamais difpofer 
pour caufe de mort. Ce qui fit , que 
les Clercs , qui poflédoient des bénéfi­
ces , dont le revenu n’excedoit pas la 
dépenfe néceilaire , teftoient de tout 
leur bien , Sc difpofoient pareillement de 
ce qu’ils avoient amaiTé par leur épar­
gne fur le bénéfice , contant cela pour 
un bien aquis par leur induftrie : Sc de 
là eif venue la coutume, qui s’obferve 
dans plufieurs Royaumes Chrétiens , 
que les bénéficiers inférieurs peuvent 
même tefter des fruits de leurs bénéfi­
ces , &: que fans tefter , leurs parens en 
héritent ab inreftato , ainfi que de leur 
patrimoine. Mais ce que les Evêques 
laiftoient , apartenoit à l’Eglife 1 félon

les
I Merlerai d i t ,  que dam  1 Evêques , que de tous les aís­

les E g lijíi  et Orient &  d Occi- j très bénéficiers , f i  fon dan t 
dent , les Clercs s'¿¡oient ¡ pan-être fu r  ce que les biens 
nie en droit de fille r  les i de l 'Eglife font les biens des 
biens de t E v eque , tUs q u i i  j  Pauvres  , f f i  que le peuple 
trucit les yeux clôt ; p fi que j les pouvait reprendre , quand 
tiers i an i c o o .  les Laïques j le Pàfieitr à qui il les avait 
prirent la mime licence en j donnez pour cette fin là , les 
trance t tant à l'égard des < avo li retenus pour lui. D a n s
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. ,  (p¿')Íes anciens Canons. Cependant , ils 
aquirent depuis, en quelques Etats , le 
droit de tefter même des fruits Ecléfia- 
itiques ; de forte que vers l’an 1300. il y 
avoir trois diverfes coutumes en divers 
pais • la premiere , où nul Clerc ne pou- 
voit difp'ofer des fruits, qui lui reftoienc 
de fon benefice ; la feconde , où ces 
fruits étoient au meme rang , que les 
biens patrimoniaux , &: les propres ; la 
troifiéme , où les Clercs inférieurs dif- 
pofoient, Se non pas les Evcques, dont 
la clcpoüille alloit à l’Eglife. Dans les 
tems fuivans , que les Papes eurent plus 
befoin d’argent qu’à l’ordinaire , ils en­
volèrent leurs Miniftres dans les Royau­
mes , où les Eglifes avoient coutume 
d’hériter des bénéficiers morts , pour 
apliquer tout ce qu’on leur trouvoit à
la vie de Philippcs Aügufte.
La différence que f y  trouve , 
¿ f i ,  que dans les Ègltfes , où 
les C ¡eres pillaient la mai fon de 
leur Evêque mort, le bien des 
Pauvres retournait aux ri - 
c h u : au lieu qu'en France il  
retournait aux Pauvres ,  ou da moins au peuple,  qui en

avait plut grand befoin ,  que 
le Clergé. D ’ai Heurs les Clercs, 
qui s’emparaient de la dépouil­
le de l'E vêq u e  , prenaient c 
bien d’a u tru i, au lieu que les 
V auvres reprenaient le leur. 
Du refie , je  convient que de 
p u t  pçj d’autre x était un 
grand abus.

Ayuntamiento de Madrid



0 *7 ) 'la Chambre-A pqftolique , avant que le 
fucceffeur fût élû ; ce qui réüiïiffoit ai- 
fémcnt, perfonne , durant la vacance > 
n’ayant interet de s’y opofer : outre que 
le fucceiTeur s’apaifoit fans beaucoup 
de peine , voiant que c’étoit chofe fai­
te. Dés - lors il commença d’y avoir 
des Miniftres par-tout , où Ton pou- 
voit en envoier , lefquels s’apelloient 
Collecteurs , &c ce que les Morts laiffoienc 
avoit le nom de Dépouilles. Les Papes 
s’en iaifiremt à petit bruit, autant qu’ils 
purent, n’y ayant aucune loi, qui le leur 
perm îtm ais ce ne fut jamais fans quel­
que murmure des héritiers du défunt ,• 
& de pluiietirs autres perfonnes , à cau- 
fe des extorfions rigoureufes des colle­
cteurs , & des fotis collecteurs j qui com- 
prenoient dans les Dépouilles, les orne- 
mens même des Eglifes , &c véxoient 
encore les heritiers fur les biens aquis 
par Tinduftrie du mort , ou provenus 
de fon patrimoine ; s’éforçant de fai­
re voir , que tout venoit des bénéfices : 
& lorfqu’il y avoit du doute fur la qua­
lité de ces biens > ils ne laiffoient pas de

les
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i $1$ )íes adjuger à la Chambre, S¿ de proceder 
par confutes 8¿ par excommunications 
contre ceux qui leur rcfiftoienr.

C ’étoit l’ufage en France , que les dé- 
poüilles des Evêques &c des Abbez a- 
loie,nt au Pape : Mais l’an 1385- Charles 
V I. ordonna, que leurs parens en hé- 
riteroient tout ainii que des biens patri­
moniaux En divers païs , le droit des 
dépouilles s’étoit conferve jufqu’à nô­
tre fiecle , que les plaintes contre les 
exactions des colle&eurs fe font fi fort 
augmentées , que quelques-uns ont eu le 
courage de s’y opofer ouvertement, SC 

de nier, que les dépouilles des bénéfi­
ciers morts apartiniTent à la Chambre- 
Apoftoüque. C’efl:-pourquoi l’an 1541. 
Paul I I I .  s’avifa de faire une bulle fur 
cete matière , difant , que quelques 
gens trop curieux 3', pour ufurper les

droits
% Cette ordonnance fu t re­

flou ve fiée en l'an 1 4 1  f .
; Cette curiafité n 'e fl■ eli 

pa t jufle ,  lorsqu'on a affaire 
à dei geni dont les prétention1 
font exceffi-jei ? ta  Cour de 
I\ome a ex g i  tant de thofet ,

qu’ à la fin on a été obligé de 
lema ider pourquoi f  t.cs en- 
irepri'ei d '.f Paper ont ion- 
vent contraint 1er Princes de 
prendre les armer, &  lei Sfa- 
v a is  de prendre la plume, 
pour ju flifier les arm i s,
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(32-9)droits de la Chambre- ApoftoUque 3 re- 
voquoient en doute 3 fi les biens des 
Prélats , 8c des autres Ecléfiéàftiques, 
apellez dcpoiitlies 5 aparticnnent a cete 
Chambre , fur ce qu’il n’y a point de 
Conftitution Apoftolique , qui les lui 
aplique ? quoi quii ioit manifefte par 
les colleéteurs envoiez par fes prédé- 
cefleurs en divers lieux , pour les' exi­
ger 8c les recouvrer > que ça toujours 
été l’intention des Papes de fe les re- 
ferver &c aproprier. Quhl déclare donc > 
veut j 8c ordonne 3 que les dépouilles 
de tous les Clercs morts 3 bu qui mour­
ront 3 en quelques Royaumes 8c Etats 
que ce puifle être , foit deçà ou delà 
les Monts, ou les Mers 3 quand même 
l’on n’y auroit jamais envoié de col- 
leéteurs 3 apartiennent à la Chambjre- 
Apoftolique 4. Voila comme des per-fonnes
4 Cn m 'i nonnullis ni min m 

Cüviofis , qui jura Can,eix 
Apoftolicrr nfnrpare.ac Ca­
meram pra-fitam illis de­
fraudare vellent, in dubium i 
redigatur,antes & bonaca- 
lia nuncupataiPralarorun', 
ceterarunique pcrfonaiuiiii

ecclefiafticatam,feculatium
& regularium,tempore obi­
tus ipforum rejnanentia, ex­
eo , quod Rom. Pontifici & 
Camera: praefatae refervata 
fore, aliqua generali apofto- 
!;ca conflitutione forfatl 
nou caveatur, ad Camciam
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e?3°)formes trop ardentes j en voulant d’eli-* 
vrer un petit nombre de Provinces de 
cette charge , ont été caufe qu elle a ete 
impofée à tout l’Univers. Toutefois 
on n’en eft point encore venu à l’exé­cution y

prccdiikam i«rc legitimo 
fpeitarc& pertinere dcheanr, 
Nos , ctfi fatis evidenter 
confiet & appareat , præ- 
dçctiTorum r.oftrorum Ro­
man. Pontificum , & no- 
ftram indubiam intentio­
nem & voluntatem fem- 
per fuiffe ut [polia hujuf- 
modi ad diilam Cameram 
fpcilarent & pertinerent, & 
quod pro eadem Camera 
exigerentur, & recti peraren­
tur; cum praedeceffores prae­
fati diverfos didi orum fpo- 
liorum , ut ad Cameram 
fpeftantium & pertinen­
tium , collcitores Sc exa- 
£tores in variis provinciis 
& locis deputaverint & con- 
ftituerint, & nos deputave­
rimus & -conftituerimus : 
ac femper de illis dicti prte- 
deeeifores per plerafque li­
teras , tamquam de rebus 
ad Cameram pertinentibus 
donando vel tranfigendo 
diipofu crine, & nos difpo-

fuetimus.... dubium hujuf- 
modi enucleare , ac in pra- 
miffis opportunè providere 
volentes, motu proprio, & 
ex certa noflra fcientia , aC 
de apoftolicz poteftatis ple­
nitudine declaramus, res& 
bona bujufroodi/po/ianun­
cupata , in quibufvis regnis 
ac dominiis,tam citraquàm 
ultra montes & maria con­
fidentia , quae pro tempore 
poft obitus Prxlatorum & 
perdonarmi) qnomodolibet 
qualificatarum,etiam Car- 
dinalatus honore fulgen­
tium , qui vel nullo condito 
tcflamcnto, vel abfquc fuf- 
ficicnti' facultate condito > 
dcceflerunt, decedent , re- 
manfetunt , remanent & 
remanebunt, &c. fpeitafic 
& focilare , iliaque tan- 
quam ad Cameram ipfarn- 

1 fpcilantia perpetuo colli­
gi St recuperari potuiiTe & 
porte , arque debere. 7. De- * crei. lib. }• til J cap. 1.
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^ C33I)cutíon > íínon dans les lieux > ou cer­
te coûtume croit déjà. Mais cela ne 
s’eft jamais paffé autrement ; les Pa-' 
pes ont fait des bulles, 8c puis elles ont 
été quelque tems fans exécution , à- 
catife du bruit , que le monde fait, à 
chaque nouveauté , qui s’introduit t 
mais dés qu’il vient une ocafion favo­
rable j on les fait éxécuter 8c par des 
cenfures , 8c par d’autres violences , 
comme lì elles avoient eu leur éfet, au 
tems de leur publication , 8c que par 
la malice de quelques gens elles euf- 
fent ceffé d’être en ufage.

Jufques à l’an 1560. les Dépoüilles , 
ne comprenoient > que ce qui , à la 
mort du Clerc , fe trouvoit de refte 
des revenus Ecléfiaitiques. Cette an­
née-là , Pie IV. fit une Bulle , par où 
il déclara, que fous le nom de Dépoiiü- 
les, ( qui par tout le monde apartien- 
nent à la Chambre-Apoftolique ) étoit 
encore compris tout ce que les Clercs 
auroient aquis 8c aquerroient par un 
négoce défendu, ou par toute au­
tre voie, qui feroit contre les Canons vce
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s ; c c  qui va fort loin , car ils apellent 
défendu tout négoce > où quel eft 1 a- 
chat, telle eft la vente. D’ailleurs , les 
Canons défendent aux Clercs plufieurs 
fortes de jeux , 8c de petites induftries,
6 par où l’on gagne 
raportera un grand 
bre3 fi les bulles des

j  Cumà nonnullis verta- 
tui in dubium, an res & bo­
na per Clericos, etiam in fa- 
cris ordinibus condituros, 
ex negotiatione illicita , aut 
alias contra facros canones 
acquifita, irti fpo'ia, vel alia 
ad Cameram pitcfatam ju­
re legitimo fperare& perti­
nere debeant. Nos omnem 
defuper basfitationis mate­
riam fubmovere , &  ma­
litiis eorum, qui jura di- 
¿1®  Camerae ufurpare fa- 
tagunt, obviare , aliafque 
in pracmidis opportune 
providere volentes , moni 
proprio, & ex certa noftra 
fcientia , ac dc apodolicae 
potedatis plenitudine, de­
cernimus St declaramus , 
omnia & íingula , res & 
bona , cujufcumque qua­
litatis & quantitatis exi- 
ftcntia,ac in quibufvis re-

beaucoup , ce qui 
revenu à la Chain - 
dépoüilles peuvent jamais

gionibtis Sc regnis ac do­
miniis ram citra ,quàm ul­
tra montes Si maria confi­
dentia , per quofvis Cleri­
cos , tam feculares quàm 
regulares , & c. ex nego­
tiatione illicita , aut alias 
contta factos canones 
quomodolibet acquifita, 
ad camdcm Cameram , S£ 
non alios , etiam in qui- 
bufvis Catbedralibas , e- 
tiam Metropolitanis Sc 
Collegiatis, ac aliis Eccle- 
fiis, Monadcriis, hofpita- 
libus , militiis, gÿc. fucccf- 
fores fpeftatc , ac fub no­
mine fpoliorum venire , il­
iaque uti /polia ad Came­
ram pertinentia perpetuò 
colligi potuiife , pofie ac 
debere. Novemb. 1560 ibidi, 
cap ultim.

6 H dit, plufieurs fervi- 
tudes.
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jamais eux reçües dans une moitié de. 
l’Italie, où elles ne font pas encore mi- 
fes en éxecution ; 8c en Alemagne, en 
France, 5c dans les autres Etats, quine 
les ont pas admifes. Outre que par une 
loi de Charle - Quint Se de Filippe IL 
tout le Clergé des Royaumes de Caftil- 
le , à la referve des Evêques, eit éxemt 
de cette charge.Les Canoniftes fondent le droit des 
T>é¡>oüilles, fur ce que le Pape eft le maî­
tre de tous les revenus Ecléfiaftiques ; 
mais ceux , qui parlent plus modefte- 
ment , difent feulement , Yadminiftra- 
tettr. Cette doctrine a fait paffer en ufa- 
ge à Rome , que ii quelqu’un a pris in- 
juftement quelque bénéfice , ou a dé­
robé du bien-d’Eglife en quelqu’autre 
maniere, il convient avec la Chambre- 
Apoftolique , de lui en donner une par­
tie , pour pouvoir garder le refte en con- 
fcience , 5c moiennant le payement de 
ce dont ils font convenus , chacun d it, 
qu’il eft ab fou s pour le refte, 8c qu’il peut 
licitement le retenir comme chofe tou­
te à lui dautant que le Pape eft le maî­tre ,
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( 334  )t r e , ou radminiftrateiir umverfel, com­
me il vient d’être dit. Et cela s apelle 
compofer avec la chambre- A pojlolujue ; ce 
oui eft encore fi amplement étendu , 
que ceux 3 qui fçavent en leur confcien- 
ce s ou du moins, qui font en doute , d’a­
voir une chofe qui ne leur apartient 
pas j mais ne fçavent à qui la redimer * 
recourent à la compofition.

¿M aledicent illi , &  tu , Domine s 
benedices. P faim- 108.
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